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E Duc de Guifc & le 
Couneftable âvoient uinn. 
trop d'honncwi- & de ijfij. 

zele pour (ouftrir qu'a- 

pics k Colloque où . l'on avoir Ci 
forcément réfuté les erreurs des 
Huguenots Si non feulement on ne 
lescontraignift pas de foufc.rire au 
Formulaire, des .Eyefquçs comme 
l'Aiïlmblée Favoit demandé au 
Roy , qui en qualité de Protecteur 
de l'Eglife doit faire exécuter fes 
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4 H i s t. du Calvinisme. 

ordres : mais qu'ils fulTent encore 
plus appuyez qu'auj>aravant , &. 

qu'ils devinrent eninite tous les; 
jours plus hardis & plus infolens. 

• En effet , ils tenoient déjà tout ou- 
vertement leurs AiFemblécs, & fai- 

Hifi. dit foient hautement le Prefche en de 
R*- grandes fales , où il eftoit permis à 

lTp#- tout le monde d 'y. a{rifter fort li " 

brement ; ce qui eftoit enfreindre 
manifeftement l'Edit de Juillet. Ils 

• s'emparoient mcfme des Eglifes 
des Catholiques en quelques villes, 
pour y faire publiquement l'exer- 
cice de leur Religion. L'on fçavoit 
que le Prince de Condé & l'Admi- 
rai traitoient avec les Princes Pro- 

. teftans pour en tirer des forces ca- 
pables d'opprimer les Catholiques, 
& de faire enfin triompher i'herefie 
dans la Franccj& l'on avoir décou- 
vert que la Reine traitoit avec 
l'Admirai & le Chancelier , pour 
faire un nouvel Edit qui donnaft 
aux Huguenots la pleine liberté 
qu'ils demandoient. 

C'eft pourquoy le Duc & le 
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Livre IV. j 

Conneftable , accompagnez des 
Marefchaux de Briflâc & de Saint i j6r. " 
André^urent rémontrer à la Reine ï«. 
que le moyen de donner la paix à Me ^' 
l'Etat & d'appaifcr ces troubles & 
ces différends de Religion , n'eftoit ' 
pas de tolérer tous ces defordres ; 
niais que pour l'avoir,il falloir gaf- 
der exactement l'Edit que les Hu- 
guenots violoient tous les jours 
impunément , chafler tous les Mi- 
mitres,* ne fouffnr point en Fran- 
ce d'autre Religion que la Catho- 
nque^fin que comme il n'y a qu'un > 
Dieu, & qu'un Roy,il n'y euft auffi 
qu unemefme Foy, & qu une feule 
£oy dans le Royaume. Et voyant 
Us ne recevoient pour toute fa- 
tisfa&ion de foiblcs e X cufes a 
ils luy demandèrent permiffion de - 
fe retirer de la Cour , n'y pouvant . ' 
demeurer avec honneur tandis 
qu ils y voyoient l'herefïe Ci fort en 
crédit. La Reine , après s'eftre en- 
core exeufee le mieux qu'elle put! 
fit fcmblant d'avoir bien de la peil 
»e a confentir à ce qu'ils démon- 
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6 H i s t. du Calvinisme. 
■■ . i doient ; & dans le fond de Cor 
1561. ameelîe avoit beaucoup de joyé 
de Ce voir prcllée de leur accorder 
• ce qu'elle fouhaitoit encore plus 
qu'eux , croyant quelle régner oit 
plus abfolument quand ellen'au- 
roit plus devant les yeux ces, fau- 
cheux cenfeurs de fes actions , ni 
enfliite perfonne qui trouvaft à re- 
dire à fa conduite. Mais la pauvre 
Princelfe s'apperecût biento/r. , que 
toute fine & adroite qu'elle croy oit 
eftre , elle s'eftoit trompée dans fa 
politique, & que par l'éloignement 
des Chefs des Catholiques , elle 
efloit comme livrée entre les mains 
de l'Admirai qui en devint lé mai- 
tre. 

Car comme après k retraite de 
ces grands hommes il vit qu'il n'y 
avoir plus perfonne à la Cour qui 
puft , ou du moins qui ofaft s'op- 
pofer à fes entreprifes , il reprit 
ton premier deflèm ,* demanda 
des Temples à la Reine d'une ma- 
nière qui luy fît aflez connoiftre 
qu'il prétendoit bien n'eftre pas re* 
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Livre IV. 7 

f ufé à ce coup , comme il l'avoit 11-1 
efté plus d'une fois auparavant,lors 1561^ 
que les Guifes s'oppolerent fort vi- 
goureufement à fa demande. Il luy 
dît mefme , avec une efpece alïez 
fine de menace pour l'intimider , 
qu'il luy demandoir cette grâce au 
nom de deux mille cent cinquante 
Egiifes reformées , dont chacune 
avoit une grande étendué',& qu'el- 
le ponvoit faire eftat d'avoir tou- 
jours à fon fervicc ce grand nom- - 
bre de troupes queles Proteftansen 
pouvoient tirer > & qu'ils eftoient 
tout prefts de les entretenir à leurs 
dépens contre tous ceux qui trou- 
veroient à dire à ce qu'elle feroit Ci 
cquitablement en leur favenr.Et fur 
cela les Huguenots redoublant leur 
audace , firent publiquement leur 
Prefche au Fouxbourg Saint Mar- 
ceau,dans un lieu appelle le Vatriar» 
che, tout joignant î'Eglife de Saint 
Medard. Or parce que l'on y fon- 
noit les cloches félon la coutume , 
pour les Vefpres qu'on y alloit 
chanter avec plus de folennité qu'à 
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5 Hisf. d u Caivinisme. 
p l'ordinaire , car c'eftoit le jour de 
i$6i. la Fefle de Saint Efticnne , ces 

Calviniftes forrant de leur Préfche 
tout, en furie , attaquent. l'Eglife r 
rompent les portes qu'on avoit 
fermées , y entrent en foule les ar- 
mes à la main , frapent à droit & 
à gauche indifféremment fur tout 
ce qu'ils rencontrent , renverfent 
• par terre preftres , laïques , fem- 
mes & enfàns , abbatent , brifent, 

6 mettent en pièces autels , ima- - 
ges s tableaux^ bancs & chaire , & 
s'efforcent de mettre le feu au clo- 
cher pour y brufler ceux qui s'y 
eftoient fauvez > Se après un fi bel 
exploit rentrent comme en triom- 
phe dans la ville 5 emmenant avec 
eux trente à quarante prifonniers 
qu'ils avoient faits dans ce tumuk 
te. 

Ils eurent mefme l'infolence de- 
Fcpalîèr le lendemain en troupe; 
pour aller à leur Patriarche. , en in- 
iiiltam au peuple. Ce qui irrita .tek 
lement les Parifiens , qui ont tou- 
jours efté fort attachez à la Boy 
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Catholique , que s'armant de bâ- 111 
tons , de marteaux , de broches,de i j 6 1 . 
pelles à feu , & de tout ce que la 
jufte colère où ils eftoient leur put 
fournir d'armes de cette natuie^ar - 
la Reine par le confeil de l'Admirai 
les avoit fait defarmer un peu au- 
paravant , ils coururent apre's ces 
Huguenots , au {quels ils eurent 
bientoft rendu la pareille , brifant . 
& renverfant tout dans le Patriar- 
che , & les pourfuivant^ pour les 
mettre en pièces ; ce qu'ils enflent 
fait,n* les Magiftrats accourus avec 
leurs Archers & des Compagnies 
des Gardes n'enflent fait cefler à 
grand' peine un fi grand defor- 
dre. . 

1 Cela pourtant n'empëfcha pas la 
Reine de faire enfin ce qu'elle avoit 
promis à l'Admirai qui le fouhai- 
toit ardènfment , & qui la preflbir « 
fort de le fatisfaire, & d'abolir l'E- 
dit de Juillet qnine fouffre qu'une 
Religion en France.C'cft ce qu'elle 
fit par celuy de Janvier qui en 
fouffre deux', en laiflànt aux Hu~ 
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gutnots l'exercice libre de la Reli- 
IjSi. gion Prétendue Reformée par tout 
le Royaume,exccpté dans les villes 
ciofes > & dans les fauxbourgs dé 
Paris. , 

Cet Editée premier qu'on a fait 
en France pour y permettre une au- 
tre Religion que la Catholique de- 
puis que ks François eurent cm- 
i brafle le Chriftianifme après le 

Ann. grand Clovis/e fit lé dix-feptiéme 
1561. de Janvier hui 1562. à Saint Ger- 
l bïd. main , dans une Alfcmblée de No- 
Cajleln. tables compofée de quelques Préfî- 
l -y c - S- dens & de deux Confeillers de cha- 
que Parlement de France, & fut 
fcellé fans réiîftance par le Chan- 
celier qui en cltoit un des princi- 
paux Auteurs. Mais le Parlement 
de Paris extrêmement zélé pour 
maintenir félon les premières loix 
du Royaume la Religion Catholi- 
que toujours inviolablement fuivie 
par les Rois T.res-Chreftiens, ne le 
voulut jamais vérifier > non pas 
melme après trois juflïons^ jufqu'à 
ce que la Reine ayant mené le Roy 
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Livre IV. 1 1 

au Parlement le fixiéme de Mars , 
le fit enfin cnregiftter par cette au- 
torité Royale & abloluë à laquelle 
cette augufte Compagnie ne put 
refïfter. Ainfi par la méchante po- 
litique d'une Reine ambitieufe >quî 
vouloir gouverner par quelque 
moyen que ce fuft , aux dépens 
mefmede la Religion , Ton vit l'a- 
bomination de deiolation dans le 
lieu faint , cela veut dire, l'here/ie 
établie -dans le Royaume Tres- 
Chreftien pendant la minorité d'un 
Roy , qui n'eût point de part à un 
fi fundfte " établiiTement , qui ne 
manqua pas d'attirer bientoft après 
foy la ruine de la France. 

On ne peut exprimer les maux 
queproduiût ce malheureux Èdit 
par cette liberté pernicieufe qu'il 
fembloit donner aux Catholiques 
de changer de Religion La nou- 
veauté^ curiofîté d'ouïr les Pre£ 
ches qui fe faifoient librement pat 
tout , excepté dans les villes , le 
, plaifir qu'on s'imaginoit à fe voir 
exempts des loix kveres de la pe- 
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i* Hist. du Calvinisme. 

nitence , des ieufnes, des mortifi- 
cations de la chair , &.des précep- 
tes de l'Eglife dont ia nouvelle Re- 
forme cnlèigne à ftcoûcr le joug 
pour jouir d'une faufic liberté qui 
va droi: au libertinage, gioffit ex- 
trêmement en peu de jours le nom- 
bre de ceux, qui abuiant des paro- 
les de l'Evangile , ne s'appelloient 
auparavant que le petit troupeau. 
Ceux d'entre les Eecleiîafhques &• 
ks Moines qui s'ennuyoient de leur- 
prof, ffion , & du célibat qu'ils 
ayounc voué , fe faifoient apoftats 
pour avoir des. femmes , & quel- 
que part enfuite au Miniftere j & 
ceux qui à caufe de leur employ 
n'oloienr auparavant fe déclarer de 
la nouvelle Se&e , en firent alors, 
au mépris, de nos anciennes Loix, 
publiquement profeflion.. Il arriva 
mefme une chofe qui fut d'un 
horrible fcandale dans Paris , fur 
tout à rUniverfité, qui combatoit 
en ce temps-là l'hércue de toute la. 
ror.ce,& qui fit avec un grand zele 
tour ce qu'elle put > par les remon? 
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Ifances au Parlement, pour empef- 
cher la vérification de î'Edic. Aufli- i j 6i. 
toft qu'il fuc fait > & mdfafe avant Hifl. 
qu il fuft publié , Pierre Rarau s * Vniv * r ~ 
célèbre Profclleur en rhétorique. 
& en philofophie, homme plus fa- 
meux encore pour, la témérité & 
pour la bizarrerie & la nouveauté 
defes opinions contre Ariftote que 
pour fou bcL efprit &: pour fa 
{ckïic^ , abhatit en plein midi tou- 
tes les Images qui eftoient dans la 
Chapelle du Collège de Prefle diir- 
quel il cftoit PrincipaL. 

Cela fut en partie càufe, qu'ou- 
tre que 1 on informa contre luy, la 
Cour de Parlement ordonna par 
ion Arreft du neuvième de Juillet, \bi& % . 
ue tous. les. Officiers & Support* 
c rUniverfîté , les Principaux,les 
Profeflèurs Les Regens de tous 
les Collèges & de toutes les Cora- 
munautez, fignafient le Formulaire 
de Foy que la Sorbonne avoit 
drefle contre l'hére fie de Calvin • 
en l'année 154t. en vingt-cinq ar* 
ticles >, & que tous les Officiers de. 
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■ la Cour avoient déjà figné. Cela 
i ^ e fit exactement dans tout le refte 
du mois & dâs le fuivant jufqu'au 
vingt - fixiéme , que le Re&eur 
pot ta , fuivant l'Arrett , au Procu- 
reur General deux liftes , l'une de 
ceux qui avoient figné' , l'autre de 
quelques refra&aires qui n'avoient 
pas voulu fe foumettre au Décret 
de l'Univenfité en fignant le For- 
• mulaire , & le ftipplia de la part des 
quatre Faculrez de faire en forte 
. que la Cour les punift comme des 
rebelles. 

Cependant comme ]efus-Chrift 
n'abandonne pas le vailTeau de fon 
Eglife durant la tempefte , quoy- 
qu'il y ait quelquefois dts mo- 
mens où il femble dormir : fi les 
Caiholiques furent extrêmement 
fcandalilez & affligez de cét Edit 
de Ianvier , ils furent d'autre part 
bien confolez par l'heureux chan- 
gement du Roy de Navarre , qui 
. quitta- prefque en mefme temps Je 
parti Huguenot, & fe mit à la 
tefte du Tr'mmverat fi formidable 

r • 
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Livre IV. 15 

à l'herefie. Voicy comment fe fit 
cette belle réunion fi importante 
pour le bien de la Religion. Cafteln^ 

Le Duc de Guîfe & le Con- 
neftable, en fe retirant de la Cour, Ae ^ "j # 
avoient bien préveû que l'Admirai inboùr. 
profîteroit de leur abfence, pour fe Hift. d* 
rendre encore plus puiflant qu'il Fr * n - 
n'avoit efté jufqu'alors , & qu'abu- 
fant de l'autorité du Roy de Na- 
varre , auquel il ne laifleroit que 
l'ombte & l'apparance du gouver- 
nemenr , il fe rendroit ablolument 
maiftre des affaires, comme il le fut 
effectivement depuis leur retraite. 
Mais ce fut auffi par là mefme 
qu'ils prétendirent le détruire , en 
donnant à ce Roy cette jalou/îe 
delicare du gouvernement de la- 
quelle les Princes font fort aifé* 
ment fufceptiblcs,pour le détacher 
du parti des Huguenots, & le ren- 
dre Chef de celuy des Catholi- 
qmes. Le Conneftable qui aimoit 
paflîonnemcnt. la Religion &. l'E- 
tat , & qu. craignoit extrêmement ' 
pour l'un & pour l'autre , tandis 
que les Protcftahs avoient à leur 
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\4 Hist. du Calvinisme. 
tefte le premier Prince du Sang 8z 
la Reine , entreprit cette affaire 
avec tant d'ardeur & d'adrefle y 
qu'il en vint heureufemenc à botit^ 
malgré tous les efforts que firenr j 
pour l'en empefeher, & fes neveux 
de Chaftillon 3 & le Marefchal de 
Montmorency Ton fils aifné. Pour 
cet effet y il fc fervic de trois ha-i 
bilc& hommes , qui firent en cette 
occafion , fuivant fes ordres , tout 
ce qu'il falloit pour gagner rtfprit 
du Roy de Navarre. Ceux-cv fu- 
rent Hippolyte d'Efte Cardinal de 
Ferrare Lcgat du Pape ; Jacques 
d'Albon Marefchal de Saint An- 
dré,leplns adroit & le plus fin 
Courtifan de fon temps j & Geof- 
froy de Perufe Seigneur d'Efcars * 
favori du Roy de Navarre. Ccux- 
cy luy reprefenterent 5 chacun à 
part , en divers temps 3 jQue de- 
pienrant uni comme H eftoit avec 1er 
Colignis y Cjui eft oient tout au Prince 
de C onde fon frère , il n'aaroit jd~ 
mais qu'un vain titre fans effets com+ ■ 
me luy^mefme s'en pouvait déjà bien 
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Livre IV. 17 

apercevoir , & que le Prince , par » 
te crédit de 1? Admirai qui fe tenait jjéz. 
fort ajfeûréde luy , fer oit ton] ours ef- 
fetlivement le vray Chef de f on par* . 
ti. De plus y qu'e fiant après les Prin- ' 
ces de Valois le plus proche de la 
Couronne y ilfe mettait en un dan- * 
ger évident de la perdre , parce quê- 
tes Françoù Catholiques , -plus forts, 
fans comparaifon que les Huguenots, 
ne foufriroient jamais fur le Trône 
celuy qui auroit renoncé à la Religio 
laquelle tout les Rois de France de» 
fuis le grand Clovis av oient promit 
à Dieu y en recevant la Couronne au 
jour de leur Sacre, de conferver tou- 
jours inviolablement das leur Royau- 
me ; & qu'enfin il efioit indubitable- 
que tandis qu'il paroiftroit à la te fie - 
des Huguenots y le Roy d'Efpagne y 
qui aurâk par là une raifon du moins 
apparente pour retenir la Navarre , • 
ne pourroit jamais fe ré foudre a la 
luy rendre* £>uc fi au contraire Je 
fouvenant de ce qu'il doit afon hon- 
neuryk fa confidence y & à l'Etat^a la 
confervat ion duquel il a plus d'inte- 
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■ reft que pas un autre y il quitte le par- 

lj6i. ti de s Huguenots , & que facrifiant 
tous /es rejfentimens particuliers an 
*' bien de la Religion \ ilfe réunit > k 

l'exemple du Conneftable^avcc le Duc 
de Gtiife & fes ajfociez qui font rc fo- 
ins d'employer tout ce qu'ils ont de 
forces & de biens , leur fang mefrnc* 
& leur vie pour la défendre : il n'y a 
point d'avantage qu'il ne doive at- . 
tendre d'une fi glorieufe action. Car 
outre qu'il fera le Chef des Catholi- 
ques y qui font fans contredît les plus 
puijfansjl efl certain que quand mef^ 
me la Reine reviendront a eux par 
nec effilé , comme elle fera toujours 
Joupçonnée de s'entendre a vec les Hu- 
guenots y ce fera Uty qui aura tout V ef- 
fectif de la Régence , s'il veut bien 
par mifricorde en laijfer le titre a 
cette Princeffe. De plus, qu'ifeft tout 
évident qu'on ne pourra jamais lt(y 
dif uter y ni à fa pofterité , le droit 
inconteflable qu'il a de fucceder à la 
Couronne après Us Princes de Valois 
qui peuvent mourir fans enfans y corn- 
me le Roy François leur aifné. Enfin* 
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que pour réparer le tort, qu'on a fait ; 
k fes Prédecejfcurs Rois de Navarre, 156^ 
*nfefah fort défaire en forte que le* 
Pape Uty faffe du moins céder par. le 
Roy d'Ef pagne le Royaume de Sar~ 
daigne > qui vaut plus que la Nœvar- 
re,& d'eu il iuy fera aifé^avec le fe- ' 
cours du Tape & des Princes d'Italie^ 
défaire bientoft des conquefies conjî- 
derables en Afrique. 

1 Antoine, qui eftoitdcja fort de* '\ ; 
gqufté des Huguenots qu'il voyoit 
cftre beaucoup moins à luy qu'au 
Prince fon frère , qui vouloit effe- 
ctivement dominer fous fon nom» 
fc laifla gagner fans difficulté à de 
fi belles apparences > qui euffent 
mcfme pu tromper un homme plus 
fin & plus défiant qu'il n'eftoit. 
Sur cela le Seigneur d'Efcats , qui Addit. 
ïournoit aifement Tefprit de ion de AT le 
maiftre où il vouloit > fut promp- 
tement à Rome où il trouva le Pa- ; 
pe Pie I V. très- bien inftruit par le J ' 
Cardinal dz Ferra re , & fort aigri 
contre la Reine, qui favorifoit fi 
Yilibiemcnt les Huguenots > & à 
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io H i st. du Calvinisme. 

laquelle il louhaitoit extremement 
Ij6i. d'enlever le Roy de Navarre, pour 
^'attacher au parti Catholique. De 
forte qu'il promit de bonne foy de 
faire en forte , comme il fit 3 que le 
Roy d'Efpagne lu y cedaft le Royau- 
me de Sardaigne au lieu de la Na- 
varre^qui eftoit trop à fa bienléan- 
ce pour s'en défaire. En effet > foif 
que ce Prince voulu ft une fois dé- 
charger fa confeience de ce qui a 
toujours inquiefté à la mort tes 
Rois d Espagne, & qu'ils ont laifl<é 
à examiner à leurs (iiccefllau s j ou 5 
ainfî que la plufpart le croyent , 
- qu'il ait voulu feulement amufer le 
Roy de Navarre par de belles pro- 
meflbs , fauf à trouver aprés 5 coni^ 
me il avoir l'efprit fertile en ces 
fortes d'inventions, quelque prétex- 
te pour s'en exeufer : il eft certain 
qu'il promit tout ce qu'on voulut y 
Lettré de & qu'il envoya Dom Antoine 
l % Amh % d'Almeïda au Roy de Navarre 

£M» P our ^ a ^ curcr 4 u ' on ^ u y cederoit 
dam les c Royaume de Sardaigne y à con- 
Addit. djtion qu'il fe déclarait hautement 
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Chef des Catholi que s , & que 
pour montrer par de bons effets 1361+ 
qu'il agi lïbit de bonne foy, il fift " ' 
bannir de la Cour l'Admirai & Tes 
frères. Antoine,qui fur l'affeurance 
que luy en fie donner le Pape , na 
douta point que l'on ne procédait * 
en cette affaire auflï micerement 
que luy , ne manqua pas de fon 
cofte d'abandonner les Huguenots, 
de fe reconcilier par l'entremife du 
Conncftable avec le Duc de Guife, 
& de fe mettre tout ouvertement à 
la tefte du Triumvirat dont il fe fit 
le Chef avec de grandes acclama.» 
tions des Catholiques , qui virent 
bien qu'ils alloient devenir par là 
le parti dominant. . . 
- En effet la Reine , toute habile Aiiit. 
& toute refoluë qu'elle eftoit , pa- M J*- '* 
rut eftre fort eftonnée de ce coup L ** our ' 
qu'elle appréhenda qui ne fuft fa- 
tal à fon autorité. Mais elle le fut 
encore bien plus quand on . vit 
qu'Antoine 3 pour fatisfaire pleine- 
ment le Roy Philippes > vouloit ab* 

que l'on éloignait de la. 



Digitized 



f 



11 Hist. du Calvinisme. 
Cour les Chaftillons. D'une part 
ij6i. elle avoit grand lu jet d'apprtnen- 
der , fi elle demeuroic unie avec 
eux , que les Catholiques , qui 
eftoient alors les plus puitfans > ne 
la fi lient palier pour Huguenote, 
ôc n'eulfent enluite une raifon 
tres-plaufible pour luy ofter la 
Regcncc,& pour la donner au Roy 
de Navarre. Et d'autre parc elle* 
craignoit que fi le parti Huguenot 
eftoitou détruit ou trop affoibli, 
elle n'eu 11 plus de quoy balancer 
celuy du Triumvirat , & qu'ai n fi el- 
le ne demeurait avec un vain titre 
fans effet à la diferetion des Ca- 
tholiques confedtrez, plûcoft com- 
me captive que comme Régente. 
Poar fe tirer de ce falcheux embar- 
ras où elle Te trouvoit , elle fe mit 
du cofté des plus forts 3 & fit fcm-. 
blant d'abandonner entièrement 
les Huguenots, en faifant fortir de 
la Cour l'Admirai ôc fes frères i & 
en mefme temps elle leur promit 
qu'elle s'entendroit toujours avec 
eux Ôc avec le Prince , fi au lieu de 
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fon frère il fe mettoit à la tefte des 
Huguenots , & s'ils s'uniflbient 
tous enfemble & Ce fortifioient, 
comme ils firent , pour *'oppofèr à 
la puiilance du Triumvirat. 

Mais elle fe trouva trompée 
comme auparavant dans fa faulïè 
politique. Car d'un côté les Mini- 
ftres qui ne fçavoient pas ce my- 
ftere d'iniquité,s'emportererit con- 
tre elle d'une furieufe manière, 
auffi-bien que contre le Roy de 
Navarre & le Triumvirat , & la 
déchirèrent par une infinité d'hor- 
ribles libelles qu'ils firent courir 
par toute la France. Et d'ailleurs le 
Marefchal de Saint André ayant 
découvert cette fecrete intelligen- 
ce qu'elle avoit avec les Chefs des 
Huguenots , la rendit tellement 
fufpe&e & odieufe,qu'encore qu'on 
la lailïàft prefider aux Conleils où 
l'on ne concluoit rien qu'en appa- 
rence , il s'en tenoit d'autres eu 
particulier où l'on determinoit de 
toutes les chofes importantes fans 
qu'elle y euft aucune part» <: 
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m Elle fut encore bien plus é ton- 

tj 6i. née , : lors que les Catholiques con- 
federez scellant rendus lesmaiftres 
dans Paris > la furprirent elle-mef- 
me y & luy rompirent toutes les 
mefures .qu'elle avoit prifes pour 
empefeher qu'ils ne devinrent trop 
puilfans contre le dellan qu'elle 
avoit de balancer toujours les deux 
IftQU partis. Le Prince de Condé eftoic 
**h dans cette grande ville avec fept à 
huit cens chevaux , & s'y foitinoit 
infcnfiblcment tous les jours : de 
forte que le Roy de Navarre craig- 
îîant qu'il n'y fuft enfin le plus fort, 
y appdla le D.ic de Guife , qui au 
retour de la conférence qu'il eût à 
Saverne avec le Duc de Vvirtem- 
L.t.p. b^i'gj & de laquelle j'ay parlé dans 
5°4* mon Hiftoire du Liuheranifme , 
s eftoit arrefté à Joinville.La Reine 
qui craignoit de demeurer à la difl 
cretion de ccluy de ces deux partis 
qui î'empoLtcroit fur l'autre s'ils 
s'entrechoquoient dans Paris > en 
fortît promptement 3 & mena le 
Roy à Monceaux , en refolution de 

faire 
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tout es qu'elle pour roit pour em- 
pelchec que. le Duc de Guife n'en- i §6i, 
tcaft dans Paris , & pour obliger 
auflï réciproquement le Prince d'en 
Xbrtir, afin que ni l'un ni l'autre n'y 
fut le maiftre. Cependant comme c»ft»ln. 
le Duc fe fut mis en chemin avec 
quelque deux cens chevaux, arriva 
le delordre de Vafly dont les Hu- '"J}™' 
guenpts ont fait tant de bruit con- pu», jy 
tre ce Duc , quoy-que ce ne fût Attfcg- 
qu'un pur hazard fans aucun def- M ' m 
ieiiri premeditéVainfi que l'avouent jjj^-jj 
4e bonne foyjeurs plus célèbres^' 
Hiftoriens, encore qu'ils foient en- Vop'iin. 
nemis du Duc de Guife. D'A** 
. Comme ce Prince paflant par 
ce Bourg du Baflîgny un Diman- 
che premier jour de Mars y enten- 
,doit la Mefle , les Huguenots qui 
eftoient au Prefche au nombre 
d'environ fept ou huit cens dans 
une grange tout joignant l'Eglife , Brénttf- 
. {e. mirent chanter de toute leur »»*. 
j force les Pfeaumes de MarofcQuel- 
. ques Officiers qui y accoururent , 
fuivis des Pages & des laquais , 
Tome II. B 
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pour faire celTer ce grand bruit * 
61. voyant qu'on le continuoit encore 
plus fort qu'auparavant pour faire 
infulte au Duc , voulurent entrer 
dans la grange j d'où les Hugue- 
nots qui eftoient en bien plus 
grand nombre eftant fortis en fou- 
le pour les repouiferjOn en vint aux 
injures de part & d'autre, & des in- 
jures aux coups de pierre.Sur quoy 
comme deux grands Pages Alle- 
mans qui avoient des armes à feu 
les eûrent déchargées pour écarter 
ces infolens , le Dtic qui entendit 
ce bruit fortit auflitoft de i'Eglife 
fuivi de tout le rcfte de fa troupe > 
& courut vers la grange pour faire 
ceflèr ce tumulte. Mais la prefence 
l'augmenta 3 parce qu'ayant receû 
luy-mefme un grand coup de pierre 
à la joue , comme on le vit tout cou- 
vert de fang^fes Gentilshommes & 
fes Cavaliers ne purent s'empef- 
cher de le jetter tout en furie >¥éd$e 
à la main 3 fur ces miferables qui 
prirent la fuite > & dont il y eût 
néanmoins quelques-uns de bleflez 
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6c de tuez , mais en fort petit nom- 
bre, quoy qu'en ayent voulu dire 1592. 
les Huguenots qui ont parlé de 
cette action comme d'un effroyable 
malfacre. Cependant le fieur de 
Brantofme nous aiïeute qu'il ouït " 
luy-mefme Monueur de Guife pro- 
tefter au Ht de la mort qu'il n'avoit 
eû aucune part à ce détordre ; que 
'avoit efté mefme fort peu de cho- 
ê : mais qu'il ne lailfoit pas d'en 
demander pardon à Dieu , parce 
qu'il y avoit eû du fang répandu, - 
quoy qu'il euft pu faire pour l'em- 
pefcher.Les Huguenots néanmoins 
ne manquèrent pas de faire grand 
bruit à la Cour de cette adfcion, 
qu'ils difoient eftre une infraction 
manifefte de l'Edit de Pacification, 
& d'en demander hautement jufti- 
ce. EtleMiniftre Beze eût l'auda- Mê%. 
ce , en la demandant à la Reine, de r *J* 
menacer la perfonne du Duc de 
Guife : ce qui irrita v tellement le 
Roy de Navarre ,' qu'il protefta fur 
le champ devant la Reine s qui' 
avoit écouté un peu trop favora- 
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i& Hist. du Calvinisme. 
blément les plaintes de cet infb- 
t$6l. lent Miniftre , que fi quelqu'un 
ofoit touchet feulement le bout dtï 
doigt de fon Ft ère le Duc de Guûe, 
cet audacieux devoit s'aflèurerqû'ii 
auroit touché le Roy de Navarre 
en tout fon corps. Apres tout, 
quand on euft bien examiné les 
informations qui fe rirent de part 
& d'autre , il fe trouva que ceux 
qui avoient efté bien batus avoienc 
eu tort , & qu'ils dévoient encore 
eftre punis, 

XaReine cependant pourfuivant 
toujours fon delfein d'empefcher 
que ni l'un ni l'autre des deux par- 
tis ne puft s'alfeurer de la Capitale 
du Royaume , écrivit en termes 
très- forts au Duc de Guife pour 
l'obliger à venir tout droit à la 
Cour fans entrer dans Paris. Mais 
comme il craignoit d'eftre prévenu 
par les Huguenots , il répondit 
avec une re(peâ:ueufe fermete^qu'ii 
eftoit abfolument necçflaire pour 
le bien de l'Etat qu'il allait d'abord 
à Paris , afin d'y alfeurer les Ca- 
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tholiques contre les ennemis delà 1 ■ 
Religion , qui pretendoit fe rendre 1562. 
maiftres de leur liberté. En effet, il 
y entra le vingtième de Mars avec 
le Conneftable & le Marefchal de 
Saint André , & accompagné du C*fi*ln. 
Prevoft des Marchands, de tons les 
Officiers de la Ville, de la plufpart 
des Magiftrats, & d'une infinité de 
peuple qui furent au-devant de luy, 
& lè receurent avec de grandes ac- 
clamations , & tous les témoigna- 
ges les plus éclatans de la joye pu- 
blique , comme le Protecteur & le 
~ Défenfcur de la Religion. Cette ré- 
ception Ci magnifique étonna la 
Reine, qui fut encore plus furprife 
quand elle vit le Prevoft des Mar- 
- çbands qui la fut fupplier très- '• 
humblement de faire rendre aux 
Parifiens les armes qu'on leur avoit 
oftées auparavant, fous prétexte de 
vouloir empefcher qu'on ne trou- 
blaftlapaix , & qui leur eftoicnt 
maintenant nece flaires pour fe 
, mettre à couvert des infultes des 
Huguenots qui eftoient armez 
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dans Paris. Car n'ayant pû refufer 
ce quelle vit bien qu'on feroit mal- 
gré Ton refus , elle apprthenda vi- 
vement alors que le Trin rnvirat ,qai 
alloir cftre lans contredit fflaiftre 
de Paris > ne la dépouïliaft entière- 
ment de ion autorité. 

Cela luy fit concevoir d'abord' 
le deffein cTappeller auprès du Roy 
le Prince de Condé , & de s'unir 
étroitement avec luy pour avoir 
dequoy s'oppofer aux entreprises 
du Triumvirat. Elle luy en ccriyit 
de Monceaux coup fur coup & 
fort fecretement quatre lettres ex- 
trêmement fortes , où elle le prie 
entre autres chofes de vouloir con- 
ferver la mere & les enfans , & le 
Royaume, en dépit de ceux quï : 
veulent tout perdre ; & en rnefme 
temps, pour couvrir fon jeu , elle 
luy en écrivit d'autres qu'il pou- 
voit montrer, & par lesquelles elle 
luy ordonnoit de fortir de Paris, 
pour obliger par fon exemple les 
autres à faire le mefme. Ain fi le 
Prince , qui voyoit d'ailleurs qu'il 
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lie pouvoit plus rien ^prétendre à 
Paris où les Catholiques eftoient 
fans comparaifon les plus forts , fit 
femblant d'obéir de bonne grâce, 
& fe retira d'abord en fa maifon 
de la Ferté fous Joûarre , où la 
PrinceUe fa femme eftoit aller fai- 
re fes couches. Ses ferviteurs luy 
confeilloient d'aller de là, fans dif- 
férer, tout droit à Fontainebleau 
où la Reine avoit mené le Roy. Ils 
luy remontroient que c'eftoit la le 
point décifif de leur affaire , parce 
qu'ayant le Roy de leur cofté , leur 
parti feroitle plus jufte & le plus 
forr. Il euft néanmoins cette com- 
plaifance pour la Rdne , In qui- lie il 
ne vouloit point du tout defobli- 
ger , croyajit qu'elle eftoit toute à. 
.. luy , qu'il attendit encore fur ceja 
à Meaux de nouveaux ordres de ^"7?'. 
cette PrinceiTe qui l'en a voit prié 
iur quelque prétexte qu'il luy fut 
aifé de trouver. Mais c'eft qu'en 
effet elle balançoit encore fur le 
parti qu'elle de voit prendre , ayant 
confédéré qu'elle neferoit pas plus 
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3* Hist. du Calvinisme. 
— maiftrefle & plus libre entre lés 
1562. mains du Prince & des Hugue- 
nots , ôc qu elle fe rendroit plus 
odieufe à toute la Chreftienté : ou- 
tre quelle efpera que le Prince 
ayant obéi , du moins en apparen- 
ce y les autres obéïroient aufli , & 
fortiroient comme luy dé Paris y 
qu'ainfi ni les uns ni les autres 
n'en eftant les maiftres , elle ferûit 
feule la maiftrefle > en demeurant 
neutre entre les deux partis qu'elle 
tiendroit toujours en balance fé- 
lon les maximes de fa première po- 
litique. 

Voilà quelle fut la conduite de 

la lUinc & celle du Prince en une 
occafion fi délicate* Mais le Duc 
de Guife plus adroit & plus refolu 
qu'eux , ayant découvert cette in- 
trigue & ce double jeu de la Reine, 
les prévint tous deux. Car après 
s'eftre bien affeuré de Paris , où le . 
Conneftable > qui fe défioit de Ton 
fils le Marefchal de Montmorency 
qui en cftoit Gouverneur * avoit 
fait mettre en (a place le Cardinal 
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de Bourbon grand Catholique,me- 
na le Roy de Navarre bien accom- 1561, 
pagné à Fontainebleau. Ce fut là , 
que ce Prince dît à la Reine fans 
façon, qu'elle pouvoit y demeurer, 
ou aller où il luy plairoitrmais que 
pour le Roy , il eftoit abfolument 
necelTaire pour le bien du Royau- 
me & de la Religion qu'il vinfl: à 
Paris. Ainû après avoir répandu 
bien des larmes inutilement, il fal- 
lut enfin qu'elle fe determinaft , ne 
pouvant plus prendre d'autre parti, 
à fuivre le Roy à Paris, où ce jeune 
Prince , qui s'eftoit confolé plûtoft 
que la Reine fa mere , fut receu 
le fixiéme d'Avril avec toutes fortes 
de magnificences , & une joye in- 
croyable des Catholiques, au grand 
regret des Huguenots qui n' ofoient 
plus paroiftre. Car le jour prece- Cafl$ln. 
dent le Conneftable voulant fïg- Meçe- 
naler par quelque aûion d'éclat ce Du * 
zele ardent qu'il eût toujours pour ' 
la Religion , & faire- perdre aux 
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s'établir dans la Capitale du Ro- 
i$6i. yaume tres-Chreftien,fut au Faux- 
bourg Saint Jacques & à Pincourt 
abbatre & mettre en pièce* les . 
bancs , & la chaire du Miniftre 
dans les Prefches que les Hugue- 
nots y avoient ufurpez depuis la 
publication de i'Edit de Janvier,, 
contre cet Edit mefme qui excep- 
toit les Fauxbourgs de Paris. 

Cependant le Prince defefperé. 
de fe voir ainfi décheu de fon efpe- 
rancc , & prévenu par les Confe- 
dercz qui eftoient maiftres & dé 
Paris & de la Cour , ne fçavoit 
quelle refolution il devoit prendre, 
Me%e- lors tjue l'Admirai , qui l'eftoit ve- 
r *Y' nu joindre fur ces entrefaites, le lit 
refoudre tout-à-coup à la guerre, . 
fur le prétexte fpecieux que luy en 
fourni (foient les lettres qu'il avoit 
receûës de la Reine , comme s'il 
• ne la faifoit que pour tirer le Roy 
C*Jlelo, d'entre les mains des Triumvirs * 
La /»<u q U i le tenoient, captif. Et là-deflùs 
d'iul' ^'Andelot , qui avoit déjà une in- 
ç," *\telligenee dans Orléans , y eftsuit; . 



t 

Digitized by Google 



LVvre IV. %$ 

promptement allé , fe rendit maî- 
tre d'une porte , par laquelle il re- ij<?i. 
ceat le Prince & les troupes , qui 
furent bientoft groflies par les 
gens de guerre que luy amenèrent 
lès Seigneurs Proteftans, entre kf- . 
quels les plus fignalez furent v An- Addit. 
toine de Croy Prince de Portien, deM - le 
. Se , du cofté de la Princeue de Cle- Lab ' Hr ' 
ves fa femme , neveu du Prince de 
Condé j François Comte de la 
Rochefoucaut Prince de Marcillacj 
René Vicomte de Rohan & de 
Léon Comte de Porrohet j Antoi- 
ne Comte de Grammont & de 
Guiche j Gabriel Comte de Mont- 
gommery , Jean l'Archevefque de 
rilluftre Maifbn de Parteuay , Sei- 
gneur de Soubife, dont la fille uni- 
que fut femme de René Vicomte 
de Rohan Se mere du Duc de 
Rohan ; Louis de Vaudray Sei- 
gneur de Moôy > Saint Phale ; An- 
toine Raguier , Seigneur d'Efter- 
nay , qui attira dans fon parti 
François de Rony fon beaufrere 
& pere du Duc de Sully j François 
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1 de Hangeft Seigneur de Genlis , St 
1562. quelques autres qui fè firent tous 
Huguenots,non point par motif «de 
confcience & de Religion , mais 
par engagement d'amitié, d'allian- 
ce, d'intereft , ou de haine & d'ini- 
mitié contre ceux de Guife. 

Ces Seigneurs s'eftant tous unis, 
à Orléans dans la refolution de. 
faire la guerre , & de fouftenir pat 
les armes le parti Prote fiant, fup- 
plierenttres-humblemeht le Prin- 
ce de Condé , qui eftoit déjà effe- 
ctivement Chef des Huguenots,de 
vouloir eftre aufli le leur en cette 
guerre qu'ils alloient commencer, 
li 1 J accepta , mais il voulut que ce ! 
fuft fous le nom de Prote&eur 6c 
défenfeur de la Maifon & Couron- 
ne de France , pour procurer pat 
toutes fortes de moyens la liberté' 
du Roy & de la Reine , & pour le j 
ïétablifTcment de l'Etat qui eftoit 
opprimé par des Tyrans. Ceft ce 
qu'il publia peu de jours après par 
un long'tnanifefte, afin de faire en- 
tendre à tout le monde qu'enee* . 

J 
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te qu'il fift profeflion de vouloir - 
maintenirde tout ion pouvoir la 1.562.. 
Religion Reformée qu'il avoit em- 
braflee, il n'avoit pourtant pris les. 
armes que pour le ferviee du Roy 
qu'on detenoit captif. Il envoya 
mefme Jacques Spifame Seigneur 
de Pally, autrefois Evefque de Ne- 
vers , non feulement aux Princes 
Proteftans d'Allemagne , mais à 
l'Empereur mefme,avec ces lettres 
fecretes qu'il avoit rectûës de la 
Reine , & que Spifame eût ordre ibitti 
de leur nioritrer,ann qu'en leur de- 
mandant du fecours,on vift que ce 
n'eftoit pas tant pour la défenfe de 
(à Religion qu'il faifbit la guerre y 
que pour obéir à la Reine qui le 
conjuroit de la tirer & le Roy fon 
fils du pitoyable^tat où lai violen- 
ce de ceux qui opprimoient leur li- 
berté les avoient, maiheureufement 
réduits. • ' t 

Il arrive fouvent que pour en? 
vouloir trop faire , non feulement 
on ne fait rien de ce qu'on préten- 
dait pour ltavenir,mais aufll qu'on: 
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détruit tout ce qu'on avoit fait au- 
paravant , & que Ton perd tout je 
mérite du pane. Cette action peu 
difcrete du Prince luy ofta ce pré- 
texte fpecieux qu'il avoit de faire 
la guerre, & luy fit perdre toute la 
bienveillance delà Reine & fa pro- 
tection fur laquelle il avoit compté 
en prenant les armes pour la déli- 
vrer de captivité à ce qu'il publioit. 
Elle fut tellement irritée de ce qu'il 
ttres, . avoit découvert tout fon fecret, en 
•4* montrant à toute la terre ces let- 
tres fecretes qu'elle croy oit qu'il 
euft bruflées comme elle l'en avoit 
prie , qu'elle changea toute fon 
amitié en haine, & fe réunit contre 
luy avec les Triumvirs fes enne- 
mis, qui profitant d'une lî favora- 
ble occafion pour l'avoir entière- 
ment de leur cofté , luy déférèrent 
auffi beaucoup plus qu'ils ne fai- 
fbient auparavant. Comme ejje 
eftoit extrêmement adroite , elle 
leur interpréta ces lettres d'une 
manière à leur perfuader,s'ils n'euf- 
-ùm dU du moins aufli fins qu'elle, 
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que tout ce qu'elle avoit écrit au 
Prince ne tendoit qu'à l'obliger à 1561^. 
fortir de Paris où il pou voit eau fer 
du trouble. Us firent fembiant de . 
le croire ; & en mefme temps pour 
fe juftifier auprès de l'Empereur & 
des Princes Allemans , elle leur 
envoya des copies de ces mefmes : 
lettres avec ces explications & ces 
glofes à la marge > qui ne fervent 
qu'à faire voir à ceux qui les lifent 
avec attention, qu'elle avoit aflèû- 
rément beaucoup plus d'efprit & 
de finelîè que de bonne fby. 
- Cela fait , elle fit publier une 
Déclaration , par laquelle le Roy î«3i*fc 
faifoit entendre à tout le monde xhuau. 
qu'il eftoit parfaitement libre dans Me%e- 
Patis auffi oien que la Reine fa me- **y : 
rç qui gouvernoit abfolument avec » 
toute l'autorité que luy donnoit 
ùm. cara&ere & fa qualité de Re*- 
genre , ordonnant au refte au Prin- 
ce & a fes adhetans de defarmer . 
inceflamment fur peine d'eftre dé- - 
ciarez criminels de lrae-Majeftç..' 
Et cependant les Confédérés .Ga- - 
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— tholiques,qui avoient déjà répondu 
Ij6ft. par leur manifefte à celuy du Prin- 
ce , eurent bicntoft fait , agiflant 
par l'autorité du Roy , une armée 
plus nombreufe & plus forte que 
celle de ces Proteftans liguez. Et 
après quelques conférences que 
l'on tint encore inutilement pour 
trouver des voyes d'accommodé- 
ment % toutes les efperances de la 
paix s'eftant cvanoûies , on fut 
enfin contraint de fe mettere en 
campagne de part & d'autre. Voilà 
dans l'exa&e vérité quelle fut la 
cattfe Se l'origine de ce qu'on ap-- 
pelle les premiers troubles ? c'eft à 
dire > de la première guerre civile 
que le Calvinifme fit naiftre en 
France , pour s'y maintenir par les 
voyes du monde les. plus violentes 
contre toutes les loix divines & 
humaines 3 qui défendent aux fujets 
de prendre les armes contre leur 
Souverain fous quelque prétexte 
que ce puifle eftre^beaucoup moins 
pour établir une nouvelle Religion 
ton te. contraire à celle qui florifloit 
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iahs l'Empire des Gaules depuis 
les premiers ficclcs de rEglrfc 

Au refte, il ne faut pas que mon 
le&eur attende de moy que je. lu y 
faflè icy tout le détail de cette 
guerre , ni des autres qui l'ont fut- 
vi es.Cela n'eft pas de l'Hiftoire du 
Calvinifme,que je ne dois pas con- 
fondre avec l'Hiftoire de France 
qui demanderait 'des volumes siir 
tiers, & dont je ne dois dire qu'au- 
tant qii'il en faut pour faire con- 
rioiftre les fuites , le progrés , & la 
décadence de cette hérefie dans ce ' 
'Royaume, où parles foins que Te. . , 
Roy prend de luy ofter par tes ju- 
fles Edits tout ce qu'elle avoit ufufc- 
pé au préjudice de la vraye Reli- 
gion , & les injuftes v©yes qu'elle 
jjrenoit encore pour fe maintenir 
contre les loix , elle s'affoiblit tous 
les jours vifiblement,de forte qu'on 
peut efperer qu'on en verra bien- 
cofl la fin. ; 

Jediray donc feulement que te JP^Sj 
Prince s'eftant rendumaiftre d'Or- p£'n„* 
kans * les Huguenots furprirent d'Aubi^ 
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auffitoft après, dans preique toutes 
ij6z. les Provinces, un très -grand nom- 
né.heU bre de villes , entre autres Mean , 
*£• Baugency , Biois, Tours , Angers, 
Meu ' poitiers » Angoulefme^ la Charit£, 
rav.oâ- Bourges , Lyon, Valence;, Greno- 
pUix. ble , Tournon , Romans , Mont- 
ée. ^bfifon,& prefque toutes les places 
de la Guyenne,depuis laDordogne 
jufqu aux Pyrénées, où la Reine de 
i . Navarre n'ayant pu rien gagner 
fut Qm mari s'eftoit retirée & fai- 
foit tout revolteride plus une bon- 
„ ne partie du bas Languedoc ? èf. 
peu s'en fallut que Tpuloufe^jl 
y avoir prés de trente , mille JHq- 
euenots,ne tombaft fous leur puif- 
fance , par la trahifon de quelques- 
uns des Capitouis qui leur livrè- 
rent l'Hoftel de Ville & le eanqij. 
Monù Cette g ran<le & iUuftre viUç fe 
lue. * vit tout-àcoup changée en un cf- 
Cojnm. . froyable champ de bataille , où les 
*• î- Catholiques animez par le Parle- 
bS/ ment , donnèrent cent combats 
TifiL.' difFerens dans tous les quartiers 
/. j» quatre jours durant contre ces re- 



S 
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belles a qui furent enfin contraints 
de leur çeder la victoire & la place 
couverte de plus de quatre mille ?0 " 
morts , & defoiée par Tembrafe- *fl*ï 
ment de quelque deux cens mai- rfl ! 
fons , qui furent con fumées par les 
flammes en cette furieulè fedition 
des Huguenots. Aufli ne futcnt-ils 
point épargnez : on en fit paifer 
une partie par les mains des Bour- 
reaux j l'autre périr par la fureur 
du peuple qui fe jetta (ur eux,& ne 
leur donna, point de quartier j le 
peu qu'il en refta s'enfuit. Le Par*- . 
tentent donna contre eux un Ci fou- v 
droyant Arreft , ordonnant aux 
Gouverneurs des villes, aux Magi- 
ftrats , & aux Communes de cou- 
rir fus aux Huguenots,ék: fit une Ci 
forte alfociation des trois Etats de 
fon reflort pour les exterminer, 
que depuis ce temps-là pas un feul 
Huguenot n'a o£e s'établir dans 
Touloufe. De forte que cette heu- 
reufe ville toute Catholique,quoy- 
qu'environnée de plufieurs places 
infe&ées de l'hcreue } à la gloire 
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d'eftre femblable à celle dont, le 
r Saint Efpt it fait l'éloge > en difant 
qu'elle eft comme te lys entre les 
épines, 

Roûën qui tient un rang fi con- 
fiderable entre les plus grandes & 
les plus riches villes de T£uro- 
> n'euû pas un femblable bon- 
ur. 11 fut réduit par intelligen- 
ce au -pouvoir des rebelles aufli- 
bien que Dieppe , le Havre, Caé'n, ^ 
Bayeux, Faleze, Saint Lo, & quafi- 
toute la BaflFe Normandie,où l'Ad- 
mirai avoit une infinité de creatu- - 
res qui fe fai firent de la plufpart 
des places fit uées fur le rivage de 
la mer» 

Je n'entreprendray pas de racon- 
ter & de bien exprimer icy les 
abominables excès d'impiété , de 
facrilege, d'impureté, d'avarice, de 
barbare cruauté, & dé tous les cri- 
mes les plus exécrables que com- 
mirent dans ces villes & aux en- ' 
virons à la campagne ces furies, 
déchaifnées , à qui les Démons & 
les Minières qui eftoient alors fu- 
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tieufementemportez,&quiavoient 
plus de pouvoir fur les foldats Hu- j j 6** 
guenots que leurs généraux me£ 
mes , infpiroient toute la fureur & 
toute la rage qu'ils avoienr con- 
ceûë contre l'Eglife Catholique. 
Le récit en feroit infupportable, & 
fcroit trop d'horreur aux le&eurs, 
qui perdroient par là le plaiiîr 
qu'on prétend avoir en lifant l'Hi- 
ftoire, outre le profit qu'on en tire. 
Il fuffit de dire en un mot qu'ils 
«'épargnèrent rien ni de facré ni 
de profane, nftcroples , ni ftatuës, 
ni images , ni reliques , ni tout ce % n 
qu'il y a de plus faint & de plus 
augufte dans les faims myfteres : - 
qu'ils s'crigcoient hautement en 
Républicains , ne voulant plus re- CSmint. 
connoiftre d'autorité Royale,& di- ^ Umm . 
fantayçc une extrême infolence, HÇ% 
qu'ils donneroient des verges à cet 
enfant qui ofoit fe dire leur Roy> 
& qu'ils luy feraient apprendre un 
meftierpour gagner fa vie:qu'aprés 
avoir tout det'oïé par le fer & par 
le feu , malîàcré de fane froid > & 
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■ contre la foy donnée, leurs plus il- 
i$6i. luftrcs prifonniers , tourmenté * 
bourrellé , déchiré , & enfin fait 
mourir une infinité de Catholi- 
ques, & fur tout de Religieux & 
de Preftres par des fupplices inoûïs 
& de nouveaux genres de morts 
que les Tyrans les plus barbares & 
les perfecuteurs les plus inhumains 
du nom Chreftien n'avoient jamais 
pu inventer, qu'après, dis- je, avoir 
déchargé toute leur fureur inferna- 
le en tant de cruelles manières fur 
les vivans , ils s'en prirent encore 
aux morts, aufquels ils dévoient le 
plus de refped pour eftre de l'au- 
gufte Maifon de France , & violè- 
rent avec une extrême impieté les 
fepulcres de Jean ayeul de Fran- 
çois Premier, à Angonlefme j des 
anceftres mefmedu Prince.de Con- 
dé, à Vendolmejdu Roy Louis XL 
à Clery ; de la bienheureufe Jeanne 
fa fille , à Bourges j & de Fran- 
çois IL à Orléans , où ils brufle- 
rent fon cœur , qui eftoit dans la 
magnifique Eglife de Sainte Croix, 

-v. ■* • - . " * 
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qu'ils defolerent depuis de la dé- 
plorable manière que Ton voit en- * 
core aujourd'huy. 

Quoy-que j'épargne autant qu'il 
m'eft poflible la mémoire y particu- 
lièrement des perfonnes de qualité 
qui n'eurent point d'égard à ce 
qu'elles fe dévoient à elles -me£ 
mes, quoy-qu'engagées dans un fi 
malheureux parti : je ne puis néan- 
moins omettre ce que les Auteurs 
mefme Proteftans n'ont pas drfli- 
mule , que le plus inhumain & le 
plus cruel de tous ces barbares exé- 
cuteurs de la fureur & de la rage 
des Démons contre l'Eglife Catho- 
lique y fut François de Bcaumont, 
Gentilhomme Dauphinois , trop 
connu dans noftre Hiftoire fous le 
nom de Baron des Adrets , qu'il a 
deshonoré par des actions de cruau- 
té qui font horreur. Il eftoit brave, 
mais brutal, emporté jufqu'à la fu- 
reur quand il fe mettoit en colère, 
ce qui luy eftoit affez ordinaire , & 
.d'un naturel féroce & tenant du ti- 
gre. Comme il fe tint offenfé du 
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îa Mothe Gondrin , Lieutenant de 

* 

Roy dans la Province , par un de Jy6i. . 
fes ennemis qui fit pendre fôn corps HifltU 
indignement aux feneftrcs de (on rg "* 
logis. Enfuite Ufe fai fit de Vienne, FM *"' 
de plufîeurs autres places aux en- 
virons , & mefme de Grenoble ; 
puis il s'empare aifément de Lyon y 
par l'intelligence des Huguenots 
qui y cftoient devenus les plus 
forts. De là il paffe dans le Lyon- - 
nois , le Foreftz, le Vivarez, J'Au- Brantof- 
vergne , la Provence , & le Lan- me, éloge 
gttèdoc 3 emportant , ravageant, & 
deiolanc tout iur ion pauage com- 
me une foudaine tempefte meflrfe 
de furieux tourbillons & de gtefle, ^ 
paffant fur de grandes campagnes 
de bieds ,ren verfe & hache les épies, 
& ruine en un in fiant toute l'efpe- 
Unce de lamoiflTon. AinGcenou- . 
vel Attik , plus terrible & plus 
batbare que celuy qui fe fit appeW 
1er. le fléau de Dieu , fit encore 
plus de mal que luy dans une feule 
année , laiûant par tout dans ces 
belles- Provinces de funeftes mac- 
TomelL , C 
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qucs de fes brigandages , de fou 
impiété, & de fa cruauté, abolinant 
la Melfe , renverfant les Eglifes , 
pillant tous les vafes facrez , con- 
traignant tout le monde d'aller au 
Prefche , jufqu'au Parlement met. 
rae de Grenoble qu'il y mena par 
fpree & comme en triomphe , 
bruflant, tuant , égorgeanr, malïa- 
ctant ceux mefme qui s'eftoient 
rendus fur fa parole , obligeant fes 
deux fils , qui périrent après mal- 
heureufement , à fe baigner dans le 
-Bttntof- ç ( j es ç atno iiq U es , pour faire 

' * palkr dans leur amc par cet effro- 
yable bain toute fa cruauté,& fai- 
fant enfin fon plaifir & fon plus 
agréable divertiirement des nou- 
veaux fupplices qu'il inventoit , 
pour faire périr miferablement fes 
Cufttln. prifonniers de guerre ; témoin les 
I.4.CL. fix-vingts tant foldats que Gentils- 
Y"/ hommes , & les autres deux cens 
ar ' qu'il fit fauter du haut de la tour 
de Montbrifon & des rochers de 
Momas fur le Rône , tandis que 
fes foldacs , au0i barbares que letix 
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General, les recevaient avec des 

> _ 

cïis & des huées épouvantables fur 1 5 <> 1 . 

là -jointe de leurs hallebardes & de 

leurs piques; ' '; . 

Aufli ces cruautez fitént tant 
<&horrcur mefrne à l'Admirai & au.. 
Pïirice de Condc qui l'avoit fait* 
€ôiv Lieutenant dans ces Prcivin- 
ctty^âuftl énvôyalGbuvtTrieur eh- 
place dans Lyon le-fieur de Soubi- M. Âi- 
ze j ce- qui fat caufe que le mefme lard * 
dépit qui avoit fait palïer cet ijom-' 
mfc&fâ[ : îleKgfon &t patti Gaitlro- 
If^juè dàrts celuy Hdes HuguèhotsV' 
le fît réôaffer âtt Huguenotifrnë & 
de la rcbelliori dans l'Eglifè donc* 
i t eftoic for ti & dans f e - {êrvice dup 
• Roy. Mais comme il néfetyit pas 
dans le borf fsaft avec autant deî 
conduite & de fuccés qu'il avoit 
fait dans l'autre , il perdit toute fa 
réfutation de gtattd Capitaine en Srtntof- 
m^n^^-teAips qû'ij ne*-l*avoit ™: 
aquîfèv te mourut fans honneur 
dans une honteufe vieillefle , éga- 
lement* méprifé des uns & des au- 
tres î ce- qûMny fut une punition 

C ij 
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plus grande & plus fcnfible qu'une'; 
more violente, qui eft le chaftimenc > 
' ordinaire dont Dieu fe fert pour . 
pifhir les hommes fanguinairês.. 
Voilà un petit abrégé des horribles 
excès de cruauté des Huguenots 
contre les Catholiques:ce qui nous 
fait affez connoiftre à quel point, 
de fureur l'herefie peut porter ceux.. 
• - à qui eUe a une fois infpiré 1'efpric . 
v de rébellion , qui en eft la fuite or- 
dinaire. ,. ; • , ;' \\, 

* À la yerité il y eût, des Ça'tholi- ; 
ques qui juftement irritez de tant 
d'horribles crimes , abuferent inju- : 
ftement du droit de reptefailles , & 
lei traitèrent à peu prés de mefme 
de leur autorité particulière j mais 
peu périrent de la forte. Les autres, 
en tres- grand nombre,' qui tombè- 
rent entre les mains de ceux qui les 
pour fui voient à outrance , furent, 
^exécutez par les ordres, $c Mon les 
formes de la Juftice. Car je Parle- 
ment de Paris ne pouvant plus 
fouffrir tant . d'effroyables crimes 
impunis, fit coup fur «coup trois ou 
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quatre fanglans Arrefts contre ces 
rebelles , qui furent tous déclarez 1 
criminels de leze-Majefté , excepté 
le Prince , qu'on voulut fuppofet 
ii'eftre pas libre parmi eux a com- 
me luy-même prérendojt que le 
Roy n'eftoit pas en liberté. Les au- 
tres Parlcmens firent le mefme , & 
en moins de quatre mois on en fit 
palfer plus de trois mille par la ri- 
gueur des Loix. Le Roy 'de Na- 
varre & le Conneftable, & fur tour 
Montluc dans la Guyenne , qui 
avoir toujours deux Bourreaux à 
fes coftez , en faifoient pendré 
tout autant qu'il en tomboït en- 
tre leurs mains. On chafla par or- 
dre du Roy tous les Huguenots de 
Paris. On révoqua l'Edit de Jan- 
vier , afin de montrer qu'on faifoic 
la guerre pour maintenir la vraye 
Religion dans le Royaume contre 
les Tebelte* a Dieu & au Roy. En* 
fin on permift par Arreft à routes 
fortes de perfonnes , & l'on ordon- 
na mefme à toutes les Communes 
de courir fus au fon du toc fin à 
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ces ipopiesy de les pourfuivre vive-, 
62, ment par tout , & de les tuer fan» 
mifericorde comme autant de bête% 
. £eroccs , de chiens & de loups tn* 

jaume; I>c forte que l'on ne y®yo# 
en toutes les Provincespat ks çri-t 
. mes des uns & par la vengeant 
des autres, que ruines» queqçnxjjres, 
que fang >& que carnage 9 &iaftî ; lls 
afrreufes 1 images de la. mon >( /iw 
nettes fruits, du nouvel Evangile 
• bien contraire à celuy de Jefus* 
CKriït , qui ne veut, que ,}a jpawç 

qu'il ^PÇffi&d» Çfei fiijfeffgb» & 
qu'ils Uiifte ^tr jtepjaroeDt,.^ 

difciples. •••> ?i«;.r?! .;■ l u;; 

Cette rigueur ktvitcependa^S 
beaucoup au bon fucecs desaffai^i 
' des Catholiques.. Elle çtplina fort 
lés rebelles, & fur tout les Gentil** 



hommes , qui craignant qtfon; n,c( 
rafaft leurs mai&ns , &3tte'Uui# 
femmes f &, leuts etxfans-nc-^u^J 
expofe? à la fureur ; des peuplent 
quels on les avoit abandonné a *ft 
retirèrent del'anpçe ; d».Pnnc^^ui 

0 . 



Digitized by Google 



. LrvRE IV. ff 

fe voyant trop foible pourtenkla 
caimpagne , fut contraint de fe met- 
tre à l'abry des murailles d'Orleins, 
tandis qu'il envoy oit demander du 
fecours aux Princes Proteftans , & 
qu'il rraitoit avec la Reine d' Angles 
terre, à laquelle il livra le Havre dé 
■Grâce , pour avoir d'elle huit mille 
hommes entretenus. Cela le rendit 
extrêmement odieux à tous les boni 
François , qui ne pou voient vôif 
fans horreur qu'un Prince dt* Sang 
fe liguait avec l'ancien ennemi tlé 
la France , & Fe mift dans une des 
plus importantes places du RoyaflÊ 
«ne, Ainft les- troupes du Prirtêfc 
«ftant fort diminuées * & délies ék 
Roy au contraire fort accrues pat 
le concours de la Noblelfe qui «ici 
couroir de toutes parts au Camp oh 
l'on mana le Roy , & par un grand 
tenfort de Suiffes , deRcitres & <fc 
fcanfquenets , on divifa l'armée en 
plufieurs corps , qui remportèrent 
dans les Provinces de grands avarf- 
cages fur les Huguenots, Se l'on t&- 
f>tit , (ans beaucoup de peine , la 

G m • • • 
lllj. 
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■ plupart des Villes qu'ils avoienl 
l}6i. furprifes. Après quoy le Duc *Ie 
Gurife qui avoir pris Bourges, & le 
Marefchal de Saint André qui avoit 
emporté. Poitiers par aflaut, s'eftant 
léiinis à l'armée Royale , on fit le 
fameux (îege de Rouen - 9 pour em* 
pefcher que les Anglois , qui pou* 
voient faire entrer dans le Royaume 
j>ar le Havre & par Dieppe tout 
autant de troupes qu'il leur plaifc>it, 
ne fe fendillent maiftres de la Nor* 

• 

mandie. ■ - \ 

Jamais ville ne fut ni plus vive- 
ment attaquées que celle- cy le fut 
par l'armée Royale, où le Roy & 1$ 
Reine eftoient en perfonne, ni plus 
vigoureufement défendue' qu elle le 
fut pat le Comte de Montgommerj 
qui s'y eftoit jetté avec deux mille 
Anglois,fept ou huit cens chevaux, 
& douze à treize cëns hommes de 
pied François , tous vieux foldats, 
qui firent pendant cinq femaines 
que dura ce fiege , tout ce qu'on 
pouvoit faire pout fc bien défendre. 
Mais après tout , les Princes & les 
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Seigneurs Catholiques s'expofânt 
les premiers aux plus grands dan- 1562* 
ger s, & animant Us foldats par leur 
exemple,le fort de Sainte Catherine 
qui fcrvoit à Rouen de Citadelle , 
& fembloij imprenable , fut em- 
porté de vive forçe en plein jour le/, 
huitième d'O&obre , non fans per- Br*n/efi 
te de quelques braves hommes entre Lt 
Iefquels le plus regreté de toute L * boHr ' 
l'armée , fut Charles de la Roche- 
foucaut , Comte de Rcndan, Colo- 
nel de l'Infanterie Françoife* jeune: 
Seigneur aufîi vaillant & fage Ca- 
pitaine qu'il eftoit beau , agréable,* 
& fpirituél. Quoy- qu'il ne fuft pas : 
encore guéri d'une grande arquebu- 
6de qu'il avoit receuë à k tefte a» 
£ege de Bourges , il voulut faire? 
néanmoins (à charge en cette oc- 
calîon , où eftant monté de» pie* 
miers furie rempart il fut porté < 
par terre, & eût ks jambes bréilèes 
jùfqu'àux o* d'un feu d'artifice 
qu'on luy jetta, & qui peu de jours^ 
après luy ofta la vie. H çftoit frerr 
du Comte delà Rochcfou^aut , te 
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pcre de cet illuftre François de la- 
Roehcfoucaut que nous avons veu - . 
de nos jours honorer la pourpre 
Romaine par fes érainentes vertus»^ 
& fouftcnir la gloire de la France ? 
& les interefts & les libertés de 
l'Eglife Gallicane par fes fages con- 
feiîs , & par le zele admirable donti 
il brufloit pour le lervice de Dieu 
& du Roy. Ce glorieux fucecs, 
qu'on eût à l'attaque du fort fit. 
croiftre le courage &• l'ardeur* auxi 
alïicgeans ; de forte que le .canon ÔS- 
les fourneaux ayant fait brefchc; 

m m 

raifonnable en trois ou quatre . en-- 
droits depuis la porte Martinville^ 
jwfqu'à celle de Saint Bilairc , h> 
ville encore fut ptife d'allant le 
vingt- fixiémed'0<5tc>bre.Le Comte- 
<k Montgommery , après avoir veu^: 
que tout eftoit forcé , fe fauva fup 
line galère qu'il tenoir toute prefte^ 
& qui , à la faveur de lamaiée q«Ç 
defccndoic 5 pa(fa pardeffiis l'eftacadflf . 
que l'on avoir faite à Caudebec poup 
ftrmer le paiftge aux vaiiîcaux An- , 
oLois.-. • - >» Wi'floD 



\ - Digitized by Google 



*** * 

tl'VRE IV. S? 

TLt Roy de Navarre , qui , quel- 
ques jours auparavant , comme il 
cftoit à'ia tefte delà tranchée,avoit 
efté bleflfé d'une arqutbufade à i'ér 
paule gauche , fe ftrporter par la 
brèche comme en triomphe dans là 
ville 3 qui fut mifeau pillage durant 
quelques jours. On épargna la vie 
des habitans jmais pour laiiTer à là 
pofterité un exemple du chaftiment 
que méritent ceux qur font allian- 
ce avec l'Etranger , Jacques dk- 
Bofc d'Efmendrevillc 3 fécond Préî 
fident en la Cour des- Aydes , hom- 
me d'une illuftre naifTance, & d'un» 
fort grand mérite , mais qui flétrit 
toutes fes belles qualitez par foû 
attachement opiniaftre au pardi 
Huguenot , Se par le crime de ré- 
bellion , eûtla tefte tranchée pouf 
cette cau% Le fieur de Crofe Gou- 
verneur du Havre , qu'il avoit mis 
entre les mains des Anglois , le 
Miniftre feditieux Auguftin Mar- 
lorat Moine apoftat ,'dèux Con-- 
feillers de Ville & deux Bourgeois^ 
furent pendus pourie mefme crime. • 

v G v)i 
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On en demeura là > & l'on ne- fit 
lj6z, plus d'exécution j car ceux de nos 
Historiens qui ont écrit que le pre- 
mier Prefidcnt du Parlement de 
Rouen Nicolas de Saint Anthoft , 
quoy-que Catholique, mais aceufé 
par quelques Confcillers Tes enne- 
mis d'eftre fauteur des Huguenots» 
fut traifné au mefme fupplice par 
une troupe de feditietx , fe font 
Heeueïl Iaifle feduire par le Chroniqueur le 
detck$- pluspaffionné, & enfuite le plus 
fi* menteur de tous Us Projtftans* Ce 
"puUll' Prient > S u * e 5°" l > n homme 

*V.egne de f ort f a g e > & dont le zele pour la 
Henry Religion Catholique paroi il en- 
l mf- core pat des A&es tres-authenti- 

VJtmù < l ues < k n$ ^ S ^ e g^ rcs ( * e ^ on P ac - 
■i f 9&. Ornent > ne mourut que deux ans 

apre's de fa mort naturelle dans Ton 

fur c*. ^ c » & P arcc <î u ^ ordonna par Ton 
fitln, teftament qu'on l'enterràft de nuit 
fans cérémonie , à peu pre's com- 
me le célèbre Guillaume Budée le 
voulut eftre dans fa Chapelle de 
I'Eglifè de Saint , Nicolas des 
Champs a Paris x on crut alors à 
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Rouen , & le peuple le croit en-—— : 
core, qu'il rnourut Huguenot. 

Au refte , ces exécutions > quoy- 
que faites félon les loi x & les for- 
mes de la Juftice , & fur tout celle 
du Miniûre Marlorat , irritèrent fi 
furieufement les autres Mini ftres fcs. 
Confrères qui fe trouvoiem auprès 
du Prince de Condé , qu'ils ne 
cenerent de. l'importuner, jufqu'à ce 
que vaincu par leurs clamcurs,il fit 
Due action tout-à-fait indigne de (à 

f enerofité naturelle & de fanait 
tnce. Cài un parti de la garnifon 
d'Orléans avant pris les fieurs Odet 
de Selve, Baptifte Sapin Confeiller 
au Parlement de Paris , & Jean de • 
Troyes Abbé de Gaftine , comme ! 
ils alloicnt à Tours , & de là en 
Efpagne où le Roy les envoyoit . 
pour negotierae Prince,(àns avoir liiitm* 
egard ni à la qualité despet fonnes j 
qui ne l'avoient jamais-offenfe , & 
n'avoient pas efte faits prifonniers. • ? 
dans une vill§ psife d'aflaut comme 
ceux de Rouen, ni aux obligations 
^u'il avoit à cét augufte Pailemcnt 
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qui l'âvoit déclare innocent de la 
t.j 6i, conjuration d'Amboife , & ne l'a* 
voit pas voulu comprendre dans le 
dernier Arreft qu'il avoir porté 
contre les rebelles dbnt il eftoit 
Chef , ni au droit des gens , ni an 
refpect qu'il devoit à Ton Roy,dont 
ii. N«. ces pnTonniers eftoient AtTibafla- 
v$mb; deurs , fit pendre dans la place dè 
l'Eftape & le Confeiller & l'Abbé. 
Gela fit horreur à tous les gens de 
bien , & mefme à fes ferviteurs & à 
fes amis,qui ne purent s'empefeher 
de defapprouver une 
iiumaine , & de trouver fort étran* 
;e qu'il voulu ft encotc autorifer 
I fon nom cette injuftefentence , 
côntenoit entre autres chd* 
is que ces prétendus 1 criminels 
eftoient condamnez pour avoir 
perfecuté ceux qui faifoient prorek 
tfonde la Religion EvangeliquC. 
Àuffi quand le corps de ce fage 8t 
Vîro în-S fçavant Sénateur Jean* Bapriftc Sa- 
tegerri- p in -f ut a pp 0rl ^ à p ar 1s , la Cour dé 

ni^do™" Parlement déclara folenncllement 
arma- que c'eftoit ellc-mefine qu'on avoit 
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fï cruellement offenfée, & luy ren* • 
dit en Corps lesdemiers honneurs v$ 6x. 
par de magnifiques funérailles dans- rttm g*** 
l'Eglifc des Auguttins , où elle luy m +: 
fitdrcfler un épitaphe digne d'un- & e £/ 

martyr , en déclarant dàns fon élo- B*pt. 
gela glorieufe caufe de fa mort, s*/». _ 

qui , malgré l'infamie de fon fup- IJi ' 

plice.» dont toute la honte retom- oT!i 

eiurlcs Huguenots , fera ton- antique 

jours ires-grand honneur à fes illu- 9c Ca- ' 

ftres-de&endans. - , . i „ tkotk*-. 

- Ce; fût pourlamefme caufe dc^'Ç? - 
laReligiôa qu'Antoine de Bour-^or" 
hon RJoy de- Navarre mourut pref- faiflet, 
que en mefme tempsau trente-cin- "turpiffi* 
ciuiéme jour de la bkfTeûre qu'il <™ x f° r ~ 
recefrau fiegedè Rouen en corn- 
bâtant contre les Hérétiques pour ^honefti 
la Foy. Il receût à la mort fes Sacre* • & glo- 
nwns ayee beaucoup de pieté p -fit ? ûoum 
Ub-fuie qwe fes ennemis firent Coti- ^°^ 0 hri 
rkr^tiSit? «rtbùialôtsfut 1© point dé-* m ine?& 
retourner) an eâlvimfmé -èft' utie'Chriftia- 
pire calômnie,& une fautfèté toute* nâ Rc * 
wfible qu'on découvre aifément' pub * 

«a,.1-u • • » L»^ * mortem 

|*tlgha«ie împkeabk^uecoîiceû-* perpeffij. . 
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rcnt contre luy les Huguenots, qur 
1562. déchirèrent fa mémoire par mille 
Epitaph. écrits tres-fcandaleux , qui fonr 
Baptijl* autant de monumens de fâ gloire 
Sapin ^ j e témoignages irréprochables 
njtmb ^e * a fermeté dans la vraye Religion 
Brtntof- dans laquelle il eft mort , & qu'orr 
> m peut dire qu'il fauva dans ce Ro- 
fin tUg y aume i ors q U *il abandonna les- 

dit *hx P r oteftans pour le joindre au 
Momoir. Triumvirat. Ce fut au refte un Prii> 
de c*- ce , qui,à la referve qu'il aimoit ua 
fitln. peu trop les plaifirs, ce qui luy fai- 
ibit négliger le foin des affaires, & 
qu'il pechoit par un excès de bonté 
qui le rendoittrop facile à fe laifler 
gouverner par ceux qu'il aimoit, 
polfedaia plufpart des grandes qua- 
Iitez dignes d'unRoy , eftant bien* 
- fait de (a perfonne , & d'un port 
plein de majefte , généreux , libé- 
ral, affable,aimant lebien de l'Etat,, 
fidelie au Roy dont il eftoit Lieu- 
tenant General , fçachant trcs-bien 
la guerre , brave &c vaillant autant 
qu'on le peut eftre , & s'expofant. 
comme le moindre des £bldats âpre* 
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Avoir donné fes ordres en grand m 
General, fur tout aimant la gloire , i jéz, 
& fort refolu quand la paix feroit 
faitc,d'avoir de force ou de gré fon - 
Royaume de Navarre,ou du moins 
celuy de Sardaigne , que le R oy 
Philippes 1 1. luy avoir folennelle- • k . 
ment promis fur la garantie du Pa- 
pe Pic lV.de luy donner en contre- 
échange, f 

Je fçay que la plufpart des Hifto- 
îiens le blafment de s'eftre laide 
artHj^r par ces belles promefles de 
l'Efpàgnol , & ne patient de céc 
échange prétendu que comme d'une 
pure illuiion & d'une agréable chi- 
mère. Mais je connois^ des gens - 
d'efprit & de bon fens qui croyent 
au contraire qu'il fit en cela fage- 
ment & en bon politique , parce , 
difent-ils, qu'on ne peut nullement 
douter aptés cela que le Roy , de : 
l'aveu mefme des Efpa^iiols , n'ait 
un nouveau dtoit inconteftable de 
redemander la Navar re quand il luy,. 
plaira, ou du moins le Royaume de 
Sardai gnc,s'il veut bien maintenant 
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confentir à cet échange,aprés qu'on 
jj6i. a manqué à la promtlTe folennelle 
qui fat faite à fon bifayeul , Ôc en- 
fuite aux Rois de France de la bran- 
che de Bourbon fes héritiers qui 
ont fuccedé à tous fes droits. 
Cajiel». Cependant le fieur d'Andelot? 
I.4.C4.& ayant henreufement conduit jufqu'à? 
faiv. Orléans le fecours de plus de trois 

fur Us raille Reiu es » & dc 3 uatre mille 
Mem. Laufquenets qu'il avoit obtenu de 

X« Po- quelques Princes d'Allemagne , 

t Vm - fur tout de Philippe LantgrasMP^e 

difs y Hdre » ie prince ie Goîidé & i ' A<i - 

fl$ix\ armée, fortirent d'Orléans, & s'em- 
Af'tf- parèrent d'E ftampes à deiTein d'attai- 
**y>&c. r p ar j s * } qu'ils crurent qu'on 

pourroit furprendre tandis que l'ar* 
mée Royale eftoit encore en Nor- 
mandie. Et certes , ils eulfent pu 
réiiffir en cette entreprife , ou du 
moins fe rendre maiftres des Faux- 
bourgs qui eftoient alors fans dé- 
fenfe,s'ils y euiTent efté d'abord pat 
le grand chemin fans fe détourner.' 
Mais ayant pris à droit pour fe fai- 




Digitized by Google 



Livré IV. 67 
(ir des petites places qui font fujç la 
Seine , & pour empefeher par là ij6v 
qu'il n'entraft rien dans cette grande 
ville , ils donnèrent loifir au.Gon- 
ueftable ôc au Duc de Guife d'y ra- 
mener leurs troupes qu'ils logèrent 
dans les Fauxbourgs où l'on fie des' 
uetranchemens. Il arriva mtfiîic au 
Prince une allez fafcheufe difgrace,. 
cjui fut comme impréiage du mau- 
vais fucçés qu'il eût en cette guer^ 
re. Car croyant emporter fans peine 
la petite ville de Corbcihoù il vou- 
loit mettre une; forte garnifon pour 
bloquer Paris de ce <x>ftc~là y cm 
stfTfefhuu tous, les fcxUeaux qui dek 
cendroienc * il en fut vivement re-: 
pouflé par le Marcfchal de Saint 
André qui le prévint , & fe jettaj 
dedans avec l'élite de fes gens', qui 
aquirent autant d'honneur, en dé*t 
fendant une fi méchante place, quô 
le Prince receût de honte pour ne- 
l'avoir pu prendre avec cette armée: 
qu'il avoitmife fur pied pour aflie~ 
ger Paris. Il fut donc contramt dû 
kvfit ce fiege > & ne lailfa pas neau* 
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T~i moins de marcher enfeignes dcplo*- 
Ij 61, yées pour exécuter cette grande en- * 
treprïfe , & de s'avancer le trentiè- 
me de Novembre jufqira une lieuë 
de Paris. 

Il logea fes troupes dans les vil- 
lages d'alentour , depuis Gentilly 
jufques à MTyjfaifant mine de vou-' 
loir attaquer tout à la fois tous les 
rauxbourgs qui n'eftoient pas en»l 
core bien en défenfe. Mais il perdit 
cinq ou fix jours à ntgotier inuti- 
lement avec la Reine & le Con- 
neftable , qui l'amufoient par un 
traité qu'on «l'avoit garde de con-il 
dure , parce qu'on eftoit fortement- 
réfolu de ne lu y pas accorder ce 
qu'il demandoit , & fur tout l'Edir 
de Janvier , & le libre exercice du 
Calvinifme dans Paris mefme & h 
la. Gour. Et cependant on profita 
fî-bien dn temps , qu'on acheva les 
rétranchemens des fauxbourgs % de 
forte que quand les Huguenots, 
qui du moins s*en eftoient promis 
le pillage, Ce prefènterent pour 1er 
attaquer après qu'on eût rompu ces 

r - ' 
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Conférences , ils furent rudement 
repoulïcz , & toujours bacus dans 1 
ks tfcar mouches qu'ils venoient 
faite a latefte de ces faux-bourgs. 
On conceuc même dans Paris tant 
de mépris pour eux , qu'on n'y in- 
terrompit jamais d'urant ces com- 
bats aucune fonction ni du trafic, 
ni du barreau , ni des Collèges ; & 
le Bourgeois devenu brave & fier 
par les avantages qu'on remportoic 
fur eux , (è meflant parmi les fol- 
dats la pique à la main , leur crioit 
du haut des retranchemens, Prenez: 
garde a ce que vous faites Meneurs 
les Huguenots, & ne prenez, pas Pa- 
ris pour Corbeil ; ce qui a donne 
lieu à ce Proverbe , qui eft encore 
aujourd'huy fi commun , pour fi- 
gnifier que fi Ton n'a pû re'iïflîr 
dans une fort petite chofe, on le fe- 
ra beaucoup moins dans une plus 
grande. 

Mais ce qui acheva de ruiner 
leurs efperances > fut qu'en mefme 
temps arriva le grand fecours d'Ek 
, pagnols & de Gafcons que le Roy 
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Philippe 5 & Montluc qui avoir 
ij6z- batii en Guyenne les Huguenots 
emdeux ou trois combats , envo- 
yaient au Roy pour renforcer Ton 
armée fort diminuée depuis le fîe- 
M de Rouen* Ainfi le Prince ôc 
r^Ldmiral craignant d'ertre eux- 
ipefmes attaquez dans leurs ioge- 
raens > y mirent le feu le dixième 
de Décembre i & prenant à droit 
par Palezcau &c par Limours, par 
Saint Arnou & Gallardori qui fat 
miferableraent faccagé > ils defeen- 
dirent le long de la rivière d'Éa- 
re en delà , pour aller recueillir 
en Normandie le fecours qu'ils at- 
tendoient d'Angkterre. Deux jours 
après ce décampement , l'armée 
Brzntof- Royale , refoluc de les combatre, 
me> élog, fortant de Paris fe mit à leurs trouC- 
du dm f €s y l es coftoya toujours , la ri- 
e G»ife. v ] ere cmre deux, jufqtfau dix-hui- 
tiéme qu'elle la paflfa de nuit à Me- 
ricres auprès de Dreux avec un 
merveilleux ordre , fans que les re- 
belles qui n'eftoient qu'à deux 
liçucs de là eii fuflTent averris. De 
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foïcë que s'eftant trouvée le lende- 
main dans la plaine de Dreux û l S 6 ** 
ptés des ennemis aufquels elleavojt; ^311 
coupé chemin , il en fallut venir ài iW 
la bataille , quoy-que l'Admira^ v • ^ 
qui ne tafchoit qu'à gagner prora»4 
preraent pais , & s'eftoit pourtant 
laille devanceE#:cuft pû faire enfui- , 
te pour l'éviter. \l 
Comme il eftoit , extrêmement ? 
entier en fes fentimens , il fouftinc 
toujours opiniaftrement contre le o 
Prince àt Condé y que l'aimée Ca- 
tholique eftatu beaucoup piuë foi*- . 
ble qu'eux en cavalerie , & veû ctjlefo; 
l'avantage qu'on avoir de trois 
Journées fur elle, il n'y avoir point 

diapparence qu'elle les puft joindre i 
avant qu'ils fuflent hors de dan- 
ger d'eftre attaquez. Sur cette folle Mem - 
confiance il voulut que l'armée ?* fi,ltt - 
s'arreftaft toutmn jour „ qui fut le 
dix-hniticme dansfeslogemens, ces Mem, 
afin qu'on puft reprendre plus X* P*. 
commodément l'ordre de la marche f lin ' 
qui avoir efté troublé par/ la faute 
des Maréchaux des logis; -Car le t. c. 
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Prince qui conduifoit la bataille, 
1561. fe trouva logé le dix-fcptiéme à 
Brantof- Ormoy , plus avancé d'une bonne 
me - lieue que l'avantgarde , qui avoit 
DupUix avec ^'Admirai Ton quartier à Ne- 
stor*- ron » cependant les Catholiques 
r*y,&c, qui marchoient par un chemin 
plus court , eurent le temps de les 
devancer > & de palier la rivière 
prés de Dreux 3 comme ils firent le 
loir du mefme jour , fans^qu'on les 
euft fait reconnoiftre. l'Admirai eut 
mefme le lendemain fi peu de foin 
& de hafte de s'avancer , comme le 
Prince l'en prefloit par de conti- 
nuels meifages, qu'il ne fe joignit à 
luy qu'aiTez long- temps après le 
lever du Soleil, contre là refolution 
que Ton avoit prife le foir aupara- 
vant de partir avant le jour, Ainfî 
ayant repris leur premier ordre 
pour la marche , comme ils crurent 
que l'ennemi eftoit encore bien 
loin deux au-delà de l'eau y ils con- 
tinuèrent leur route , ne fbngeant 
• point du tout à la bataille qu'ils 
alloicnt avoir. De forte qu'ils ne 

firent 



Google 



Livre IV. 7$ 
firent tien de ce qu'il falloic que Ton « 
fift ou pour la donner , ou pour l e- 1 j6z. 
viter. 

Mais ils furent bientoft defabu- 
fez. Car ils n'eurent pas fait une 
lieue & demi qu'ils furent avertis 
par leurs coureurs quel-ennemi étoit 
de leur cofté vers Dretix , & peu de 
temps après ils découvrirent eux- 
mefmes les troupes dit Conneftable 
en bataille à quinze cens pas d'eux 
fur leur droite qui les attendoient au 
palfage. Ce fut pour lors que l'on 
fit aitc > & que l'armée qui mar- 
choit fans confudon (bus des Chefs 
qui fçavoicnt la guerre, fut bientoft 
mife en bataille à la portée du canon 
en cét ordre. 

Le Prince qui menoit le corps 
de bataille prit la droite , afin d'ê- 
tre oppofé au Conneftable qu'il 
voyoic à la gauche de l'armée Ca- 
tholique. Il avoit dans ce corps 
qu'il commandoit deux gros ba- 
taillons , l'un de douze Enfeignes de 
François > & l'autre de fix Ljanfque* 
Tome II. D 
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nets y & pour les fouftenir , il y 
ijtfi. avoit dans le grand intervalle qui 
eftoit entre ces deux bataillons &r , 
aux deux extrémitez à droit & à 
gauche , trois efeadrons , l'un de 
quatre cens cinquante lances Fran- 
çoifes , &c 1^ deux autres de trois 
corneces de Reitres chacun , outre 
iix comètes d'Argoulets ou d'Ar- 
quebufiers à cheval , &un gros de ^ 
mille à douze cens Reines qui fiii- 
voient à peu d'intervalle pour fer* 
vir de corps de réferve. 

L'avantcrarde venoit enfuite fur la 
gauche,commandée par l'Admirai, 
qui avoit aufli deux bataillons for- 
mez de fixEnfeiçnesjd % Allemans,& 
de douze de François, foûccnus copv 
me les premiers de trois efeadrans 
compofez de trois cens cinquante 
chevaux François,& de quatre cor- 
jjeçes de Reirres. Et tout cela fai- 
foie quelque huit mille hommes dé 
pied >: & quatre mille chevaux qui 
reftoient au PtinccvVenviron feize 
. .mille hommes qu'il avoit quand 
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il foi tic d'Odeans pour furpicndre ^ 

Paris. Comme il citoit tout plein i j 6z. 
de cœur & de véfolution,il vouloit 
donner fur le charop:mais l'Admi- 
rai &: d'Andelot , qui tremblant ce 
jpur-là la fièvre quarte,& envelop. . 
pé dans une robe fourrée , eftoit 
monté fur une haquenée 3 le prièrent 
de s'avancer avec eux , comme ils* 
fireiir^fur une petite éminencc,pour 
reconnoiftre la nature du teirein 
qui eftoit entre les deux armées, &C' 
la difpofition de celle des Catholi- 
ques que je vay reprefenter. 

Le Conneftablequi la comman- 
doit, & qui l'ayant fait palïer la ri- 
vière le foir précedent^s'eftoit logé 
au Chafteau de Mezieres> avoir eftjé, 
toute la nuit tellement tourmenté» 
d'une colique néphrétique, & de loi 
graveJIe , qu'on ne crut pas qu'il y» * r *»'°C- 
euft aucune apparence qu'il piiifc 2lc 0 nn. 
eftre en eftat da monter à cheval \t 

• et X 

lendemain, ni de donner ks ordres 1 
necetfaires pour un jour de bataille. 
Mais ce brave &c généreux vieillard 

D ii 
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de plus de foixame quatorze ans , 
i}6i. furmontant par la force de Ton cou- 
rage & de (on cfpric çelle de la 
douleur , fe fît le matin armer de 
toutes pièces , excepté de fon eau 
• que, qu'un Page portoit ^ & dît au 
Duc de Guife 9 qui,aprés avoir com- 
munié , iuy eltoit venu donner le 
bon jout,& demander l'état de fa 
lancé : h me porte très-bien > Mort- 
fleur y & l'excellente Médecine qui 
m'a guéri eft la bataille que nous pl- 
ions donner poar le ftrvice de Dieu & 
du Roy y & pour fauver la Religion & 
l'Etat. Et ià-ddlus fortant de fon 
logis, il monte à cheval,fe va met- 
tre à la tefte de l'armée qui mar- 
choir déjà , la conduit jufqu'à une 
petite lieue de Dreux à cofte du 
chemin par où les ennemis dé- 
voient paller,& la range en bataille 
(t on cet ordre que Te Marefchal de 
Sainr André , après avoir efté de 
* '"çrand matin reconnoiltre la fi tua- 
Wfi. des tio» àes lieux ,avoit dreiïe. 
Est. Encre Nogait le Roy & l'Ormayc, 
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la plaine de Dreux^s'éleve infenfi- — 
blement en petites hauteurs entre- 
coupées de petits vallons qui ren- Cmfitln. 
dent le pais inégal , quoy-que de Mi ^ era y % 
k>in,à caufe de leur peu de profon- 
deur , il ne taifle pas de paroi ftre 
beaucoup plus uni qu'il ne l'eft en 
cfFct.Ccft- là que le Côneftable ayât 
pris du terrein tout autant qu'il en 
voulut dans une fort longue éten- 
due , rangea Ton armée divifée en 
deux grands corps 5 dont l'un fai- 
foit i'avantgarde , & l'autre la ba- 
taille ou l'atrieregarde , fi Ton veut 
l'appellec ain fi, parce qu'il n'y avoit 
point de troifieme corps à qui l'on 
puft donner ce nom. A cofté droit 
de I'avantgarde commandée par le 
Marefchal de Saint André qui eût 
la droite , fut mife en un gros 
bataillon quarre l'infanterie Ef. 
ppgnole de quatorze Enfeigncs 
-épaulées de leurs chariots & des 
maifons d'un village qui empef^ 
choient qu'on ne les pris en flanc. 
Elles avoient à leur gauche,pour les 

D iij 



Digitized by Googl 



73 H i st. du Calvin iîsme 
foii (tenir , l'cGadron compofe dek 
. Gentilshommes qui fuivoient le 
ï Duc de Guife y & de fa compagnie 
\ de Gendarmes , auiqucls feulement 
il déclara vouloir commander en 
cette journée fous le Conneftable, 
& mefme fous le Marefclaal , pour 
rendre l'honneur qui cl\ deû à.leurs 
charges , puis qu'il n'eftoit plus 
Lieutenant General du Roy com- 
me il l'avoit tftç plus d'une fpis, & 
comme il le fiji encore peu de 
jemps après, il f avoir néamiiofns 
Éîmi de crédit parmi les genS de 
gnerre , -& on lu y porroit tant de 
icfpicl , qu'il commandoit cftc&i- 
vem.etu l'avanrsyirde , où le MarcC- 
chai mefme qui la menoit ne faifoîr 
jien que fuivant fes avis qu'on pre- 
noir pour des commandemens. Cet 
efeadromeftoit fuivi du bataillon 
.des vieilles bandes de Piémont fous 
.vingt-deux Enfeignes , après les- 
quelles paroi (foi t le Marefchal de 
Saint André à la tefte de quatre 
cornetes j puis tirant toujours fut 
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la gauche, fui voit un gros bataillon 
de douze Enfeignes d'Allemans , 15 
ayant à leur eofté deux efcadrons 
de François commandez par Clau- 
de de Lorraine Duc d'Aumalc 3 &c 
par Henry de Montmorency Dam-' 
ville y qui fermoient cette aifle > au 
milieu de laquelle il y avoit quacre 
pièces de canon. 

, Dans la bataille que le Connefta- 
ble conduifoit fut mis tout contre* 
l'efeadron du Duc d'Aumale le ba- 
taillon des Suilïes compofé de 
vingt-deux Enfeignes, qui eftoient 
-flanquées des efcadrons du Con- 
neftable & de Brichanteau Beau- 
vais-Nangis , contenant dix- huit 
compagnies d'hommes d'armes , 
fuivies d'un bataillon formé de fei- 
ze Enfeignes de Bretons & de Pi- 
cards ; & celles- cy eftoient fonde- 
nuës de l'efeadron des Chevaux- 
Légers de Sanfac , ayant fur la gau- 
che un autre village qui le couvroiti 
Se l'on rîiit huit pièces de canon en- 
tre le bataillon des Suilfes & l'ef- 

D iiij 
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m " i „ cadron du Connclhble. C'cft ainfi 
1561. que l'armée Catholique > laquelle, 

C*/teln. au rapport tres-fidelle du fteur de 

***** Caflelnau qui s'y trouva > eftoit de 
quarorxe mille hommes de pied 
& de deux mille chevaux tant bons 
que mauvais , fut difpoféc fur une 
incline ligne y laquelle plus hau- 
te en quelques endroits & plus bat 
fc en d'autres félon la foliation des 
lieux où les troupes eftoienc pla* 
cécs , fe courboit en demi - cer- 
cle , ayant la rivière prcfque à dos, 
& un peu plus bas à cofté le villa- 

l* P** ge de Nuifcment où l'on mit le ba^ 

jtf». gage. 

d'Andelot ayant bien confîderé 
cette difpofoion de l'armée Catho- 
lique fouftintau Prince de Condé, 
qui mouroit d'envie de donner , 
que félon tontes les loix de la 
guerre il n'y avoît nulle appareil* 
ce qu'on lapuft attaquer avec fuc- 
cés en des portes fi avantageux, 
parce que comme on feroir obligé, 
pour ne fe mettre pas d'abord hors 

* 
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d haleine, de marcher lentement aux — — 
ennemis , en montant & en dé- 156a.. 
cendant par des lieux inégaux,quoy 
qu'ils parurent affez pleins , il fau- 
droit eflfuyer du moins trois volées 
de toute leur artillerie , qui ^cclair- 
ciroit bien les rangs , & mettroit 
par tout l'épouvante Se le defor- 
dre avant qu'on fuft à eux : outre 
quel armée ennemie- ayant incom- 
parablement plus d'étendue que la 1 
leur-, les pourroit aifément envelo- 
per,& prendre en flanc Y & mefme 
en queue, fi Ton combatoit en ce 
lieu- là. 

L'admirai fuivant fon premier 
deffein fut dè mefme avis , dilant 
de plus (juc 1 ennemi qu'on voyoit 
qpi ne branloit point * quoy-qu'ii 
tinft bonne mine > n'avoit nulle en- 
vie dé combatre , & que l'on pou- 
voit pafler outre fans danger. Ccft 

fiourquoy le Prince , félon la refo- 
mien que l'on avoir prife en for- 
tant d'Ormoy d'aller à Trion , fit 
tourner tefte vers cette bourgade v 

D v 
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en faifant demi-tour à gauche , & 
montrant ainfi le flanc droit an? 
Conneftable , qui ne manqua pas 
enfui te de faire décharger tout Ion 
canon fur les Argoulets & les Rei- 
tres qui fefmôiênt le corps de batail- 
le ; ce qui les effraya fi fort , qu'ils 
fc mirent à courir tout en defordre 
Vers un petit vallon pour s'y met- 
tre à couvert de cette tempefte. A- 
lofs le Connçftable profîcant d'une 
11 belle occafion qui luy donnoit 
grande efperance de bar gré l'enne- 
toî fur fa retraité, fit avancer roure 
l'armée vers l'Efpine & Blainville ^ 
Meut villages prochains qu'il avoit 
à droit & à gauche dâiis cette plaî^ 
'ïiî âiftans l'un de Yâûixê d'environ 
J douze cens pas.Mais (tomme cet ef- 
pace eftoit trop étroit pour conte- 
nir toutes les troupes en Tordre ou 
elles cftoient, & qu'il vouloit eftre 
"des premiers aux coups,il fut obfi- 



gé pour le pàffer de devancer l'ayant» 
garde qu'il lailîa beaucoup en arrie- 
rè , & ce fut là juftêment qu'on en 
vint aux mains. 
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Car cependant k Prince voyant - 
qu'on matchoit droit à luy, & que 1*561. 
fon entiers défaite eftoit inévitable 
s'il contihuoit fa route , en monL 
liant aux ennemis le flànc coml 
me il faifoit,fit tourner tefte à 
fon armée le plus promptement 
qu'il luy fut poflible. Mais com- 
me ces fortes de mouvemens qui 
fe faut à la veûë de l'ennemi ne fe j 
peuvent gueres faire fans quelque 
defordre , il y en eût un fi grand 
*n celuy - cy , que l'Admirai qui 
tenoit la gauche fe trouva \ \k 
droite vis - à - vis du Connefta- 
ble , & le Prince à la gauche op- 
pofé à Tavanrgarde qui eftoit fi 
4oin, qu'à peine en voy oit-il 1 utre 
-pâïtie, joint que la bataille des Ca- ^ v t l 
tholiques avoir prefque autant 
d'etenduë que toute l'armée Prote- 
ftante. Cela fut caufe que laiirant à 
gauche le Duc de Guife & le Ma- 
-iefchaldeSaint Afidté,il alla fondre r 
-auffi'bien que l'Admirai fur les 
troupes duCôrK:-ftable,qui cûtainfi 
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toute l'armée ennemie fur les bras.. 
t$6i. Or comme le Prince rencontra d'a- 
bord le bataillon des Suilîes qui 
fermoic la droite du corps de ba- 
taille^ qui luy découvrait le flanc, 
parce que les efeadrons de Damvil- 
le & d' Aumale,qui le dévoient cou* 
vrir,eftant demeurez en arrieredans 
Tavantgardene lesavoient pu join- 
dre, il crut qu'il les auroit bientofl 
défaits. Sur quoy laiflant là Ton in- 
fanterie fans defenfe à la mercy de 
l'avant garde,il les alla charger avec 
toute fa cavalerie.. 

Il n'y eût jamais de combat plus 
opiniaftré queccluy-cy , ni plus 
fanglant , ni plus glorieux pour les 
&ui(Tes>qui firent en cette occafîon 
02 au-delà de tout ce qu'on n'euft me- 

dépolis mt °^ efpcrer des plus vaillant 
frmilit. hommes du monde, Moûy & d'A- 
difi. xé. varet tenant làri place de Genlis,qui: 
Céjleh. *voit quitté devant Paris le parti 
du Prince pour quelque méconten- 
tement qu'il en avoit reccû , don- 
nèrent les premiers avec tant de. 
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furie i qu'ils patferent tout au tra- 
vers^ pénétrèrent mcfme jufques 1561^ 
au bagage de l'avantgarde Le Prin- 
ce qui venoit après ayant au Ai per- 
cé le bataillon , en rompit encore 
toute la queue , & les Reitres qui 
k fuivirent y entrant covtome par la 
brefche qu'on y avoir faite par ces 
deux furieufes charges, y firent une 
grande exécution à coups de pifto* 
let. Mais ces braves hommes , fans 
s'étonner de là mort de leurs com- 
pagnons dont ils rempli (foient auf- 
fitoft la place 5 fe ralliant & re- 
tournant toujours au combat plus 
(errez qu'auparavant > fe défendi- 
rent avec tant de vigueur , que la< 
Rochefoucaut, qui croyant qu'ils- 
n'en pouvoient plus > les voulut 
aflaillir defront avec fa compag- 
nie de cent lances pour entrer par 
là dans leur bataillon , en fut vive- 
ment repouiîé. Il cft vray que 
Damville s'eftant détaché de l'a- 
vantgarde courut avec fon efcadron> 
à. leur fecours j mais les Reitres - 0 
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qui après la charge qu'ils venoien 
1561. de faire fe mirent entre deux , le 
contraignirent enfin de reculer jud 
qu'à Ton pofte après un grand -corn* 
C*fleln k ac > où Ton frère Gabriel -de Mont- 
/.4.*.5. morency Moncbcron , quatriè- 
me fils du Conncftable , fut 
tué. 

Br*ntof- C'cftoit un jeune Seigneur d'en- 
m*>élog. viron vingt ans , très- bien fait, 
deFr.de parfaitement beau, plein d'èfpric 
™ m & de feu , & pofledant toutes les 
// eftoit belles qualitez ou*dn peut fou baif 
h*ut à ter qi uni homme de fa condition* 
Uma$n } fj ce n'èft qire comme il aimoif 
ftuf*- paffionnément la gloire^ & qu'il 
ferbe , eftoit tout rempli de celle de fa 
n>*i$ f* mai (on:, il le portoit fort haut Se 
gloire & paroiiToit un peu fier. Mais d'autre 
\$*la~ tmt cette fierré ne fervoft pas pea 

te eftoit { , *r ui \ 1 r 1 - / r m 

[apporta^ * rehaufler leclat de fa beauté , & 
bU, t*nt -à- kl y attirer bien du refpeft , par* 
elle itou «^qu'elle eftoit fortftenué d'une 
i kl ^ el K tôiwe extraordinaire. ; En 
^"jj^' effet 3 comme le Conneftable tût 
i roiwé^u'il avilît dés fôa enfance 
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route la grandeur d'ame & de cou- 
rage qui a toujours efté le propre 156 
caractère des Seigneurs de Mont- Le La. 
morency , il luy apprit luy-mef- l>our - en 
me de fi bonne heure le meftier de •(?? Ai ~ 
la guerre,en le menant a toutes les 
occafions d'honneur , que n'ayant 
pas encore quinze ans , il combacit 
à" la journée de Saint Quentin tou- 
jours a Tes coftez comme un petit 
lion, jufques à ce qu'abandonnez 
de leurs gens, qui fongerent un peu 
trop toft à fe fauver , & accable^ 
dé là multitude des ennemis , xIH 
demeurèrent tous deux prifonniêrs/ 
Ce généreux fils voulant fuivre l'e- 
xemple de fon pere qui n'a jamais 
recule d'un feul pas devant l'én» 
nerti , préfera : une captivité ho- 
norable à une honteufe : liberté 
qu'il eùft pû conferver en fe fau- 
Vant comme les autres. Il le fuivifr 
âuffi-toûjours depuis.avecla tnefmé 
ardeur , au fiege de Rouen ou 1 
eftant déjà Chevalier de l'Or- 
dre il monta des premiers à l'affaraf; 
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■■ devant Paris où il fe fignala dans- 
iez* toutes les efcarmouches à la veûë 
des deux armées ; & enfin en cette 
bataille de Dreux où il fut tue d'un 
coup de piftolet à la tefte , comme 
il combatoit de tonte fa force, & fc 
faifoit jour au travers des efeadrons- 
ennemis pour aller au fecours de 
fon père r que la piufpart de fa ca- 
valerie avoit lafehement abandon*- 
ne dans le plus fort de la mtflée.- 
Ainfi mourut dans la fleur de fes- 
jours , en combatant pour taRcli- 
gion & pour fon Roy y ce jeune 
Héros , qui en fi peu de temps a 
mérite d'eftre mis au nombre des- 
plus grands hommes de cette iïïu- 
ftre maifon , laquelle, outre la plus- 
grande antiquité de nobleflc quL 
foit en France, a ce glorieux avan-- 
tage fur toutes les autres d'avoir 
dgnné à ce Royaume trois Admi*- 
taux , fix Marefchaux, & fix Con- 
neftables de France. 
Cependant les Suiffes bien loin de 
fedécoura^er , voyant que Ton re-r- 
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pouffbit leur fecour$,firent au mef- 
rae inftant une action qu'on ne 1 
pourra jamais alftz loûëi vCar com- 
me ils apperceûrent les Laufquenets 
du Prince qui s'ébranloknt pouf 
venir aufli les attaquer , croyants 
qu'après avoir efté fi mal menez,& 
rompus déjà Jufques à trois fois par 
la cavalerie , ils n'eftoient plus en 
cftat de leur refifter : ces vaiMans 
hommes ramaient tout ce qui leur 
reftoit de force , furent droit à eux 
les piques baillées avec une démar- 
che fi gen^reufe , une mine fi fierc 
& firéfoluc > des yeux fiétincelana 
de coicre , & un fi terrible fremif- 
fement qjii temoignoit leur ex- 
trême indignation de voir que leurs* 
anciens ennemis , pourlefquels ils? 
avoient le dernier mépris , ofoienc 
les attaquer , que ces hommes laf- 
ches y quoy-qu'ilsfu(Tent les mieux 
faits que l'on euft encore veûs 
en France , ne pouvant feule- 
ment fou (tenir leurs regards affreux. 
& menaçans , leur tournèrent hoa« 
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teufement le dos, fans avoir ofé fai- 
re un feul pas plus avant vers eux , 
ni tirer un feul coup, & s'enfuirent 
bkn viffce vers le gros duquel ils 
s'eftoient détachez. Enfin,apres q llc 
la cavalerie Françoife & Alleman- 
de, en faifant un dernier effort con- 
tre eux , eût percé de nouveau leur 
bataillon de toutes parts, ils ne 
iaiilerent pas encore de fe rallier 
par petit pelotons de dix & de 
douze , combatant toujours > me(l 
me à grands coups de pierre quand 
les armes leur manquoient, jufqu'à 
ce que s'eftant rejoints, après avoir 
perdu leur Colonel , dix fept Ca- 
pitaines , & plus de la moitié de 
leurs compagnons , ils fe retirèrent 
en ban ordre jttfqu'à Tavamgarde , 
à la vcûë de leurs ennemis, qui fu- 
rent contraints d'avoûcr que depuis 
que l'on fait la guerre,jamais nation 
ne fit mieux , ni n'aquit plus de 
gloire que celle des Suilfes en cet* 
te journée. 
Il n'en fut pas àiniî du refte de la 
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bataille où le Conncftable comba- 
toit comme un Hcros. Car à même l 5^ z ? 
temps que le Prince s'opiniaftroit 
inutilement contre le bataillon des 
Suifles , l'Admirai & le Prince de 
Portien , qui fe voyoienr deux fois 
plus fores en cavalerie que les Ca- 
tholiques, allèrent donner de toute 
leur force avec. leurs Rcitres & la 
Gendarmerie Françoife dans les ef* 
cadrons du Conncftable & de San- 
fac,croyant qu'apiés les avoir rom- 
pus & défaits , ils auroient bon 
marché des fantaflins abandonnez * 
de la* cavalerie , comme il avint. 
Car après avoir elïuyé quelques 
volées de canon qui ne leur 
firent pas grand mal , par la tra- 
hifon des Officiers du Grand- Me^e* 
Maiftre de l'Artillerie qui eftoit r*y. 
Huguenot, ils attaquèrent avec tant 
de vigueur ces foibles efeadrons , . 
que la plufpart de ces cavaliers,déja 
étonnez de fe voir en tefte deux 
fois plus de gens qu'il n'eftoient 3 
après une légère refiftance,prirent la 
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fuite , abandonnant le bataillon des 
i S 6 1. Picards & des Bretons, qui demeu- 
roient piefque feuls expofez à la fu- 
rie de toute l'armée proteftante. 
Car de tous les gens de cheval il 
n'y avoit plus pour les fouftenir 
que le Conneftable , qui > avec le 

peu de NobleCTe qui l'environnoir r 
demeura ferme r & fouftint ce fu- 
rieux choq de l'Admirai , comba- 
tant toujours d'un courage invin- 
cible , & d'une force infiniment 
au delïus de fon âge , jufques ï ce 
que fon cheval fut tué fous luy au 
milieu des ennemis.Et comme il eût 
efté remonté par fon Lieutenant 
le (ieur d'Oraifon qui luy donna le 
fkn * il receût prefque au mefme 
* temps en la mâchoire d'en bas un 
grand coup de piftolet qui luy 
rompit deux dents. De forte que 
comme te fang qui luy tomboit 
C*/tel» j a gorge le fuffoquoit , & 

m^Ad S e ^ oit envc ^°P^ de toutes 
iit. *Hx parts,il fut contraint de fe rendre à 
Mimâir. un Gentiihcwmejaufqueis les Rci* 
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très l'arrachèrent de vive force , ■ 
combatant raefme entre eux à qui 1561 
l'auroit , & il courut grand danger 
de la vie: mais le Prince de Portien 
Antoine de Croy fur venant lk-def- 
fus , le retira genereufement d'en- 
tre leurs mains , quoy- qu'il fuft fon 
ennemi particulier. 

Enfin après cette prife les pau- 
vres Picards & les Bretons ayant 
cfté facilement rompus , taillez en 
pieces>ou mis en fuite , cette par- 
tie de l'armée Catholique fut pres- 
que entièrement défaite ; & les 
Huguenots fc .croyant déjà abfo- 
lument victorieux, fe mirent a cou- 
rir en de Tordre les uns.au pillage , 
les autres après les fuyards , donc 
quelques-uns + mefine des plus 
braves de la Nobleflfe qui perdirent 
en cette occafion $c le cœur & le 
jugement , s' imaginant avoir totr- 
jours les ennemis à leurs troullcs y 
coururent fans relafche jufqu'à 
Paris y où ils remplirent tout 
d'effroy > de trouble & de çpnfu» 
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fion, par la faulVe nouvelle qu'ils y 
Ïf6£ apportèrent que tout eftoit perdu. 
Mais on fut agréablement defabu- 
fé vingt-quatre heures après , Iqrs 
qu'on receût l'heuteufe nouvelle de 
la victoire que le Duc de Guife 
avoit remportée fur l'armée préten- 
due victorieufe , qu'il défit par fon, 
admirable conduite. 

Car durant ces deux grands 
combats, ce Prince qui eftoit à l'a- 
vantgarde demeurée derrière la ba- 
taille ,ainfique je friy dit,ne vou- 
r« No- lut jamais aller à la charge , qnel- 
ûëjbid. q ue i n ft ance que luy en fift Dam-f 
Aidtt ' ville, qui mouroit d'envie de cou- 
M*m. nraufecoujs du Conneftable ion 
perc que l'on emmenoie prifonnier. 
Il luy difoit roûjour^avcc un phlc* 
gmede vieux Capitaine > Mon fils, 
il n'efl pas encore ternes \ car il cm- 
gnoit de s'embariafler parmi lesj 
fuyards > aufqucls mefme , en dc^ 
meurant ferme , il donnoit lieu dç, 
fe rallier , & ' de fe retirer dans fon 
avamgaçde comme avoient fait Je$ 
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SuifTes : outre qu'il ne vouloit pas 
s'aller mettre entre le Prince de 
Condé & le gros efeadron de Rei- 
très & d*Argoulets qui fervok de 
corps de referve. Mais quand il vit : 
que ceux - cy quittant leur rang x 
couroient au bagage comme les 
autres, & que le defordre eftoit gê- 
nerai, alors s'a vançant avec Tavant> 
garde , qui avec les troupes qui s'y La Po~ 
eftoient retirées paroilfoit une pH».hift % 
nouvelle armée, i 1 fc détache fut la det 
droite à la tefte de Ton efeadron, . e 
ayant à Tes codez, les Efpagnols & 
les Arquebufiers François, marche 
d'abord fur le venue à tout ce . 
qu'il trouve epars dans la campa-, 
gne , Ôc va donner fur l'infanterie.' 
du Prince , laquelle n'ayant point 
de cavalerie pour la fouftenir , fut 
aifément rompue , défaire , 6c 
diffîpée ; puis tourne vers le Ma-, 
refehai de Saint André , qui avoit 
pris à gauche avec le refte de la ca- 
valerie aux deux codez de fou gros 
bataillon d'Allemans , ayant à leinj 
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teftc huit cens arquebufiers Frau- 
&• çois >qui faifoient un feu conti- 
nuel fur les cavaliers François Se 
Allemans qui retournoient de la 
pourfuite des .fuyards , de forte 
qu'ils ne purent, aller au fecours de 
l'infanterie qu'on tailloit en pièces* 
Le Prince ccpendant,& l'Admi- 
rai bien étonnez de ce Soudain re* 
<vers de fortune , & de voix que la 
vi&oire qu'ils croy oient de leur 
•cofté, fe declatoit déjà tout ouver- 
tement pour les Catholiques , fai- 
foient tous leurs efforts pour ral- 
lier leurs cavaliers > & les ramener 
au combat.Mais les Reitrcs voyant 
que cette avant garde vidtoricufe 
venoit fondre fur eux après avoir 
défaits leurs gens de pied, ne vou~ 
lurent jamais rien écouter , & dw 
fant qu'ils n'avoient plus de ppiw 
dre pour recharger leurs piftolets, 
ils tournent le dos > & fe mettent 
premièrement au trot > 6c puis £u 
grand galop, cntraifnant après eux 
les François vers un taillis > à la fa- 
veur 
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veur duquel ils payèrent au-delà 
d'un petit vallon jufqu'à une émi- 1 
nence fur laquelle ils s'arrefterent, 
L'Admirai quittant la partie 3 les y 
fuivit un peu bien proraptemenr, 
en laiflant là le Prince de Condé, 
qui ne pouvant fe refoudre à fuyr 
comme eux,faifoit inutilement tout 
ce qu'il pouvoit pour les arrefter. 
Il fut pourtant enfin contraint , fe 
voyant abandonnée les fuivre, fe 
bâtant toujours en retraite. Mais il 
n'eût pas fait trois cens pas queibn ' 
cheval , qui eftoit bleiTc à la jam- 
be, eftant tombé fous luy,ii fe ren- 
dit à Damville qui le fuivoit de 
près pour avoir un prifonnier de 
cette importance , qui puft l'aflcn* 
rcr de la vie & de la liberté du 
Conneftable. 

Or tandis que le Dnc de Guife 
achevoit de nettoyer d'ennemis la 
campagne, & qu'il defarmoit quin- 
ze cens Lanfquenets qui luy crioiét 
mifericorde, & furent renvoyez en 
- leur païs avec chacun un bafton à 

Tome IL E 
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la main, l'Admirai couvert du tail- 
1561. lis qui oftoit aux Catholiques la 
veûë de ce qui luy reftoit de trou- 
pes tafchoit de les remettre en or- 
dre ; ce qu'il fit.] De force qu'ayant 
rallié trois à quatre cens chevaux 
François , & huit à neuf cens Rei- ï 
très, à la tefte defquels, pour les en,- , 
courager , fe mirent le Prince de 
Caficln. Portien & le Comte de laRoche- 
foucaut , il marcha droit au villa- 
ge de Blainvillc , où l'avantgàr- 
de , après la défaite & la prife des 
Lanfqtienets , s'eftoit arreftée. Ce 
fut là qu'il y eût un quatrième 
combat , où le Duc de Guife ache- 
va de rendre fa vidoire complète. 
L'Admirai combatoit en dcfefpe- 
ré , pour rompre 6c défaire au plu- 
tôt ce peu de cavalerie qui reîtoic 
aux Carholiqucs après la déroute 
du Connertable , &c enfuite en- 
foncer les bataillons qui neferoient 
plus fouftenus. Et le Duc fouftint 
cefjricux choq avec tant de vi~ 
gueur &c de courage , qu'il fit toû.. 
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fours tefte,quoy qu'après avoir ral- ' 
lié fes gens,qui furent d'abord con- 1561.. 
trainrs de plier , il ne fé ttoufva pas 
plus de cem chevaux enfembte au- - 
tour deluy. ■ . .- ■ - 

Ce fut auflï en ce dernier corn- foplin. 
bat que le Marefchal de S. André, *rsnt§f. 
fon cheval s'eftant abbatu fous luy, J* » e J*Z- 
fut pris, & lafchement tué de fang * m 
froid par Bobigrû Mezieres , entre 
les mains de deux Reitres aufqùels 
il avoir donné fon épée en fe ren- 
dant leur prifonnier. Ona accufé 
l'Admirai d'avoir fait faire ce mal- Me%t- 
hcurenar coup par le confcil de y ^* 
Théodore de Beze qui eftoit à cet- ' 
te bataille,& avoit oblige une trou- 
pe des plus déterminez de fon parti 
à-fe dévouer pour tuer ces trois * 
grands hommes,que les Huguènots 
appelloient les Triumvirs, En ef- 
fet, l'Efcuyer du Duc de Guife,au- 
quel ce Prince , qui fut averti de r 
- cette confpirationiavoit donné foit 1 
cheval & fes armes , fut percé de ' 
mille coups par ces furieux qui le 

E ij 
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prirent pour luy dans la méfiée ; ôc 
le Conneftable euft couru grand 
xifque, fi le Prince qui Fut fait pri- 
fonnier , n'euft deû répondre de (a 
vie. Qupy qu'il en foie , c'eft ain/î 
que ce vaillant Marefchal fut miic- 
rablement tue* fur le point qu'on 
ctoit d'obtenk une entière victoire. 

Car le Duc qui fouftenoit tou- 
jours avec fes cent chevaux l'effort 
des ennemis , fit avancer fi à pro- 
pos le bataillon des vieilles bandes 
de Piémont fous la conduite du 
Vicomte de Marti gués -, & celles- 
cy, qui fçavqient admirablement 
la guerre , firent tomber à droit & 
a gauche une fi terrible grtfle 
d'arquebufades fur les efeadrons de 
l'Admirai , qu'après avoir inuti- 
lement tafché de les enfoncer, 
il fut enfin contraint de tourner 
le dos , ayant laifie la meilleure 
partie de Ces gens fur la place. Le 
Duc fe mit à les pourfuivre. Mais 
comme l'on avoir déjà comba- 
ru plus de cinq heures , qu'on n'a- 
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vojt plus que très- peu de cavalerie, 
& que l'infanterie ne pouvoit aller 1563. 
afTez vifte pour la fuivre , on n'eût 
pas fait douze cens pas, que la nuit 
errant furvenuë , on perdit deveûë 
l'Admirai y qui eût ainfi le moyen 
de fc retirer au village de la Neuf- 
ville , à deux lieues du champ de * r4M "*'" 
bataille , qu'il laifïà couvert de fept ^ /re 
â huit mille morts au victorieux de U 
Duc de Guife avec l'artillerie duR"'»« 
Prince , les drapeaux & les éten- c«ther. 
darts , & les autres marques de fa aM -*' 
victoire. 

" Elle fut fi long-temps difputée , 
qu'on ne put l'obtenir qu'en per- 
dant plusieurs vaillans hommes, & 
mefme des plus confiderables de 
l'armée , dont les noms doivent 
cftrc ebnfacrez à l'immortalité , 
tomme ! ceux d'autant de Héros 
Chreftiens,qui font morts gloiieu- 
fement les armes à la main,en com- 
barantpour la ReligiÔ & pour leur 
Roy c6tre des Hérétiques & des re- 
belles.Outre le Mareîchal de Saint 

E iij 
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» André Se Gabriel de Montmorcnçy 

1561. Moniberon dont j J ay déjà parle, on 
trouva parmi les morts de fameux 
Seigneur de la Brode Lieurenanc 
Colonel du Duc de Guifc 6c Che- 
valier de 1 Ordre 5 qui, aptes avoir 
fait admirer fa prudence & fa va-" 
leur en mille occafions , en France 
Se en EcofFe , voulut combatre en- 
cor.c à l'âge de quatre vingts ans eji 
cet te fanglante journée ,deï)rçux 
où il fut tué avec le jeune la Broilè 
fon fils , qui termina une vie beau- 
coup plus courte par une mortauffi 
glorieufe que celle de ton "pcrpjjcan 
'd'Anncbaud Baillf d'Evreux fils 
de l'Admirai d'Annebaud, Nicolas 
de Brichanteau,B ea "vais-Nangis 
René d'Angiure de Givry fon frè- 
te utérin , tous deux Chevaliers de 
l'Ordre , & le jeune Seigneur des 
Bordes neveu du Marefchal de 
"Bourdillon eurent le mefme fort. 
Celuy de Frauçois de Cleves Duc 
de Nevers Se de Rhétel 3 dans le 
rnefme bonheur de mourir pour la 
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iléfenfe de la Foy , eût quelque ■ ■ ■ 
-chofe de fort pitoyable , en »ce 1562. 
•qu'allant à la charge avec le Duc de Brantof. 
Guife , il receût malheuteufement m *' 
dans la cuifle la décharge du pifto- 
4et d'un Gentilhomme qui le tenoit 
trop bas fur > le devant de la felle 
de-Ion cofté , comme il l'en avoir 
averti. Cela pourrant n'empefcha 
^pas qu'il ne combatift avec route 
l'ardeur imaginablejce qui cnflam- 
tna tellement fa playe , qu'il en 
mourut peu après qu'il fut re- 
•tourné victorieux de ce conv 

La fortune du Grand- Prieur de 
Fcance François de Lorraine frerc 
du Duc -de Guife , & General des 

galères , fut à peu prés femblable. 
Gar ce. -brave Piinee , qui eftoit 

6ns<îoi«rediD le ' Càvaliei- de Fran- 
ce le^mieux 'fait -ta plus adroit , Ië 
pltts&imabjk , & le plusaccomplr 
a l'âge d'environ trente ans-cùil' 
éftort alors , ayant toujours com- 
pta; t-res-ivaillamniént^c pourfuivi 

• • • • . 

E jnj 
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• * ■ ■ les ennemis jufques bien avant 
dans la nuit , comme il fut retour- 
ne tout couvert de fang & <le pou- 
dre , tout hors d'haleine , & tout 
en eau par l'extrême violence de 
tant de rudes mpunemens qu'il s'e- 
noit donnez tant au combat qu'à 
la pourfuite des fuyards, ne trouva 
pas un de fes gens pour luy donner 
de quoy changer , ou du moins fa 
fourrure pour s'enveloper,& fe mu- 
nit contre le froid extrême qu'il 
faifoit , & qui luy fît rentrer toute 
fa fu eur dans le corps.C ela luy cau- 
fa une faune pleure fie, qui l'enleva 
dans peu de jours avec un tres- 
grand regret de toute la Cour , & 
fans qu'il témoignait d'en avoir de 
. quittet la vie dans un âge fi flori£- 
fant, que pour n'avoir pas eû le 
loifir d'exécuter une belle entrepri- 
fe qu'il avoir refolu de faire, fur 
l'ifle de Rhodes , & qu'il tenoit 
comme infaillible. 

La perte qu'on fit de tous ces 
grands homes mefl a fans doute bien 

* 
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de la douleur avec la joye qu'on eût 
«l'une fi célèbre vi&oire.Mais com- 1 S6u 
me un bien pour avoir coufté cher 
n'en eft que plus précieux & plus 
eftimaWe^auffi cette victoire qu'on 
ne put obtenir qu'au prix de tant 
d'illu ftrefimg ,. ne lai lia pas d'eftre 
infiniment cftimée,& défaire bien- 
toft céder les regretsdes particuliers 
aux applaudiifemens publics. Car 
elle fut célébrée avec toutes fortes 
de réjoûïflances , non feulement à 
Paris, ôc dans la plufpart des villes 
de France ,. mais au fïi dans les païs 
étrangers;, & fur tout a Rome & ^ 
à Trente ,. où le Cardinal de Lor- MHX ^ 
raine en ayant receû la nouvelle moire. 
huit ou -neuf jours aprés,en fit part Ltttr * 
au Concile ,, qui en fit chanter fo- *• c * r - 
lcnnelleraent Ic Te Deum. Le Gbn- J^ 
neftable fut conduit à Orléans , & ibid. 
Moniteur le Prince au Camp près 
de Preux-, où, Mpnfieu^de Çuife 
qui le ; traitoit avec .très grand %\ Zx 
relpeft, n'ayant point alors d'autre Mtmoir, 
Ut , luy offrit le fien , dont il ne 

E v 
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voulut accepter que la moitié : dô 
y^6x. forte que ces deux grands ennemis 
Te traitant l'un l'autre çii cettfcterï* 
contre par grandeur d'ame;avec roui 
les témoignages les plus fenfibles 
d'une tres-fincere amitié,dormirent 
cette nuit dans un! mèfme lit avec 
autant d'afleûrance & de tranquilli- - 
té que s'ils eufïènt combatu tous . 
deux enfemble le jour précèdent 
pour la mefmecaufe. Voilà quelle 
fui cette rameute bataillé de Dreux, , 
que j'ay vctalu décrire fort exact©, 
ment, parce qu'il s'agMbiten Cette 
. grande journée du falot dè la Reli- 
.4, gion , laquelle s'en alloît «perdue en< 
» France fi les Huguenots' y qui fe 
' ftiffénte^pai^fans peine He laper- 
forme du Roy après leur victoire j, 
n'euffent efté enfin contrai nts de la 
eederàuDucdeGuife. 7 ' ' l 
... 2 Après une Ci glôtièufe a'dion,ce 
P'riiTc'e-qui' avoir efté' de'nônveah 
decIaté'Lfëuteriant General du Rcft 
dans Tes armées , entreprit defairé 
ûege d'Orléans , difarît toujours 
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qu'outt-e qu'il vouloit délivrer le — 
XÎonneftable , il eftoit refolud'at- ij^J* 
taquer le dragon de l'hcrefic par la 
*efte pour l'éci?afer,& qu'après avoir 
-pris le terrier, comme i 1 s'en et noix 
alleure , il donneroit aifément la 
-chaire aux renards , qu'il pour fu i- 
*vroit- Ci vivement , qu'on les verrou- 
bientoft réduits aux dernières ex- 
-tremitez. Ayant donc rafraifchj & 
^forrifié Ton armée dans 4a Beanrfe 
où il prit Eftampes & Pluviers , &c 
les autres petites places dont les 
•Huguenots s'eftoient emparez , & 
. * qui incommodoient Paris , il palTe 
la Loire à Bougeney, & s'approche 
fur la fin de Janvier jufqu'à quarte 
lieues d'Ofieâùs/L' Admirai , qui 

• -après la perte de la bataille s'eftoit 
' auffi jette avant luy par Baugency 

dans la Sologne & dans le Berry , 

- pour y refaire un peu fes troupes , 

- comme it ifita Celles- & à Saint 

- 'Agnan / puis âvok repaUe la rî- 

• viere à Gergeau > «dont le Cota- 
«■ te -de la -Rochefoucaut s'eftoit r-eli- 
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du maiftre peu auparavant , reprit 
alors le deilein qu'il avoir avanc 
la bataille. C'eft pourquoy taillant 
fon ficre d'Avdelot à Orléans avec 
route l'infanterie , il en part le pre- 
mier de Février avec tous fes Ret- 
ires , Se prefque route fa cavalerie 
Françoife , fans bagage pour aller 
plus vide , repaie par la plaine de 
Dreux où il avoir efté batu , & 
s'en va dans la Normandie , tant • 
pour y recevoir le fecours d'hom- 
mes & d'argent qu'il fçavoit luy 
venir d'Angleterre , que pour y 
faire une puilfante diverfion qui 
puft rompre l'entreprife du iîege 
d'Orléans» 

Cela pourtant n'empefcha pas 
que le Duc de Guifc ne commen- 
çait de le former le cinquième du 
mcfine mois , avec tanr de rcfolu- 
tion & de vigueur , que dés le len- 
demain il attaqua Se. prit de vive 
force le fauxbourg du Portereau,. 
où il tua plus de huit cens de leurs, 
meilleurs, foldats , mit les auttes. 



Digitized by Google 



Livre IV. 109 
*n fuite , & il s'en fallut peu qu'il 
n'entrait peflemefleavec les fuyards 
dans la ville. Enfuit e il prit par ef- 
calade les tourelles du bout du 
pont qui joint le fauxbourg à la 
ville , força les barricades qu'on y 
avoi t faites , bâtit de quatre-vingts 
pièces de gros canon les retranche- 
ment & les forts des Ifles Se 
les murailles du. cofté de l'eau qui 
n'eftoient nullement remparees, fît 
tenir prefts force bateaux couverts- 
pour aller a l'alfaut , & mit enfin 
en moins, de quinze jours toutes 
ebofes en fi bon eftat , qu'il ne 
doutoit point, comme il l'écrivit 
à la Reine , qu'il n'emporraft la 
ville en vingt-quatre heures. Il l'ad 
feûra mefme , qu'après la réduction 
d'Orléans , félon les raefures qu'on 
po.ivoit prendre , & qu'il luy fit. 
Ravoir ,. le Çonneftable eftant dé- 
livré , le Prince & le fieur d'Ande- 
lot demeurant prifonnîers de guerre, 
on iroit droit à l'Admirai, quelque 
çart qu'il, fe retiraft } qu'on l'enfer-^ 
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meroit entre deux armées , qu'on 
r$6$. l'auroit infailliblement mort ou vif$ 
■qu'après 'cela les Huguenots n'a- 
yant plus de Chefs , feroient faci- 
lement réduits à la rai fon , qu'on 
chatTeroit du Havre les Anglois,& 
qu'avant l'hiver oniendroit le Roy 
-maiftre abfolu dans fon Royaume , 
où il n'y auroic plus de Calvini- 
ftes , ni enfuite de rebelles;, ny d'é- 
trangers. 

Srantof. Mais tous ces beaux projets, qui 
*»e,élog. apparemment dévoient réunir, fil- 

du Duc r 

, _ . r rent en un moment renverlez par 

deGutfe, . r 

c*Jîetn. un ICUI cou P de piltolet , qui par- 
l.i.c. 10. rit de la main d'un infigne fcele-- 
La Po- rat. Ce traiftre & malheureux af- 
«'î'j 9 • kffin fut un pauvre Gentilhom- 

.Ht/t, des 1» » . > t ti 1 

E ^ R ,~ me d Angoumois nomme JeanPol- 
i.. 6. Ad* trot de Mer é ', qui après avoir eftè 
dit. aux quelque temps -a Genève, où le Vi- 
Mem. de comte d'Aubeterre , dont il eftoit 

m??!"' Pa B e » s ' e ft oit «fngjé, eftant de re- 
r/ y, tour en France , avoir paffé du fer- 
- vice de ce Vicomte à celuy de Jean 
Archevêque de Pat thenay Seigneur ■ 
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de Sonbize,qu'il fuivit à Lyon lots 1 * ■« 
que ce Seigneur y fui envoyé Gou- 1563* . 
verneur pat le Prince de- Condé. 
Gomme ce miferable eftoit un jeu- 
ne étourdi de vingt-cinq à vingt- 
fix ans,hardi,temeraire ) & détermi-- 
ne à tout , &■ qu'il avoit entendu- 
mille fois les Miniftrcs, & fur tout 
Théodore de Beze, déclamer d'une 
fùtieufe manière contre le Duc de 
tjuife,qu'ils appelloient toujours le 
cruel Tyran , & perfecuteur des fi- 
delles,ildifoit fouvent à Ces camara- 
des , qué ce Tyran ne mourroit ja- 
mais que de fa main. Il alîeûra me- Hifl. des 
me S oubize, que Cl cela eftoit pour 
ic (èrvice de Dieu & du Roy, com- 
me on le luyfaifoit entendre^il étoit 
refoln d'en défaire au plùtoft le mo- 
de. Or quoy-que Soubâze luy dît , ; 
peutieftré pour l'en détourner, que 
c'eftok-là «ne entreprife extrême- 
ment ^fea^atdèôfe & très- difficile à 
èxec\st*r,li >ftë lama ■pab neànmoins 
de Renvoyer âpres 'la "bataille de : 
fheax à l'Admît â^qui eftoit encore - 
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à Celles en Bcrry, & auquel il écri- 
vait pouc apprendre de luy ce qu'il 
avoir à faite dans l'état ou eftoienc 
tes chofes, le priant au refte de luy 
renvoyer au plûtoft le porteur, H ce 
n'eftoit peut-eftrequ'il eneuftbe- 
(bin , parce que c'eftoit un homme 
de fervice. Sur cela l'Admirai luy 
ayant demandé quel fervice il luy 
pourroit rendre,ce feelerat luy cô- 
muniqua hardiment ce qu'il avoit 
dit à Soubize : après quoy l'Admi- 
rai luy fit d'abord donner vingt 
écus, & puis encore quelque temps 
après cent autres écus,pour acheter 
un meilleur cheval que le fien,com» 
me il fit, au Gamp mefmedu Duc 
de Guife , auquel il fè fit prefenter 
par un Gentilhomme de fa con- 
noi (Tance , difant qu'après avoir 
clairement reconnu tant à Lyon 
qu'à Orléans l'injuftice du parti 
des Huguenots , & la fauucté de 
leur fe&e , il avoir abandonné l'un 
Ôc l'autre pour venir employer fa 
vie.au fervice de Dieu & du Roy 
Jàns l'armée Catholique, 
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Le Duc , qui n'eût aucun foup- 
çon d'un homme qu'un des uens 
qu'il connoilfoit fort , & qui agif- 
foit de bonne foy , luy prefentoit» 
le receût parfaitement bien , luy 
lit aûigner un logement , luy don- 
na place parmi les volontaires , 
& luy fie meftne quelquefois l'hon- Brs»t*f. 
neur de Te faire manger à fa ta- »#. 
ble. Tout cela néanmoins n'a- 
mollit nullement le cœur endur- 
ci de ce Démon. Il demeura tou- 
jours inflexible dans fa damnablc 
refolution , qu'il ne put exécutée 
que le dix- huitième du mois , qu'il 
apprit que le Duc , qui avoit relo- 
lu de coucher aux Tourelles , s'en ^ 
devoit pourtant retourner le foir k • 
fon logis au Chafteau de Corney 
à une lieue de là > où la Duchetrc 
la femme venoit d'arriver. Car alors 
ce deteftable homme fçachant qu'il 
fetotc peu accompagné , parce que 
la plufparc de fes gens a voient 
pris le devant pour avertir la Du- 
cbelfc de fa venuë,s'alla cachet der» 
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ricre une haye , tout joignant un 
.1 J<>$. carrefour par où le Duc devoit pa£ 
fer monte fur un bidet , & n'ayant 
.avec foy que le fîeur Triftan <Je 
•Roftaing que la Reine luy avoit 
envoyé, & un Gentilhomme & un 
Page. Le rraiftre qui eftoit couvert 
de la haye & de deux noyers , l'a- 
yant laide paffer , luy déchargea de 
cinq ou fix pas fon piftoltt charge 
AUit. -de trois balles dans l'épaule droite, 
*«x un peu au deftbus du col y & en 
Memw. mc f rae tero p S tournant bride , il 

pique tant qu'il peut , & s'enfuit , 
-Roftaing , qui n'eft oit monté qu« 
^ fur une mule , ts'eftatat en vain e& 
Xrsntof- forcé de le fuivre.Ce Prince fe fen- 
•** tant blefle , ne fit que pancheruiï 
peu la tefte,en âiCant^oilà ce tpton 
me devait il y adang-temps 

En etfét, ! comme ileftoir mffàgi 
de Roûën,un G enti 1 H omme Manw 
ceau qui s'eftoit jetté dans les trou- 
pes du Roy , avec mi delfcin tour 
fëmblable à celuy de poltro^futdé- 
couvert,& atrefté fur des avis très». 
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certains qu'on en eût. Se voyant 
pris,il avoûa franchement la vérité 
au Duc mefme, devant lequel il fut 
mené > & qui luy demanda > fans 
«s'émouvoir > s'il avoit jamais receu 
de luy quelque déplaifir dont'l euft 
jefblu de fe venger en l'afTaflïnariti 
Non, Monfieur, répond l'AfFadin j 
ce nefl pas le reffentimem d'aucune 
injure que vous rnayiezfaite > ceft 
le feul zjele de ma Religion dont vont 
ejics l'ennemi juré > qui m* a fait en~ 
tr éprendre de vous tuer. Et bien, re- 
part le Prince , vofire Religion vous 
apprçnd a affafjiner celuy qui ne vous 
a jamais offensé ; & la mienne, con- 
formément al' Evangile > m'ordonne 
de vous pardonner comme a mon en- 
nemi. Allez donc , ajoufta t-il en le 
renvoyant libre , & jugez par Ik 
quelle des deux eft la meilleure. Ce 
fyt donc le fouvenir de cette aven- 
ture , 6c de la rage que les Hugue- 
nots avoient fi Couvent fait éclater 
contre luy par leurs libelles 3 qui lui 
fit dire , en recevant ce coup fatal > 
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qu'on leluy gardoit $ après qifoy 
i$6y il pue encore aller jufqu'à fon 
logis , où il fur panfé par les plus 
habiles Chirurgiens du Royaume^ 
qui crurent d'abord que le coup 
n'eftoit pas mortel. Mais com- 
me les balles eftoient empoifbn- 
nées , il en mourut fix jours 
après , en la quarante-quatrième 
anne'e de fon âge , avec un regret 
gênerai de tout ce qu'il y avoir de 
gens de bien & de Catholiques en 
France. 

Et certes il faut avouer que c'g- 
ftoit un Prince qu'on peut fort ju<- 
ûement appeller le Héros- de fon- 
fieclè , ayant poflèdé dans un tres- 
haut point de perfection toutes 
les belles quatitez qui peuvent 
concourir à faire Ain excellen t Prin- 
ce , & un grand homme de guerre 
& d'Etat , iàns qu'on<ait jamais p& 
^ddi*. Kouvcr en j uy aucun de ces dt fauts 

. qui font capables de ternir l'éclat 
Brantof- dcs P llîs grandes vertus* Car enfin; 
Ci l'on s'en rapporte aux Ecrivain* 
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de fon temps , à la referve de quel- 
ques Huguenots paffiomiez jufqu'à 
laf ureur >dom les écrits ne font que 
de méchans libelles tout remplis 
d'injures & d'horribles calomnies , 
on tombera d'accord qu'outre qu'il 
fut un des hommes du monde le 
mieux fait , jamais perfonne de fon 
rang & de la qualité > en d'auili 
grands emplois que ceux dont il fut 
honoré , ne fut plus accompli que 
luy en toutes fortes de vercus civi- 
les,politiques & militaires) ni plus 
«ftimé de la Noblefle,ni plus chéri 
du peuple & des foldats , ni plus 
renommé parmi les étrangers, qui 
l'appelloient ordinairement le 
Grand Duc, ni n'aquit plus de gloi- 
re qu'il en eût en toures Tes fâtneu* 
fes enrreprifes, fur tout à la' guerre, 
où la forrune,par une merveille af- 
fez rare , devenue confiante pour 
luy , & s'accordant parfaitement 
avec fa valeur , fon courage & fa 
prudence, le fovorifa toujours d'un 
bonheur qui ne t'abandonna 
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■ jamais. Ce qu'il y eût encore de 
156 3, plus admirable dans ce Héros vray- . 
ment Chreftien , c'eft que durant, 
toute fa vie il fit paroiftre en tou- 
tes les occafions qu'il a voit une 
pieté ttes-folide envers Dieu , Se 
unzele incomparable pour le bien 
de l'Etat , pour le fervice du,: 
Roy , & pour maintenir la vraye 
Religion dans ce Royaume contre 
tous les efforts des Caiviniftes: 
ce qui luy attira l'affection de tous 
les Catholiques , qui le regar- : 
doient comme le vray défenfeutde i 
la Foy , & mcftne celle du Grand* 
Conneftable de Montmorency , 
qui malgré cette efpece d'inimitié 
déclarée qui avoir efté jufqu'alors .> 
entre leurs raaifons,fe joignit ! luy 
.contre fes propres neveux , grands ; 
fupports , & protecteurs de l'he- > 
refie. 

Jefçay que quelques-uns me(* 
tne de ceux qui eh ont fait l'élo* . 
Brantsf- ge , l'ont taxé d'un peu d'ambi» 
m*. tion. Mais m horame,d'efprit , quL 
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fut prefent à tout ce qui fe faifoit à 
la Cour en ce temps-là P a fort bien 
remarquéîqn'outre que ce n'eft pas 
ambition que d'accepter la grâce > 
que le Roy fait à quelques-uns de 
fes fujets de les appeller comme il 
luy plaid au Miniftere , fans que 
lesautres,de quelque qualité qu'ils 
foient qui n'y font pas admis,ayenc 
droit de s'en plaindre : ce grand 
homme fit bien connoiftre à la 
mort du petit Roy François qu'il 
n'eftok gueres ambitieux , puis 
qu'eftant maiftre de tout avec le 
Cardinal de Lorraine fon frère , 
& n'y ayant perfonne qui fut alors 
en ertat de luy refifter , il fe pou- 
voit aifément maintenir dans fon 
pofte durant la minorité du Roy 
Charles. Et bien loin d'en ufer 
ainfi, il fe reduifit à la vie privéc,fe 
dépouillant de tout , malgré - l'avis 
& l'inclination du , Cardinal , qui 
n'ayant prefque rien de fon coura* 
gc & de fa fermeté dans les périls , 
n'avoit néanmoins pas ,à beau-! 
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coup prés , autant de modération, 
1565. dedouceur & de bonté que luy. 

A ufli une fi belle vie fut termi- 
née par une mort très- prétieufe de- 
vant Dieu. Le fieur de Saint Jufte 
BfMnttf. d'Alegre, qui avoit fouvent fait de 
**** belles cures avec du linge trem- 
pé dans une eau fur laquelle il 
prononçoit certaines paroles, s'ef- 
tant ptefenté pour luy appliquer 
fon remède , l'aifeûrant que pour- 
veû quHl le laiflaft faire , il gue- 
riroit en peu de jours, il ne le vou- 
lut jamais fouffnr , difant que ces 
fortes de remèdes qui tiennent de 
la fuperftition & peut-eftre mef- 
me de l'enchantement , nous font 
défendus par la loy de Dieu , Se 
qu'on ne doit fe fervir que de ceux 
que la nature , ou l'art de la Méde- 
cine nous donne par l'ordre réglé 
delà providence Divine. Il don- 
na d'excellens confeils à la Rei» 

dit.sux fi tcr - Il confola la Ducheflc fa 
Aimoir. femme, Se le Cardinal de Guife par 

• des 
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dès paroles toutes animées de l'cf- 
prit de Dieu, il fit d'admirables lijéjg 
leçons au Prince de Joinville foiv' 1 
fils aifné > le conjurant' pour le 1 
bien de la paix <le ne gar der au- n 
cun reffentiment de fa mort , la* 
quelle il pardonnoit de tout ion 
cœur àeeluy qui la luy avoit pro- 
curé. Sur tout il luy recomman- 
da tres-inftamment de fe tenir tou- 
jours inviolablement attaché à 
Dieu > au bien de la Religion de 
de l'Etat , fans fe départir jamais 
du fervice du Roy fous quelque 
prétexte que ce puft eftre. Sur **• l * 
quoy je trouve fort judieieufe la ^ 9mf * 
remarque d'un habile homme > qui 
dit que ces paroles d'un pere mou- 
rant pour la défenfe de la Reli- 
gion & de fon Roy contre des 
Hérétiques & des rebelles , va- 
lôient bien mieux que les con-l 
feils & les fermons feditieux des 
Prédicateurs de la Ligue qui furent 
caufe de la mort de ce fils, bien 
différente de celle de fon pere , en 
Tome IL F 
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_ foulevant fon efprit , fous de faux 
i 5 6$. prétextes de Religion , comte un 
Roy qui eftoit àu moins auflî Ca- 
tholique que luy. Enfin > après 
ayoir receti fes Sacremens avec u ne , 
extrême dévotion & une admira- 
ble tranquillité d'ame , remerciant 
Dieu de ce que la playe qu'il avoic 
receûe pour fon fervice luy ouvro.it 
la porte du Ciel , il rendit dou- 
cement l'cfprit à fon Créateur le 
vingt- quatrième de Février. Le 
Roy ordonna qu'on luy fift de rna y 
gnifiques funérailles dans Noftrc- 
Me#- Dame de Paris , d'où fon corps 
r *ï> fut porté à Joinville dans le fe- 
pulchre de fon père. Et pour fa- 
risfaite par une vengeance cclatâtc 
& tout-à- fait extraordinaire la dou- 
leur publique , on voulut que le 
criminel fuft puni du me.fme fupy. 
plicequela Juftice ordonne pour 
ces monfttes qui par un exécra- 
ble parricide attentent fur la vie 

des Rois. 

Çét airaflin , qui après avoir faic 
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fon coup seJïroir jette daiis un tail- 
lis > croyoic le lendemain au point 
du joue > après avoir couru coûte 
la nuit fans tfarrefter, s'eftre éloig- 
ne pour le moi m de dix lieues du 
Camp , Tocs qu'il fe trouva dans le 
Gamp mefme au Bourg d'Oiivet à 
une demi- lieue d'Orléans. Alors ni 
luy ni fon. cheval n'en pouvant 
plus , il s'alla jetter dans une gran- 
ge 3 où s'eftant endormi de laffi- 
tude , il fut pris par les Suiflès 
qui eftoient là en fa&ion. Eftant 
.mené à Saint Mefmin devant la 
Reine & plufieurs Seigneurs du 
Confeil , il confeffa tout , & char- 
gea: l'Admirai & Beze de l'avoir 
animé à faire ce coup. Ils l'ont tou- 
jours fortement nié de vive voix , 
& par écrit dans leurs Apologie 
qu'ils publièrent j & Poltrot varia 
.depuis fur ce point-là dans fes in- 
terrogatoires à Paris. 

Ce qu'il y a de bien certain 5 de 
l'aveu mefme de Beze dans fon 
Hiftoire de fes Eglifc Reformées , 
m* F ii 
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T c'ell que Soubize > après que ce 
l 5&h méchant homme luy eût commu- 
niqué fa damnable réCblution^com*. 
me je l'ay dit,i'en*ioya.à* l'Admirai, 
# qui luy donna d&;l!argeiïc pqur 
Apol.dt acheter un bon. chejval ,l& pour) 

rSa* alIer au Cam P du Duc de Guife P 

dêsEglif. ( l ue ^'Admirai , comme il l'avoue 
Réf. luy-mefme dans fon > Apologie , 
qnoy- qu'il feeuft. 'qu'il y avoit dans 
ce Camp certaines gens qui avoienç 
entrepris de tuer le Duc de Guife , 
ne les en avoit pas détournez > cro- 
yant que ce Duc avoit formé un 
pareil dclfein contre lufrj qu'il té-» I 
moigna publiquement avoir beau- ! 
Xdiit. epupde joye de cette mort , aùffi. 
mnxhif- bien que prefque tons les Huguc* 
moir.de 2} 0rs $ qui en firent par tout de 
C*ft$ln. g ranc j es léjoûïflances , déchirant; 
inhumainement la mémoire de ce 
brave Prince par une infinité d'e- 
crirs tres-outrageux , & faifanc: 
mille éloges de Poltrot , qu'ils 
comparaient à ces fameux Héros 
de l'Ecriture , qui. avoient délivre, 
le peuple de Dieu des Tyrans qui 
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Tapprirrtoienti& enfin que ce mal- 
heureux , après qu'on luy eût pro- 1563* 

' nonce fon Arreft , par lequel il fut 
Condamné à eftie tenaillé & tiré à A 
quatre chevaux* ce qui fut exécuté ^ 
en Grève le dix huitième de Mars, 
chargea de nouveau l'Admirai par 
fa dernière déposition qu'il fit juri- 
diquement à M. le premier Pré h- Dépcfit. 
dent accompagné de cinq ou fix de Polir 
Coiifeillérs , ou il confdfa ce que d * n * 

i> > c d ÏHifl. 

îay raconte, & quil confirma en- , 
core lur iechataut par Ion tefta- ntform. 
ment de mort immédiatement 
avant qu'on l'attachait aux quatre 
chevaux qui le démembrèrent. 
Tout cela mis enfemblc fit que 
plus l'Admirai fe voulut juftifier , 
plus on ctut alors dans le monde 
cju'ileftoit coupable de cét aflaflii- 
nat;& plus le nouveau Duc de Gui- 
fc , quelque reconciliation forcée 
qui fefît enrté eux 3 fe confirma dans 
la refolutioft qu'il prit deflorsde 
s'en vcger 3 comme il fit huit ou neuf 
ans après d'une terrible manière 

T~l • • • 
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"à la funefte & (atfelarite journée de 
563, Saine Barthélémy. ; 
Zture Cependant la Reine > qui depuis 
l a bataille de Dreux avoir toujours 
nia'*) ! ^ aIt traiter de la paix avec le Prince 
I 4 f ? <ic Cpn.de qu elle tenoit prilannjcr 
11. I. ç au Çhafteàu d'Onzain prés d'Am- 
boife , trouva moyen de la conclu- 
J. Pr r V re - Elle ladtfïroit alors paffionné- 

/to/V*^, ment P our chalicr au plutoft du 
É£Ïtf. Royaume les Etrangers , & pour 
AAAit. empcfclicr que "J'Admirai ne fe rçn* 
*" x diil trop puiflant après la mort du 
^ r Duc de Guiic , qui meimenour 
cette raifon luy avoir confeille' de 
faire la paix. Le Prince & lç Con-- 
ncftable cftoient bieri-aifçs qu'elle 
fè fift , afin de recouvrer leur liber- 
té. La Noblefle & le Peuple d'Or- 
léans y &c mefme d'Andelot , qui 
n'en pouvoient plus > la fouhaitoient 
auffi. Il n'y avoit que l'Admirai 
qui n'en vouloir point * parçe qu'-. 
ayant grofli Tes troupes par le fe- 
cours qu'il avoit receû d'Angleter- 
re , & s'eftant rendu maiftre de. 

1 — 
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Livre ÏV. 117 
Caën,& de la plus grande partie de ■ 
Ja Bâtie Normandie où fes Reitrès 1563. 
avoient fait d'étranges defordres, il . 
fe vouloit maintenir dans le com- 
mandement & dans la qualité de 
Chef du parti Huguenot aux dé- 
pens de la liberté du Prince > qui 
euft toujours efté prifonnier durant 
la guerre. Et c'eft cela mefme qui fit 
que la Reine & le Prince fc hafte- 
rent d'achever ce traité* avant qu'il 
puft eftre arrivé de la Normandie 
avec Ton armeé, pour s'y oppofer.- 
A^rés donc quelques Conféren- 
ces ou le Conneftabie protefta toû-~ 
jours conftamment qu'il ne fbuffri- 
roit jamais que l'Edit de Janvier 
fuft rétabli comme les Huguenots 
le demandoient 3 le Prince s'eftant 
relafché fur ce point capital , mal- 
gré tous les efforts que firent pour 
l'en détourner foixante-douze Mi- 
riiftres qui s'eftoient alfemblez 
durant la fufpenfion d'armes à Or- 
]eans,ia paix fut conclue le douziè- 
me de Mars,& rédigée le dix- neu- 
vième en forme d'Edit à Amboife, 

F.... 
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à ces conditions:^/* les Seigneurs 
1^63, Proteftans hauts lufticiers auroient 
• dans leurs maifons l'exercice libre de 
leur Religion pour eux & pour leurs 
fujets : Qnen tous les Bailliages & 
ScnéchanfséeSyla Ville & la Prevofté 
de Paris exceptées y il y auroit une 
vide afjignècydans unfauxbour de la- 
quelle les Huguenots pourr oient 
avoir un Prefche , comme aujji dans 
toutes les villes ou l'exercice de la 
nouvelle Religion fefaifoit avant le 
feptiime de Mars : Que toutes les 
villes que tenoient les Huguenots 
feroient remifes en la puijfance du 
Roy y & toutes les Eglifes qu'ils 
av oient occupées feroient rendues aux 
Catholique sx Que tous les Prifonniers 
de guerre feroient élargis fans ran- 
çon, & tous les fujets dn Roy départ 
& d'autre remis dans leurs biens & 
das leurs chargesiQujly auroit abo- 
lition de tout Te p*ffé> & quonferoit 
fortir au-plûtofi du Royaume tous les 
Etragers. Voilà les principaux chefs 
de l'Edit de Mar$,qui fut côrae un 
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tcperamct entre le$£dits de luillet ■ ■■ 
& dclanvicr,& qui ne fut enfin ve- 1563. 
xific qu'avec cette claufe,p*r provi- 
sion >& a caufe de la neccjjité du teps. 

L'Admirai qui fut avertirais un 
peu trop tard,quç tout alloit eftrc 
eoncluys'cn vintà grandes journées 
de la Normandie à deifein de rom- 
pre le traité» Mais n'eftant arrive 
que cinq ou fix jours après que 
tout fut figné > il fallut enfin qu'il 
fe fourni aux remontrances du< 
Prince de Condé, qui luy fitetftré* 
mement valoir les belles pronieflfes 
que la Reine luy avoit fàités. Ainû 
xout eftant réiini 5 il n'y eût plus dây 
le Royaume d'autre armée que celle 
du Roy cômandée par le Conne- 
ftable,& où lcsScigneurs Catholi- 
ques & les ProteftanSjlePrince mê- 
me & d'Andelot, fervirent parfais, 
teiuent bien au fiege du Havre , 
.qu'on reprit le vingthuitiéme de 
.Juillet fur les Anglois , qui furent 
chaflfez de laFr^çeen parti par ceux 
là mêmes qui les y avoient appeliez» 
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Oc quoy que cette paix,qui avoic ; 
produit d'abord un fi bon effet ,< 
fuft abfolument neceflaire à la 
France en l'eftat qu'elle fe trouvoic 

Càjtil». a ^ ors ' & <l u 'on l'euftfaite par l'avis 
des Princes du Sang , de tous les 
&9. Seigneurs du Conîeil , & mefme 
Addit. j u f eu j) uc d e Guife:le Pape ncan- 
mux Me, mo j nS en f at fi peil fatisfait , qu'il 

mur, J, r * 

M*U- entreprit de foire en torte que 
r*y, &c l'Empereur , le Roy d'Efpagne , le 
Duc de Lorraine,le Duc de Savoye, . 
& quelques autres Princes Catholi- 
ques fe joignirent à luy pour re- 
montrer au Roy , comme ils firent - 
quelque temps après par leurs Am- 
bairadeurs , qu'il cftoit important : 
pour le bien commun de là Cnrc-f- 
ftienté qu'il la rompift. La Reine 
auffi de Ton cofté ne manqua pas de - 
juftifier fa conduite auprès de ces • 
Princes j & René de Birague , qui > 
fut envoyé pour cet effet à l'Empe- 
reur , eût ordre dé paffer par Tren- - 
te,& d'informer les Pères du Con- 
cile des puiffantes raifons qui : 
avoient oblige le Roy de pacifier^ 
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les 1 troubles de fon Royaume. — 
Et afin de faire une efpece de 1 $6z. 
diverfipn qui embarralTaftlc Pape , 
& luy donnaft d'autres penfées , • 
elle leur fit demander de la part 
du Roy que Ton transferaft le 
Concile en quelque ville d'Alle- 
magne, où les Allemans , & les - 
autres peuples Septentrionaux > 6c 
mefme les François Proteftans 
puflent fe rendre plus facilement , 
& expofer plus librement ce qu'ils 
avoient à dire pour lacaufe qu'ils > < 
défendoient , ce qu'elle fit ert- 
core propofer & 1 à l'Empereur & 
au Roy d'Efpagne;- Cela déplut 
extrêmement au Pupe , qui 
crut qu'elle n'agi/ïbit ainfi que 
pour favorffer les Proteftans , 
en faifant naiftré des difficultés 
qui fiflent rompre le Concile. 
Mais ce qui l'irrita encore bien 
plus luy fit prendre des ré- 
solutions aufquelles on fut con- 
traint de s'oppofer avec beaucoup de 
fôrce &de vigueur,fut la Harangue ~ 
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. que fie en plein Concile le Préfidcnc 
.1563. Ferrier , un des AmbalFadeurs du 
Du Puy , Roy,dans laquelle, après avoir éta- 

l'c'ol': bU les droits dc Ia Couronne , les 

tïle de bercez du Royaume > & l'autorité 

Trente, fouveraine des Rois Tres-Chrek 

Ht/l. du tiens abfoluraent indépendans pour 

°U%t ^ e tcm P ore ^ ^ C tollte aiKre puiiïan- 

dan. ad tc ^ e en termes tres-forts/elon ror- 
mm$. dre qu'il en avoit , Que fi m lieu de 
l j*h travailler an rétabliffement de la dif- 
cipline Ecclefiaflique , on pourfuit , 
comme le pretendoient les Italiens > à 
vouloir toucher à ces droits , à cette 
autorité y & a cesfranchifts & liber- 
tés f Sa Majeflé fe pourvoira contre 
cette entreprife par tous les moyens 
que fa pieté fin cour âge ^ les exemples 
de fies PredeceJfeurSy & ce qu'il doit à 
fon Etat luy donneront. Âpres quoy 
cet Ambalïadeur s'eftant retire avec 
fon collègue^ n'ofa palFcr outre : 
tant ce remede,un peu fort à la ve- 
nté , mais que le Roy crut devoir 

employer en cette recontre > fut ef- 
ficace* 
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Tout cela mis enfemble fit que 
k Pape , qui s'imagina que les 
Huguenots , & fur tout l'Evefque 
de Valence foupçonné d'eftre de 
leur parti , avoient donné ces der* 
niers confeils à la Reine , refo- 
lut enfin de publier la Sentence por- 
tée contre ce't Evefque & les autres 
qu'on aceufoit comme luy d'hérefie. 
Car quelques mois auparavant 
les Cardinaux du Tribunal de l'In- 
quilîtion de Rome avoient cité à 
comparoiftre perfonnellement à 
Rome , ou du moins aux con- 
fins de l'Etat Ecclcfiaftique dans 
un certain terme , le Cardinal de 
Chaftillon , Jean de Saint Cha- 
mond,dit de Saint Romain,Arche- 
vefque d'Aix , Jean de Montluc 
Evefque de Valence, Jean Antoine 
Caracciole Evefque de Troyes , 
Jean de Barbanfon Evefque de Pâ- 
miez , Charles Guillard Evefque de 
Chartres, Jeâ de Saint Gelais EveC 
que d'UfeZjLoûis d'Albret Evefque 
de l'Efcar ,& Claude Rcgin Evefqwe- 



ij4 H*ist. du Caivikisme. 
d'Oieron>tousaccufez,ou du moins* 
\fff^ fufpe&s du crime dft&e(iej& n'a-' 
yant pas comparu , _l*on avoir pro- 
cède conrre eux jufqu'à la Sentence 
définitive , qui fut prononcée par 
lé Pape dans un Gonfîftoire fecret, - 
& par laquelle les unsfurenr dépo- 
&z de leur dignité , les autres fut- 
rendus & interdits , jufques à ce 
qu'ils Ce fuflent juftifiez dans un 
certain temps. Et pour le Car* 
dinal de Chaftillon , le Pape l'a- 
v oit condamné comme Hererique 
un peu auparavant , & dépouille 
du Cardinalat dans un autre Confi- 
ftoire : ce qu'ayant feeû > il reprit 
auffitoft la Pourpre qu'il avoir 
déjà quittée de luy-mefme aufli- 
bien que la qualité d'Evefque , n'a- 
yant rérenu que celle de Comte de 
Beauvais. Uavoit mefme pris fa 
place parmi les aurres Cardinaux 
au Parlement de Rouen , lors que 
le Roy s'y aUa faire déclarer ma- 
jeur après la prife du Havre de 
m. dkace > & pour infultcr encore da- 

* 
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Livre IV. 135- 
vamage à l'Eglife Romaine , il fit 
fçavoir alors à tout le monde qu'il 1 5 6 \ . 
s'cftoit marié avec ifabelle de Hau- E jusque 
teville Dame de Loré. Ceft pour- 

1 . r» • c r 1 • 1 a Chrmi 

<juoy le Pape , qui fit publier la fidclibus 
Sentence portée contre les Evef- capien- 
ques qu'il tenoit pour convaincus dam& 
s'ils ne com paroi ifoient à Rome <j ctincn - 
dans le temps qui leur eftoit mar- . L: 
que , ht aufii amener & répandre ftrorum 
par tout les exemplaires imprimez juftitix 
4u Décret figné du Pape & de manus » 
vingt & un Cardinaux , par lequel dçu^;!! 18 
ce Cardinal eftoit condamné abfo- a flîci 
lament comme Hérétique & Apo- poflic 
ftat , dépouillé de fes biens , de traden-* 
fes droits , de fes dignitez , & de dâ , om ? 1 
tous les Bénéfices , déclare wcapa- mo &o8c 
fcle d'en pofleder jamais aucun , & forma , 
enfin expofé à tous ceux qui le quibus 
pounoient prendre pour le mettre P°" u * . 
«ntre les mains de la Juftice. ^c- & 

Mais ce qu'il y eût encore de mus, cx- 
plus fort -y eft qu'il fit afficher aux poni- 
portes de l'Eglife de Saint Pierre & mus - , 
du Palais de l'Inquifirion un fou- ' 
Croyant Monitoire contre Ieanne 
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cTAlbret Reine- de Navarre, par le* 
dfuel *£ U choit k tùmparoijlre ffer- 
formellement k Rome dans fix moisy 
& fi elle y mancf Moit , il la declareitr 
excommnnée 4 privée de la dignité 
1 Royale ^e fon Roymfne y & de toutes 
^ fes Seigneuries qu'il expo foh ik tous 
ceux fini s'en faifir oient les premiers. 
Le Cardinal de Lorraine & nos 
Âtnbatfadeurs l'avoient averti que 
ecite procédure eftant manifefte* 
ment contre les loix & les libertez 
du Royaume & de l'Efclifc Galli* 
eant) & contre la Courone,la dig- 
nitéjles droits , & le temporel des 
Rois fur lesquels les Papes n'ont 
àiîcu pouvoir à cet égard y ne feroic 
Ann. pas foufferte en .France. M ne lailla 
P as neâmoins de vouloir pafler ou- 
tre:ce qui fut caufe que le Roy en- 
voya au Seigneur Henry Clutin 
d'Oifel sô Ambalïadeur à Rome de 
; : tresramples Mémoires dtelFez par 
- . le fieur du Mefriil Avocat G cneraîy 
• .avec ordre de les corarûoniquer au 
Pape. 

Là cet habile home fait voir en* 
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t re autres chofes, Que ces franchifes < '■ 
oh liberté* de l'Eglife Gallicane & 15 éj. 

Royaume confident en ce que les Memoï- 
François fe tiennent precifemem au res eovo ~ 
droit ancien recea de toute ancien été * 
dasce Royaume fans qu'on leur put fe fadeiér, 
• rien prefcr ire & impofcr de nouveau Preuves 
par aucune nouvelle fu jet ion ,fi ce des liber, 
n'efi qu'on le reçoive volontairement 
dr par autorité publique : Qtfun des 
articles de ces liberté*, eji que dans 
les grandes ou moindres caufes on ne 
peut citer ni tirer les fujets du Roy 
hors du Royaume , ce qui a eftè de 
tout temps obfervé en fronce , c£ 
qu'on a mefine confirmé dans le 
Concordat : Que les fais Très» 
Chrefliens qui ont fait plus de bien 
& d'honneur aux Papes que ton* les 
autres Souverains de la Chrefiienté» 
font ferment à leur Sacre de mainte- 
nir ces liberté*, comme tous les autres 
droits de leur Couronne : Que dans 
tous les Conciles qui fe font tenus 
depuis ï établi jfement de la Monar* 
cbiejeurs Ambaffadeurs ont toujours 
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■ eu ordre d'empefcher qu'on n'y donnafi 
15-64. aucune atteinte^ que depuis Clovis 
jufques à Charles IXM ne fe trouve- 
rez pas un feul de nos Rois qui eufl 
foujfert qu'on y touchaft. Apres quoy 
il conclut, Que ce qu'on fait a Rome 
contre ces Vrélats aceufez d'être CaU 
vinifies > choquant directement ces li- 
bertezje Roy doit prier le Pape de le 
révoquer par un atle pubiic;& que fi 
Von refufe de le faire >il faut protefter 
de nullité de tontes les Cenfures qu'on 
fulminera contre eux •>& qu'ils pourrof 
enfuitefe pourvoir par tous les moyens' 
qui font en ufage dans ce Royaumes 
Voilà une partie des Mémoires 
due le Roy voulut qu'on fift voir 
au Pape,quï les ayant bien confide- 
rezjfitcefîer ces poutfuites^ôntoif 
ne parla plus jufques à ce que Pie 
V.fon fuccefleur condamna fept de 
Ces EvêquesiSc alors on ne manqua 
tfas d'exécuter ce qui eftoit dans les 
mémoires que l'on avoit commir- 
niquez à'fon Predeccflcur. Car l'E- 
vêqued'Ufez & Jfean de Montluo 
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E veque de Valence en ayant appel- 
le comme d'abus au Parlement , le l 5^4r 
Roy pat fes Lettres Patentes défen- j^.*** 
dit de publier les Brefs & les De- M ; " 
crcts du Pape contenant cette con- ch. y. 
damnation , comme fa Sainteté le 
vouloit,& ordonna que les porteurs 
de ces Brefs & tous ceux qui en 
pourfuivroient l'exécution fuflent 
eux-mcfmes pourfuivis,arreftez, de- 
mis en prifon.Et pour ce qui regar- 
de la Reine de Navarre ,l*Amba(Ta-* 
deur eût ordre de remontrer au Pa- 
pe Pie l V. Qu'outre que la citation Memofc 
de cette Prince jfe ^fujete & vajfalle ***f*f~ 
du Roy pour les terres & Seigneuries *J^% f * 
qu'elle tenoit en France,efloit contrai- #oyf e i 
re auloix & aux liberté z du Roy au- itid* 
me % cejloit'là la caufe commune de 
tous les Souverains\Qtfil riapparte- 
noit nullement aux Tapes de dijpofer' 
des Hens des Rois>& de les abandon* 
ner a ceux qui s'en pourroient empa- 
rer les premier s, & de les àépo fer, puis 
qu'ils n'ont pour le temporel aucun' 
juperieur que Vieu^duquel feul ils dé* 
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pendant, & qui a feul pouvoir de les 
1 5 6 4 • Predecejfeurs n'ont ja- 

mais rien entrepris de pareil a l'égard 
des Rois du Nord & des Princes d'Al- 
lemagne quoy qu'ils fe foient feparei 
de l'Eglife Romaine auffi bien que la 
Reine de Navarre, Que Dieu a don- 
né anx Papes l'autorité fpirituelle 
pour le gouvernement de l'Egli/e & 
pour le falut des ames , mais non pas 
pour l'étendre fur le teporeldes Prin- 
ce s pour les priver de leurs Etats\ 
Enfin y que Sa Sainteté connoiftra 
clairement les maux infinis que cela 
pourroit produire dans le monde 
e lie fe veut reprefenter les funeflef 
fuites des différends que quelques- 
uns de fes Predecejfeurs ont eus avec 
les Empereur Sy& quelques Rois qu'ils 
ont voulu dépouiller de l'Empire & 
de leurs Etats. 

. . Ce fonr-là les principaux points 
des Mémoires particulières que 
rAmbafTadeur receût de Sa Maje- 
fté, avec ordre exprés de s'en fervir 
«lans Ton Audiance. Tay cru que je . 
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nepouvois nullement me difpenfer, 
fans manquer au devoir d'un fîdclle 
Hiftorien , de les rapporter dans 
l'Hiftoire du Caivifiilme>pour mô> 
acr qû'un Roy Très - Chreftien, 
graftel ennemi de l'herefie , &c très- 
attaché au S. Siège, ne vouloit pas 
pourtant fouffrir que le Pape, pour 
punir une Reine Calvinifte, entre- 
prift de la priver de fes Erats. C'eft 
que-ce Prince eftoit>pcrfuade,aiifli«. 
bien que tout fon Confeil>que cela 
n'eftoit point du tout du pouvoir 
que les Papes ont reccû de I. C. 
pour le gouvernemét de fon Egljfe. 

Et afin que ces remontrances 1 
fuirent encore plus efficaces , elles 
furent accompagnées d une proce- 
ftarion en forme , par laquelle y au 
cas que le Pape ne veuille pas ré- 
voquer fon Monitoire , le Roy 
proteûe,qu en demeurant .toujours 
dans les termes de l'obcïflance 
que tous les Chrefliens font te- 
nus de rendre au Saint Siege,& du 
rf fped; qu J on doit au Pape , il eriv 
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ployera, pour fe pourvoir , tous les 
1564. moyens juftes & légitimes dont fes 
Predecefleurs fe font fervis en une 
pareille occafion. 

\Jn ordre fagement donné pan 
un puiflànt Monarque qui l^aic 
maintenir , ainfi qu'il eft obligé , 
les Droits de fa Couronne contre 
tous ceux qui entreprendroient d y 
donner quelque atteinte > ne man- 
que gueres d'avoir fon effet quand 
il eft fidellcment exécuté par un 
Ambairadeur qui a de la tefte & 
du cœur autant qu'en avoit Le 
Seigneur d'Oyfei. Il s'aquitta fi 
bien de fon devoir , que le Pape 
perfuadé par de fi fortes remon- 
trances , arreila ces pourfuites , & 
révoqua fon Monitoire > à la re« 
fervfe de l'Excommunication dont* 
la Reine Jeanne d' Albret n'appre-v 
hendoit pas beaucoup les fuites , 
fuivant en cela les maximes & les 
erreurs de Jean Calvin y qui luy 
avoit infpiré le mépris qu'elle fai- 
foit de l'autorité du Saint Siège $ 
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Zc qui alla enfin ç&tq pcfme année 
re»&e compte à ©ieu, des horrible* 
troubles qu'il ayqit çanfe* par fou , 
fcjhifae & pat-fou Wr^e dans l$ev > 
glife & dans, l'Etat. 

Après aypirr eftérfort tourmem&! 
les fept dernières apnées de fa vie. 
de pluneurs gri4yes, n^)a4ies, qui. . 
ne l«,y donnoient guetes, de? wfcÊ- . 
cbe, il mourut çn£n de fou; *$u,e , . 
& d'une fièvre é tique en fa cin- 
«qqante-uxiéme année le vingt- 
feptiéme de May 15*4. à Genève , 
dJoù il ne fortit plus depuis qu'il. 
_y eût établi fa. nouvelle Egîife. 
Théodore de Be?e>& les Ecrivains 
Huguenots après luy , difent qu'iji. 
expira paifiblement , en loûanc Bolfte, 
Dieu. Les autres au contraire , L *'»- 
.& mefine quelques luthériens af- ÇJJJJ^ 
feûrent qu'il mourut en defcfperé , & J t fc 
jurant & biafphemant le nou> in è»t^K 
Dieu , invoquant leSiDérnonsayeç 
d'horribles imprécations , inaju". JM*** 
ditfam fa vie & fes écrits. Pour gj* 
jaoy qui hay l'e^gçratipn/iirjQuc . 
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en l'hiftoire qui ne la doit jamais 
fouffrir , je diray franchement 
qu'après avoir leû les écrits de ces 
?ens>là * qui ont extrêmement de 
['air du panégyrique' bu de la fat y re, 
je nè défère ni -aux uns ni auxau- 
tresivoyant clairement que la pat- 
non leur en a fait dire ou trop de 
bien,ou-ttop dejnai J'ajoûfte mef- 
rne à cela, pour ffionKer que je fuis 
fincere , & que la haine que fay 
pour l'hérefie rte m'empefche pas 
de rendre juftice aux Hérétiques , 
que je veux bien ne pas croiie ce 
qu'on dû communément , qu'iliat 
• en fa jeunefTe fuftigé* , & «ut-iiT 
fleur de lys pour un crime -infâme 
& déteftaWe. "J • 

Ce n'eftpàs que j'ignore que - 
Bolfee. Bolfec , qui a connu particulière- : 
hijf.de U ment Calvin à Genève , nous en 
™'J* afleûre dans fort Hiftoire de la vie 
t de cet Hérefiarque , où il dit 
mefme qu'il en a veû une atteftatiô 
Jde Meilleurs deNoyon en bonne 
forme entr-e les ftfcins de Ecrtc 

lier 
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lier Secrétaire de la Seigneurie de 
Geneye; , qui fat envoyé à.Npyon^ 
pptur; ioforoiet de;k: ;vi e .de Calvin. , 
Ç$la; fens doute c(V un pep f pr-t , & 
a. foie enfui te que de grands hom-, 
mes ont tferit . la mefme ebofe fur 
la fpy ;dej cit. Auteur. Mais au 01; P**».'*'. 
d'être t par* , f$ay. que Jff JP^, JJ; Am 
tefta^s'inferivent en faux-contre; DU rA de. 
cette pièce , parce qu'on ne, trouve M- 
rien de cela n j d ans l es informa-. Capu». 
tips très-exactes qu'on en afaires.Ji; 'thr*** 
Hoyon de nosojours , .ni dans lc& uJcom. 
Regiftres dp Chapitre de l'Eglife /«v.-rf* 
Cathédrale que l'on fauva del'em- c»rdj t 
brafement qui confuma en l'année RUh - 1 -^ 
.\S$z>k$ Ades publics, $c prefquç ' 
toute la ville de Noyon. Optrexïuc, . 1 
diLent-jils , (1 cette atteftanon , qui 
auroit précédé cet incendie , eftoit 
verirable , il y a bien de l'apparent 
ce quç ceux, de Genève n'enflent ja- 
mais recejà pour fonder leur nou- 
. veUej Eglift & pour reformer 
la Religion dans la doctrine , dans 
la difeipline , . & dans les mœurs * 
Tome II. G 
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celuy qu'ils aillent fceû de toute 
1564. certitude eftre un homme infâme 
qui ivoit eu la fldiw de iysvËt de là 
ils concluent qu'il faut que Bolfeçy; 
qui d'ailleurs fait pl ûtoft toée ratyie 
& une invective continuelle qu'une ' 

;:; .haioir* ^oit^Anpsftftk ^ oa 

> ' dt» inoins qu'il ait efté **onipé par' 
fon Bcttèli«r. Et puis , ajouftent- 
ils , «e pourriûit-ilpas bien eftre 
^ que cette opinion Commune fuft 
fondée fur ce que l'on au roi t pris 
*■ £our Jean Calvin, qn'<fcv àpjïell'ofî 
zeV*f~ auparavant Cauvin , un autre Jean 
feur.An- Cauvin fon neveu, Chapelain 4e la 
***** dt mefme EgU^qui^omme on le«*ar* 
Regifir. ^ ans R-egiftn» du Ckapittc, 
au eba- ne s'tfftaht pas corrige après quel*. 
pitre. que chaftiraeitt qu'il avôit teeeâ 
pour fon incontinence,fut privé de 
ion Bénéfice long-temps apfes qife 
-Calvin fut (orti du Royaume.'? 
- Je v-eux donc bien j ptnVqu'il 
plaift 'àinfi à MeflieuTS bo* Ptote- 
ftans,nepas croire cette infamie de 
* l'Auteur de leur Sèéfce, Dieu« ? a pas 

» V- t' 
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befoin de ces fortes de preuves 
qu'on peut faire paiTer pour inccr- 1564. 
taincs,& beaucoup moins des fauf- 
fêtez des hommes , pour combatre 
fcs ennemis. Ils (ont allez blâma* 
bles par leur rébellion,., & par 
leurs véritables crimes , fans qu'il 
foit necelfaire pour les confondre , 
qu'on leur en impute qu'ils n'ont; 
pas peut-eftre commis, il faut mef r 
me , pour honorer la vérité , qui 
fift l'ame de l'hiftoire » qu'en dé- 
couvrant leurs vices & leurs de- 
fauts , on ne fupprime pas ce 
qu'ils ont eu de bon & de louable. 
Et certes , outre ce que j'ay dit de 
Calvin dans le premier Livre de 
cette Hiftoire , on ne peut niec 
qu'il n'ait eû beaucoup d'efprit s 
qu'il n'ait égalé , & mefine furpaf. p # W : 
fé en fon genre d'écrire quelques- MaJJ. 
uns des plus habiles de fon temps > vtt * 
il l'on confîdere la force , la purcté A ^ J 
l'élegance , la majefté , la politefle, td\mc 
la netteté , & la fubtilité de fcs ex- ann , ». 
prefllons latines. On dit auflï M« 

G ij 
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qu'il relifoit tout Ton Ciceroncha- 
1/64. que année pour cultiver fon ftile , 
quoy- qu'au jugement de cét ha- 
t*tyr. bile Jùrhconfuhe qui a écrit fâ 
vie , il reffemble plus àceluy de; 
Ciccro- Tacite & ^ e Senequc , qu'auftile 
nifquc de ce Prince des Orateurs. Il faut 
opera auffi confeiTer,& fes ennemis met 
quo ânis mes en tombent d'accord , qu'il fut 

"J5S CI ^ S » infatigable au travail » comme il 
las cjus paroift par la multitude de fes ou- 
nihilmi- vrages vigilant , extrêmement fa- 
nus bre , ne mangeant qu'une fois le 
quart» jour & fort peu pour remédier à fa 
ncm fa- «»gw»ne , & ta peu intereile , qu il 
pit.Ta- fe contenta d'une tres^modique 
«itum penfion , & qu'il ne put léguer par 



enira & f on teftament qu'environ deux 

»otlùs a & * cus en toiu » * c i ii °y ^ montoit 

vetercs tollt ce qu'il lai (Ta -de biens à fa 
Thco- mort , y compris fes meubles & 
lo g os fes livres. Cela fans doute eft eftiv 

Î7d«ur. mab!c - 

Mais ce peu de bien fut meflé de 

beaucoup de. mal , eftant certain- 
qu'il a efté un des hommes du 
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• Livre IV. 149 
inonde le plus chagrin , le pins co- 
lère , & le plus- faty ri que , comme 1564. 
fes amis mefmes le luy reprochè- 
rent, & entre antres Martin Bucer, 
qui , pour le corriger , l'avertit 
charitablement dans une de fes let- 
tres,qu*il relTemble plus à un chien 
enragé qu'à un homme j qu'il en: 
aufli médifant & outrageux que 
poli dans fes écrits, qui font pleins 
d'injures atroces en tres-beaox ter- 
mes ; Se qu'il juge des perfonnes , 
non pas félon la vérité & la droite 
rai fon , mais félon la haine ou 
l'afïè&ion qu'il luy plaift avoir 
pour elles , fuivant fon caprice , & 
(ans autre difeernement que ce- 
h»y que fon aveugle paffion luy 
fait faire. Au" refte fon humeur cha- 
grine qui ne l'àbandonnoit prcfquc 
jamais,le rédoit tellemét infuppor- 
table^nême à fes amis, que ceux de 
Geneve,faîfant comparai fon de fon Fa ^' 
tempérament atrabilaire & de fon spSd«». 
efprit fatyrique & querelleux avec 
ecluy de Beze toujours enjofréi, 5 

G iij 
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difoient communément , par une 
1564. afiez méchante raillerie qui tient 
t*p/r. ae l'i m pî e t é ,qu 'ils aimcroiét mieux 

slàlL» c ^ ie cn ^ n ^ er avec Çelivy^cy,qu'en 
Paradis avec Calvin: toujours en 

colère , toujours fafcheux , & fur 

tout , quoy- qu'il arftdbft de faire 

paroi ftie une grande (Implicite & 

un grand mépris des honneurs du 

monde,le plus fupeibe dans le fond 

de l*ame,& le plus avrogant de tous 

les hommes , ne pouvant fouffriir 

qu'on le contredift cn la moindre 

chofe , voulant exercer un empire 

Raliuirt abfolu furies antres Miniftresfes 



1 









vta * en bas comme fes petits difciples , 
ou mefme comme fes elclaves>doné 
ils fe plaignoient fort ; & enfin fi 
fotement vain , qu'il n'a pas e& 
honte de faire Kty - mefme fon 
panégyrique , rempli d'une infi- 
nité de louanges , qu'il fe donne 
dans la réponfe qu'il fitaufçavant 

Jurifcon-fulte Baudouin , qui ne 
repartir à cela, fi non ce peu de pa- 
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rôles qui font ^lfeurément d'un 
hoiwne^erpritSfbienfagejÇ^/^i» 156*4. 
w»ff pardonnera, s'il luy plaift, fi je ne Cal vi^ 
/àû ça* 4/T<* ^ari/f tour donner nusmihl 

çr<r4we 4 b WWW*. dct>fl n5 

. Mais ce qu'on loy doit le plus re- poilu m 
©rocher , ÔC qui rendra fans doute cre.fcre , 
fa mémoire odieufe mêmeexé- Jfï "f'- 
érable à tous les bôs François,c'cft cn * m . 
d'avoir eQé caiife de la defolation ma Iom 
<ie fa; patrie par fon-hcr.tfie > ,qne fes inrulie ..' 
iifçiçVêiaiiiinéz de' fon 'efèut .en; 
tceprirent d'y établir par les aime* 
qu'ils ont pris tant de fois avec une j a c j us 
«x^çérûe fureur contre les Rois , mérité 
^fquels Jefus-Chri(t nous ordon- dcrtft.iri 
^e 4^farfaitement fournis cerne 
loy-melme le fut a Ceiar. j.»-.,. 
. . Voilà le véritable portrait de p'^r. ! 
J'e%rrt # de l'ame de Calvin. On u*f 
Jtoovera bon je m'alft ûrc , quç 
|>our le faire encore mieux çonnoi-7 
lire, je faife aufll celuy de sô corps, 
en difant,aprcs le plus judicieux dç 
tous les Ecrivains de fa vie qu'il fut 
d'une ftature. médiocre , ayant 

G.... 
U1J 
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le vifagc long , bazané > & fort 
i j 6 4. maigre , le poi 1 noir avant que la 
siaturi vieillefle Teuft blanchi , là voix 

d.a, ?Xa c * clatante & at ** ez *° rte » * es Y eux 
f«i>fuCco vifs &: ne refpirant que la bile Se 

Î& obion- f è jp eL1 | e , 1CZ aqùilin, la barbe elai- 
rnirH.ur, re & longue , & enfin dans fort ait 

gî2£ & dans fcs ^nieres je ne fçay 
»»g r o.vo fc cjuoy de defagréable & de farouche 
tàkfcT q 11 * rtbutoit d'abord * ceux ° qui 
^a,acnv avoient à traiter avec iuy. II* hit 
Sf/SÊ encerté fans aiicune terémônie'* fe- 
•qiriiraoi Ion les loix de fa nouvelle fefte 
v 1 r J£k toutes contraires celles 'dé l'an- 
& rroii. cienne Eglife j & fon' herefie bien 

loin d ' eftre enfevèlie avec luy , re- 
t.bus in prit après fa mort de nouvelles for- 
t in/ut ces en France , ï l'occafion des fc- 
▼i . «fc. conds troubles dont il faut mainte- 
-nant que je découvre les véritables 
caufes,qui commencèrent en cemê- 
tne temps à porter les efprits des 
Chefs du parti Huguenot à une ré- 
volte d criminelle. 
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E s premiers troubles 

ayant efti pacifiez par n * 

i'Edit de Mars 1563. 15 4> 



^ comme l'autorité du 
Koy citait alors reconnue dans 
tou|t le Royaume , & que toute* 
Jcs Places qui av oient efté occiv* 
çces par les Huguenots s'eftoient 
remîtes fous l'obéiflance de Sa 
Majefté •, comme enfuite on eût 
envoyé les Allemans.en leur pais* 
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q^on eût mis les Anglois , par là 
ij<?4. réduction du Havre , hors de la 
Gaftein. prance , & que la paix fut. enfin. 
l po 'li l * conc ^' avcc l'Angleterre : la Rei^ 
r7 &c. ne re ^ ut & mener le Roy & tou- 
' * re la Cour, dans la plufpart des 
Provinces , en faifant le tout, de la. 
France. Pour cét effet , on; partie 
de Fontainebleau fur la fin de Mars> 
de cette année 1564. qui fut lai 
première, qui: commença par le 
mois de Janvier à la Romaine,, 
fçlon l'Edit qu'on en fit pour don- 
' ner un point fixe aux années , &; 
remédier aux inégalitez qu'on, y 
voyoit: quand'elles commetïçdicirt: 
comme auparavant a Pafquei^i 
effcune Peftc mobile. Au reâek' 
Heine entreprit cette vifite 4à< 
Royaume pour achever de remet* 
tire l'ordre pat tout , pour s'afleÛ* 
fer des villes dont oû fé déficit. 
h plus , pour faire renaiftre, dàiii ■ 
les cœurs des peuples , par la vfcâeV 
de la Majçfté Royale , cet amofir », 
<a : refpe&:, & cfctte tencfcrtion qu* 
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T$$tanqoi$ fatdtiïas toutes les au- — — 
très nations ont naturellement pour i 564. 
teurs Koh i& peut- eftre qu'il y 
avoir encore en cela quelque autre 
de lit in caché que l'on n'a jamaïs 
pû bien pénétrer. Ce. qu'il y a de 
bien certàift , c'eft que dans ce vo- 
yageai fe^paila beaucoup dt chofés 
à'tM tes Cfcèrsdcs Huguenots ou 
crurent , ou feignirent de croire , ' 
pou* avoir «h prétexte de tévblte* 
ïju'bn avait i?éfolu leur perre. 

Û ffk vrày ï|ùe la Reine éftoit . 
alàts exttêméf'ûlent changée a leur . 
égarai, Quoy - qu'elle euft ftatc le 
Prince de belles efperances p-otti. 
l*aiwener au point où elle vouloir . 
eh (niCam le traite d'Orléans , eîlè 
le fctfflToi t : *n fofr ccenr diptrifc . 
qtfil a^ït d&oùvert fon fectet à 
toute U terre-.EUé fe défioit fort dé 
l'Admirai , qui , èn/s'oppofant à là , 
paix vavoic fait voit (Ju'il aVoit r 
dam l'artie un grand fottds d'ami 
bïtion. Et comme èllé gonvernoir, 
«loti a^fotemein ( y ,eile » cf aigri^ï • 

1 / 
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du grand Duc de Guife , s'eftoient 
mis fous fa protection , ôcdepen- 1/64. 
doienc abfolument d'elle. Et puis 
comme elle avoit déjà formé le 
delTein d'avancer, le plus qu'elle 
pourroic fon pecir fils le Prince de 
Lorraine Henry , dont la DucheflTe 
Madame Claude de France fa fille 
eftoit accouchée depuis peu , elle 
eftoit tout- à fait dans les interefts 
de cette maifoh.. 

Ainfi elle (buftenoit alors beau» 
coup plu» les Catholiques qu'elle 
n'avoit fait autrefois les Hugue- 
nots. Elle le fit encore plus ouver- 
tement quelque temps après , lors ^afitin, 
que ppur montrer qu'elle eftoit - 6,e ' u 
entièrement de ce codé - là fans 
plue balancer , elle al loi t très- fou. 
vent avec le Roy & les Princes* 
fes frères aux Procédions gênera* 
les , &*u* grandes airemblées de 
idevoçionr } ce qui luy, regagne-l'-afe 
: fe&ip.& le»s cceurs dé tons les Ca~ . >. v. • 
tholiques,& principalemét des Ec- - * 
dçfiaftiques & de la Noblefle.Poux; 
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le Roy , outre <juM entroit aifé- 
15 64. ment dans les fentimens de la Rei- 
ne fa mer e,pour laquelle il eût toi»*- 
jours beaucoup de refpect & de 
déférence, il haiffoit déjà bien fort* 
les Huguenots , depuis qu'ils eu- 
rent l'audace de le venir irifûher 
6c comme aflîeger* jufques dans 
Paris >£e cette haine s'âugmentà, 
tellement pendant ce voyage ^ ei*~>. 
voyant dans les Eglifes roïnéwj, 
dans les faintes images briféèsjdans . 
les autels renverfez > & . dans les ; 
Me\e. fepplcœs mefme de fes •Ààettires » 
v *l* • violez , les horribles marques de . 
leur impieté & de leurs faerlleges» , 
qu'il ne fe put tenir d'en ^etwr d& , 
larmes , êc de proteftef bâuNfrrjetit : 
qu'un jour viendroit -qu'il eh fik- 
roit la vengeance que meritoient ? 
<les crimes 11 énormes. Ajoutez & t 

cela que la Reine eftdit cfcntiiuiefc- . 

-fement fôtticitid par 4e Pâp* , . 
Gàftgt». tous les Princes Catholiques , èc ■■: 
i'iit.io. tout par fes deux Gendres ï%f-- 

iipues41. Rôyd^fpagftc^ Chati 
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lès I I I. Duc de Lorraine , d'infpi- ■ 
ter au Roy une gencreufe refolution 1 5 64*. 
d'ofter aux Hugenots l'exercice de 
leur Calvinifme,& tous les mo- 
yens de pouvoir reprendre les ar- 
mes,afin de n'avoir pas la honte de- 
(buffrir qu'une poignée de Ces fu« 
jets luy fit la loy, en le contraignant: 
de permettre par, Edit l'étabifle- 
ment de l'herefie , au préjudice du 
glorieux titre de Roy Tres-Chrê— 
tien , que, fes Predecefleurs luy-' 
avoient aquis,en combatant tou- 
jours de tome leur Force les Héré- 
tiques qu'ils n'ont jamais fourTetts . 
dans leur Royaume. * ^ ? 

L*e(prit donc de la Reine, & ce* 
luy du Roy,qui futdu moinsébra»- 
U par ces remontrances, eftànt dit' 
poiei de la forte , il ne faut pas s'é- 
tonner fi les Hùeguenots ne furent r 
pas trop fevorâblement traitez peu- - 
«àht «ë voyage ,:quey* que l'on ne 
fift'riért 1 direc^emen t contre l'-Edk-r 
de Paix. Les Bourguignons qerii 
témoignèrent? plus de fctle qwee 
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■i ' tous les autres , fupplierent très* 
Vf 64. humblement le Roy , quand il fut 
à Dijon , qu'il n'y euft point de. 
Prefche dans tout le Duché,& on 
leur donna fur cela de bonnes pa- 
roles. On fit baftir une féconde 
Citadelle à Lyon contre le parti 
Huguenot qui y eftoit encore le 
plus fort , éc l'on donna l'ordre 
pour démolir les nouvelles fortifi- 
cations dans les Places qu'ils avoiét 
•occupées durant la guerre. On 
leur défendit' l'exercice de leur 
prétendue Religion à dix lieues 
à la ronde des lieux où la Cour 
palier oit , quoy-'qu'il y fttft permis 
en certaines villes par l'Edit j qui 
Jut interprété quand le Roy n'y 
feroit pas , ou à dix lieu es prés;.. 
.On fit un nouvel Edit à Rouffil» 
Jon , maifon du Comte de Tour- 
non, par lequel il leur futdéfendu, 
fur peine de la vie , de toucher aux 
çhofes facrées ,de briier les Ima- 
ges de tenir aucune affemblée 
qu'en; prefence* des Officiers a?ny 
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mis par Sa Majefté pour y afîlfter; 
& les Magiftrats eurent r ordre de l 5 6 S* 
contraindre les Moines & les Pre- 
ftres Apoftats qui s'eftoient faits 
Huguenots pour fe marier ». de fe 
feparer de leurs femmes fur peine 
des galères pour les hommes *& 
de ptifon perpétuelle pour les fem- > * 
mes. Dans les plaintes que les Ca* 
thoiiques faifoient contre les Hu- 
guenots * & réciproquement les .. 
Huguenots contre ks Catholiques* 
on ttaitoic toujours plus favorable» 
ment ceux cy que les autres > aufc 
quels on donnoit ordinairement 1# 
tort. La Conférence que la Reine 2 nttl 
«ut en partant par Avignon avec 
le Vice- Légat, qui en fut merveiU 
leufement /atisfcaic » leur donna de 
^ombrage» & ils en prirent encore 
plus «Je celles qu'elle eut à Bayon- 
ne avec le Duc d'Albe qui y avoit 
conduit la Reine d'Efpagne pouc 
k magnifique cntrcûë qui s'y fit 
de cette Princeflè & du Roy foa 
frère» Us fe perfuaderent qu'il s'y 
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tftoit fait une ligue entre* les deux 
i $ 65. Couronnes pour exterminer tous lés 
Cnfitln. Calviniftes des Etats des deux Rois$ 
*. *• Si ils le crurent d'autant plus,qu'on 
pli»'' % a voit que la Reine ménageoit en» 
coi e alors un abouchement du Pape 
avec les Princes Catholiques. 
Lettres Cet abouchement qu'elle ne put 
** l * faire rc'uflir , n'eftoit en effet pro* 

^Evef GUrt ' P ar cette droite Ptmce£lè,que 
de Ren- parce que le Pape » pour faire au. 
n*s. Ai- plûtoft terminer le Concile d* 
dit. aux Trente dont il defiroit extre'me» 
Mcmgtr. mçjj^ j e vo j r i a fi n t avo j t f a i t es- 
pérer au Cardinal de Lorraine que: 
dans cette Aflemblé'e des Princes il 
pourroit accorder les adoucifle* 
mens qu'on n'avoit pu obtenir du 
Concile pour ramener les Prote- 
ftans , ôc fur tout la Communion 
fous les deux efpeces , que TEm* 
pereur Ferdinand , le Roy des Ro- 
mains fon fils , & elle-mefme 
avoient fort fouhaité' qu'on accor- 
dait. Mais les Proteftans id'AUema* 
gne & les Huguenots deFrance 4 qui 
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ne fçavoienc pas le feeret de cette 
négociation » qui fe voit à décou- 
vert dans les Lettres de Catherine à 
l'Evefque de Rennes Ambauadeui» 
du Roy à la Cotir de l'Empereur^ 
en prirent bien fort l'allarme, com-> 
me fi cette AflTemblée des Princes 
avec le Pape ne fe devoir faire que 
pour fe liguer tous cnftrable con« 
ire eux. Mais enfin ce qui acheva» 
de les perfuader qu'on avoir refo- 
ki leur perte à la Conférence de 
Bayonne , fut le palïàge du Duc 
d'Albe en Flandre avec une fort 
bonne armée, pour l'a raifon que je. 
vais dire,en fâifant connoiftre fore 
brièvement , & fans entrer dans le 
détail de l'Hftoire des troubles de 
Flandre que tout le monde fçait , 
comment Therefie de Calvin s 4 eft; 
introduite dans les Pais- Bas. 

Tandis que Charles- Quint vefc 
eut , l'herehe qui commençoit à fe 
glilîer dans ces Provinces par lacôi 
m u ni cation qu'on avoit avec l'Aile-; 
magne, d'où le venin des er.rcurs de. 



I^HlST. DU CALVINISME! 

Luther fe tépandoit déjà de tous 
coftez,ne pût s'y eftablir,parce que 
ce grand Prince qui eftoit fort aime 
des peuples de ces pais- là, qu'il 
gouvernoit paifîblement félon leurs 
privilèges & leurs anciennes liber* 
tez,y faifoit obferver fans peine Tes 
Edits. Mais Philippes il. Roy 
d'Efpagne Ton Suect fleur , ayant 
pris tout le coutrepied de l?Empe- 
reur fon pere,par la manière extrê- 
mement fevere & rigoureufe dont 
il voulut traiter ces peuples fort ja- 
loux de leur liberté , fut caufe.qu'il 
fe fit de grands fou l e v emens de 
tous les trois Ordres de cér Etat;& 
therefie ne manqua pas d'en profi- 
ter , pour fe fortifie! & s'étendre 
dans ces Provinces. : 

. La Nobielîe indignée de ce.que 
tout eftoit entre lies mains d'An- 
toine de Granvelle Eveique dlâr- 
ras , homme de grand efprit , 6c 
qui le portoit extrêmement haut, 
quoy qu'il fuft d'aflez baffe nai£- 
ftnee x Ce ligua tout ouvertement: 



- 
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contre lu y. Les peuples ne pou- — 
voient foufîrtfque contre la pro- 
meffe qu'on leur avoir faite , on 
retinû encore dans le Pais les trou-' ■ 
pes Efpagnole^ qui faifoient de < 
fort grands defofcdres dans leurs 
quartiers. Le Clergé , & fur tout 
les Evefques & les Abbcz fe plai- 1 
gnoient hautement de ce qu'on ; 
avoir entrepris d'ériger de nou- : 
veaux Evefchezaux dépens de leurs 
Dioccfes & de leurs Abbayes , ce 
qu'ils fouftenoient eftre manifefte~ - 
ment contre les droits & les privi- ' 
leges de leurs Provinces-,& rous en- 
femble proteftoient qu'ils ne fouf- 
friroient jamais l'Inquifition que 
Philippes vôuloit abfolument éta« 
blir dans les Pais- Bas. - -.ri 
* Il eft vray que ce Prince crai- 
gnant une tevolte générale de la- 
quelle il eftoit menacé , fut obli- 
gé de retirer les foldats Efpa- 
gnols , & tnefme enfin de rappel- 
ler Granvelle , qnoy que pour le 
rendre plus confïderable aux Fia- 



I 
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iiuns , il luy euft procuré le Cha^ 
6 S ' P eau <* e Cardiual.-mais comme il fê 
roidit fur lesantres points & par» 
ticulieremét fur celuy de l'Inquifi- 
tionjes troubles & les brouiller ies 
ne biffèrent pas de continuer. Or 
ce fut durant tous ces mouveraens 
que les Hérétiques , qui n'ofoient 
. paroiftre auparavant , recommenr 
cerent à fe déclarer ». & qu'ils fe 
multiplièrent étrangement par le 
moyen principalement d'une fouie 
de Prédicans Calviniftesjquc l'Ad- 
mirai prit grand foin d'envoyer en 
Flandre pour y fomenter ces divi- 
sions , en y prefcbantle Calvinif» 
me , &c exhortant en mefme temps 
les peuples à fe maintenir dans 
leur liberté » que le Pape , à 
ce qu'ils difoient , & le Roy Phi- 
lippes , tous deux d'intelligence 
pour les opprimer , leur vouloient 
ravir., 

. Ce, fut pour lors qu'on vit mieux 
oue jamais que la révolte & l'hère- 

iîc font deux, grands maux dan» m 
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Etat , qui ne manquent gueres ■ ... ^ 
de s'accorder pout fe maintenir i$6j. 
l'un par l'autre » & .qui Ce com- 
muniquent réciproquement ce 
qu'ils ont de force & de maligni- 
té » pour fe rendre plus redouta- 
bles , & fe mettre en eftac de 
lifter à tous les efforts qu'on 
pou noie faire pour s'en délivrer* 
Les principaux de la NoblefTe,bien 
loin de réprimer l'infolence des 
Hérétiques , comme ils le pou-: 
voient faire , fe déclarèrent haute- 
ment leurs proteéfceursjles uns feu-, 
lement pour gagner rafifeûion de 
cette populace corrompuc,& pour 
l'engager dans leurs interefts}& les 
aut*res,parce qu'ils eftoiem eux-mê- 
mes înfeébez des nouvelles opiniôs, 
ou qu'ils n'avoient point du tout 
de Religion , entre lefquels le plus 
confîderable» le plus puiilant, ik le 
puis adroit, eftoit Guillaume Prin- 
ce d*Orége,dc la tre6-illu%eimaisiô 
I de Naffàujqui, quoy qu'il euft fucc 
avec le lait le venin du Lu theranif. 

- 
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» me citant né d'un pere Luthérien 
qui avoir banni la v raye Religion 
de fes Etats , parut J néanmoins J 
Catholique à la Çour de Charles*-!* 
Quint > pour ne pas nuire à i&fôr-> 
tune , & fe fit après Calvinifte. 
fous Philippes 4 l. pour fortifier, 
par Ule parti qu'il formoit contre; 
ce Roy qui l'a voit malt rai cé. L es 

( Hérétiques àûffi d'autre part ne ic 
pouvant maintenir tous feiilsfans 
appuy , s'attachèrent aveuglement 
aux interefts des mécontens dek j 
quels ils eftoitnt protégez. De for* ! 
te que les uns &c les autres s'en* \ 
«aidant , quoy-que par differens 
motifs , il fe fit bientoft dans lés 
•Païs- Bas une f.uieùfc révolution, 
dans laquelle le Galvinifine trouva 
moyen de s'établir peu à peu dans 
l'état où nous l'y voy ôs aujourd'huy 
••• En effet,plus de deux mille Gen- 
tilshommes de ceux qui profef- j 
■ foient déjà le Calvinifme firét une 
' Jigué,en laquelle entterét l'Admirai 
les Huguenots de France pour fe 

faire 
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'Faire o&ioyer de gré ou de force 1^6$. 
la liberté de confeience. Quatre 
ou cinq cens des plus audacieux 
d'entre eux ayant à leurtefte Hcn- 
ty de Brederode, Louis de Naflauj 
& les Comtes de Bergk & ds 
. Culembourg, prefentent à la Gou- 
vernante Marguerite Duchcdè de 
Parme une Requefte, par laquelle 
ils demandent entre autres chofes 

• qu'on aboliïfe l'Inquifuion & tous 
les Edits publiez contre les Pro- 
teftans. Ceux-cyfe voyant fou- 

: tenus Ci puiflamment > & animez 
par les Miniftres , font à peu prés 
en Flandre ce qi:c les Huguenots 

• avoient fait en France dans les 
premiers troubles. Ils prennent 
les armes , ils s'emparent de plu- 
fieurs villes, ils y abbatent les 

' Images, ils y renverfent les Autels, 
ils y aboliflent la Mefle,& y exer- 
; cent tontes fortes de violences & 
- de cruautez contre les Preftres & 
les Moines. f - . 

La Gouvernante très fage Prin- 
cefle* qui tenoit beaucoup plus 
Ton* II. H 
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des belles & grandes qualitez de 
Cbaries-Quint fon pere que le 
Roy Philippes fon frère , vagit dur 
ranc (îx ou fept ans , pourappaifcr 
ces troubles , avec une merveil- 
\leufe prudence * employant tantôt 
la fè vérité des loix > & tantoft: h 
cl emence , quelq uefois la force, 
fcHwent ladrcui ., félon la di- 
verfité des occafîons, modérant la 
rigueur <ies ordres qu>i luy ve- 
noient d'Efpagne , fufpendant 
l'exécution desEdits dilatant les 
uns , intimidant les autres , & 
fur tout gagnant peu à peu par Tes 
manières obligeantes > &c par de 
belles efperances , la plufpait des 
Seigneurs, & rompant adroite- 
rofcat par là leur uniion. Defone 
que les plus mutins &ies piiis 
dangereux * connue le Prince 
d'Orenge & Brederodc , seftant 
retirez en. Allemagne, i Ôc :les 
peuples 4 as plus éafoanfez fe vi- 
vant abandonnez de la Ndfcletfê, 
ilfcn^Joic cpxc le «aime Valloit 
bierç-coft f eineuie clans l'Eïatav«c 
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'\ obcïflance qui eft deuë au Sou- i 5.6 j. 
. verain , & enfuire que l'herefie 
neftam plus fbuftenuë de la ré- 
volte d'un putfTant parti, s'anean- 
tiroit enfin d'elle- mefme. Mais la 
méchante politique de Philippes, 
toute contraire à une fi fage con- 
duite , fit évanouir toutes ces bel- 
les efperances , en dominant lieu 
à Iherefie de fe remettre , par une 
nouvelle révolte , qui le dépouilla 
d'une grande partie de fes Etats 
des Pays-Bas. 

Il avoir mis en délibération ■ * 
dans fo« Confeil , fur les remon- 15 66» 
trances que luy faifoit fouvent la 
Duchellè Marguerite fa fœur, 
quelles voyes l'on dévoie fuivre 
pour retenir les Flamans dans 
robcïnancc. La plufpart furent 
d'avis qu'on devoit prendre celles 
delà douceur, qui avoientdéja 
4\ bien reiiffi à la Gouvernante. 
; Mais Tlnquifireur General, & le 
Duc d'Albe, homme feverejuf- . 
qu'à la cruauté, ayant conclu pour 
la rigueur, Philippes prit auffitoft 

H ij 
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fort au defefpoir les pauvres Fia- i 
mans qu'il traitoit comme des 
efclaves , qu'il fe fie un fouleve- 
meut prefque gênerai de tous les 
Ordres , qui , après plufieurs 
changement de Gouverneurs Ôc 
de Gouvememens , plufieurs ba- 
tailles & combats tres-fanglans, 
ôc . plufieurs grandes révolutions 
qui appartiennent à l'Hiftoirc de 
Flandre , aboutit enfin àl'ét-blif- 

• 

fement d'une nouvelle Républi- 
que. Elle commença par la rc- * 
volte des deux Provinces de Hol- 
lande & de Zélande , dont le 
Prince d'Orange eftoir Couver- 
neur , & qui fecoûerent les pre- 
mières par délibération publique 
& par Edit le joug de L'espagnole, 
ôc même ce qui efl; tout à fait dé- 
plorable celuy de Jefus-Chrift, 
en renonçant à la Foy Catholi- 
que ; ôc puis par l'union de quel- 
ques autres Provinces qui font 
enrrées dans leur Confédération, 
elle s'eft infenfiblement accrue' par 
terre ôc par mer dans l'Europe 
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1 5 #7. & < * a,ls ^ es Indes» jufqua ce haut 
point de puilTance où nous la vo- 
, . yons aujourd'huy. 

Or ce fut principalement à l'oc- 
cafion de ce partage du Duc d'Al- 
be que nos troubles reeomman- 
cerent par la jaloufie qu'en prirent v 
les Chefs des Huguenots>Comme 
ils fçûrent qu'il amaftoit Tes trou- 
pes en Italie, ils crurent qu'ils 
n'avoi eut plus lieu de dourer que 
cene fijft là-un- effet de la Confé- 
rence de Bayo4>ne 3 & que les deux 
Rois ne fuuent d ? accofd pout ex- 
terminer tous les Proreftans de - 
leurs Etats. Sur quoy le Prince & 
1 Admirai couvrant leur foupçpti 
& leur crainte de la belle appa- 
rence d'ua grand zele pour le bien 
de l'Etat , remontrèrent au Ray , 
qu'en bonne politique il fe dévoie 
défier de cette armée d'Efpagnols 1 
nos anciens ennemis,qui,fous pré- 
texte de vouloir réduire la Flan- 
dre, ou l'on fçavoit que tout eftoic 
pacifié , fe pourroit jetter fur la 
France i ôepour lesempefeher de 
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paflcr outre , qu'il falloir faire 1567. 
promptement un» levée de fîx- 
mille SuiflW pour les joindre à ce 
peu qu'on avoit encore àfln(m*.> Braate r 
rërie fi»r pied , &- renforcer les 
Compagnies Franeoifes de Gen-, 
larmes. Le Roy , auquel ils pre- 
fentoient une fi belle: occa&mri 
d'armer : fans leur donna? auctiro 
fn jet de plainte- , ne manqua pa& 
de faite cé qu'ik deti.andoicnc: 
mais il le fît pour une fin bien: 
différente de cette (ju'iU avoienr, , 
TOmroef Us &i forent- bien-touY 
éclaircis.- 

Gar : le Prince ayant demandé lë 
commaitdeméntdécestconpes, 8s 
sr'étanr offert de les entretenir- à- fes 
dépens* d'aller au devant du- Duc 
d'Albe pourkvy empêcher le paf-> 
fiige , & pouf le combattre s'il' 
entreprenoit de le forcer- : on 1er;: 
remercia de fes ©rTtes,&: on luy fie 
entendre , que Comme ce Duc 

avoir 4 pafc dëffein dtf pâ4Îêr pad 
la France, on n'avoir pas lieu: 
de s' appefer à £ôn pacage , & - par» 

H iiij 
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i}6j. cet a< ^ e d'hoftilicé rompre de. 
gayetc de cœur la paix.ôc l'allian- 
cequ'o n avoit faite avec l'Efpagne 
ôc qui venoit encore d'eftre tout 
nouvellement confirmée. Cela fie 
qu'ils ne doutèrent prefque plus 
qu'il n'y euft une ligue formée 
contre eux , & qu'ils entrèrent 
en grande défiance , que L'armée 
cb Duc d'Albe & les SuifTcs donc 
ils avoient eux raefmes confcillé 
au Roy la levée , ne leur vinlfenc. 
tout- à- coup tomber fur les bras. 
C'eft pourquoy ils commencèrent, 
àfe préparer à tout événement j. 
& pour faciliter l'entrée du fc- 
cours qu'ils avoient déjà fort fe- 
cretement envoyé demander à 
leurs Confrères d'Allemagne , ils 
formèrent une entrcprife iiir la. 
ville de MetZjiaquelle il s'en falut 
bien peu qu'ils ne furpriflent, 
Uturlffi, Metz autrefois Capitale de 
Hijioire i^ u ft ra f ic & du Royaume de 

fie d^s Loi rame , dans la première & la- 
to ville féconde race de nos Rois , & puis 
de Mttx,. devenue ville Impériale lors que 
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dans le démembrement qui le fie \j6*j 9 
de la Monarchie Françoife elle 
pa(Ta fous la domination des Em- 
pereurs , avoit toujours efté toute 
/ Catholique, jufqu à ce qu environ 
l'année i $ 24. des Predicans Lu- 
. theriens s J y eftant gîiffez à la fa- 
veur du grand commerce qu'on 
avoit avec l'Allemagne, y feme- 
rent leur herefie , qui comme une 
pefte fe répandit bientoft > parti- 
culièrement parmi le peuple. Les 
Magiftrats témoignèrent d'abord 
beaucoup de zele &c de courage 
pour arreft-er le cours d'un fi grand 
mal. Ils fïrenr defanglants Edits 
contre ces Hérétiques* Ils emplo- 
yèrent le fer & le feu pour les ex- 
terminer comme on faifoir alors en 
France, & Jean Cardinal de Lor- 
raine Evêque de Metz* , le Clergé 
delà Cathédrale, le Confeil& les 
Treize du Gouvernement , firent 
tous leurs eîforts pour empêcher 
que ces Proteftans,dont le nombre 
croifToit infenfibiemenc tous les 
jours* qui fe^femoient appuyer 

H v 
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des Princes d'Allemagne , n'euC- 
fenc le libre exercice qu'ils.demanr 
dolent. Mais enfin» après avoic- 
combatu dix-huit ans poux une Ci 
bonne caufe, ils furent lâcheraenc 
trahis par Gafpard de Heu , qu'ih 
avoient élevé à la fuprérae.Magi- 
ftrature de leur ville fous le nom 
de Maître Efchevin pour l'annéô; 

Ce méchant homme, qui étoir 
fans contredit le plus puiflant de 
Metz, ne fut pas plûtoft établi, 
dans (à nouvelle dignitéjqu ayant 
contrefait jufqu' alors ,1e Cathoii» 
que pour y patvenir,il fir paroîtm , 
(ans plus rien diffimuler qu'il 
eftoit tout aux Proteftansjeiquels, 
il vouloit rendre mai&res de la t 
Ville , & qu'il ayoit intelligence : 
avec le Lançgrave déHefle^leDuc . 
de Virtemberg , & les Villes de • 
Francfort & deStrafb.ourg qui lùy.- 
envoyèrent, de» troupes fous le • 
©otmmandement du Comte Guil- 
laume de Furftemberg grand Lu* 
îberien, pou» y éçato l'hepcfi^. 
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€è Comte- s'empara- d'abord de 
Gorzéoù il; bSwit- uiï foït & <&s 
avenue» dë la- Villé , pour y rai ré . 
entrer infenfiBlfement- te plus qu'il 
pourroit dé §etl^ Il enrravm& 
nie datis Meta , & detnanda aust 
Wagiftrat? qué ; les- Proreftans 
eudferit la- liberté qu'ils- avoient. 
dans les autres Villes Impétt'alës 
dé fkire pnbli^Mfment! Teueerdee 
de leur Religion.- Atfcomm encei 
rhehro'n s^y oppofo àvefc toute Ja 
force imaginable 1 : l&peupk rtfêttï* 
ptit les'armeVy. & (V fooiev* corî* 
'tftl Iuyv<& fotte quW fiit" ooHge 
dèfWetfrer. Ohch'afla Guillam. 
rhé Farel , qrt on a voit fait venit 
de Bafle , & quiMe ptteririet de 
tons prefcha- dans- Mets* le Cal- 
irinifrhe , qui s'yirittbdiiifit' apre* 
durant lés'premiers'rtoubletf.Mais 
enfin par la Patâron de Gafpaïd de 
Heu, & de tes deux- frètes qtti . 
avoient exercé'côtttWe ftiylè fri- 
xtJiete Magiftrature-, il (e urîe 
confeireiice- entre certains dépilt'èfe- 
<tè la Vtliè- qui eftoiônt-. àé* XénU 
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créatures & ceux de ces Princes 
confederez & de ces Villes Pro- 
teftantes,où il fut arrefté qu'on 
recevroit déformais dans. Meiz. 
un Miniftrç qui auroic toute li~ 
berté d'y prefeher fa doctrine j la- 
quelle il feroit permis à tout le 
monde d'embrafler, &.que l'on 
fe mettroit fous la protection de$ 
Princes Proteftans qui eftoienc 
alors aflemblçz à Nuremberg.. , 

Un fi infamé traité penfa met? 
tre au qefefpoir les Catholiques, 
qui fe virent fi lâchement, trahis 
par leur premier Magiftrat,&. gaç 
leurs Députez. Mais ils reprirent 
biemoft coeur , fe voyant, foute? 
nus par la prefence du Cardinal 
Jean de Lorraine , du. Duc Clau r 
de de Guife fon frère ,. qui chafla 
de Gorze les. gens du Comte 
Guillaume , & par le nouveau 
Maiftre Efchevin Richard de 
Ragecour grand Catholique, qui: 
fut créé l'année, fuivante. , ët 
par la plus faine partie du Cou- 
fcil. & des Treize , . qui ne. vou— 



m 
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lurent jamais confentit à ce per- 
nicieux accord. De forte que* 
bien loin de s'adretTer à l'Af- 
femblée de Nuremberg-', ils dé*- 
putercnt • à l'Empereur -Charles- 
Quint , pour le ftipplier tres- 
inftamment dû les maintenir 
dans la pofleflion où ils avoienr 
toujours efté de ne fouffrir point 
d'herefie dans Metz. Ce grand 
Prince ne manqua pas de leur, 
accorder leur Requefte , & leur 

'-envoya .fur le champ le Jurifconr- 
fulte Charles Boifet l'un» de fes 
Gbnfeillers d'Êftat , avec ordre 
exprès de chafler le Miniftre de 
là Ville , & de rétablir toutes 
chofes en l'eftat où l'on eftoit. 
avant ce prétendu traité fait par 
furprife avec les Proteftans , fans 

f le confentement de l'Evefque , du 
Clergé , & dés Magiftrats. Cela 
fut ponctuellement exécuté, 8c 
l'on publia un Edit du treiziè- 
me d'Octobre 1545; P a * lequel: 

-en- défend ^exercice de toute 

*amra Religion que de 1* Cfct W»- 



i*8> i Vît* t. mi Caavin. 

liquedarîs- la Ville dans tout 
le Pays .Meffiffj à -Coûtes- fortes cfe 
perfoime*>./âr ^/w» <k cenfifemon 
de cofps & de \mns. . 

G'efoencét. eftatique k Vilk 
6 tcouvoit ÉÈeuf; ans après , lots 
qu'en l'année' i jtja. « elle fut- ré- 
duite fous robeïtrance- du Roy 
Hènry I-fc qui promît' de, la con* 
{erver dans fes> privilèges ail même 
eftat ©h elle eftoit alors. Iteft irti- 
dubi table, qu'on ny fouf&oit nul 
Hérétique , & que ce peu de Pro- 
tôftans qui y refterent a^rés eette 
Ordonnance, faifant femblant- d'ê- 
tre Catholiques , allaient a k 
Mcfïè comme- les^autresé Et quand i 
on s>'appetceut qu'ils manquaient 
dé communier & Pâques > on les y 
obligea fur-peine d^eftee dhafféz 
de la ViHe, comme le furent un 
mois avant (à4*dnâ£ondeux-Gem« 
tils,hommes> Tun-Franço» nominé 
Croppeville. , & tfauttfej Lorrain 
appelle Antoine deSauftWe ,-qtfi 
tefufereht abfolùmeht: : dibbeïr. • 
Gel* fait vois ananif&ftemenï^i, ce. 

m 

I 
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tnefemble , que toutes les pet- 15^7.. 
miSIons que l'on a depuis accor- 
dées aux Huguenots d'y. exercctc 
leur prétendue Religion font>- 
nulles, comme 1 ayant efté obte* 
nues fous le faux, ex-pofé qu'ifs 
©ut fait y que Henry I L à fort ; 
entrés dans Metz avoit promis , 
d'y maintenir libre cêî exercices . 
Au contraire , comme il jura . que 
cette Ville feroie eonfervée dans* 
fit*. Privilèges félon Teftar ou elle 
eftoif , & qu'orcn'y fouflVoit alors ; 
aucun Proteftanr , ni 1 Luthérien, , 
ni; Calvinitre, il eûr certain que 
fans leur faire, tort , on leatt 
pourroir offer- la liberté: qu'ils-, 
y*, ont depuis uujrpée pendant les > 
troubles» Aufik lors que Charles 
TJ5i fur à' Metz en l'année 1 5 60, 
trouvant que lès Huguenots s'y. 
eftoient rétablis à la faveur dés , 
troubles & par la connivence - 
du Maréchal de Vreilleville qui, 
en. eftbir Gouverneur , il fit l'Ecrit : 
du nxréme: d' Avril , par lequel i l i 
decte > guvdtjifmt cuntimurMè-t- 
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1^67. teschofcs en l'éftat cjuell.s tfoien* 
dans la ville de Metz, & dans le 
Pays M ffvn r lors que le feu Roy* 
[on pere les récent en fa proteÙion % 
& jpecialcmtnt pour le regard de la 
Religion i confiderant d'aUlenrs qu'il 
ri y avoit alors antre exercice de 
Religion que de U Catholique^ & 
que l'altération & changemens de- 
puis aventu ont eftê par la malice 
du temps , , & durant fa minorité : 
il défend à -toits les habit ans def± 
dites Fdles & Pdis de faire autre 
exercice , ni cC entretenir Natures 
écoles k. l'intrusion de leur s enfant, 
ordonnant au Gouverneur & au firc* 
fident de procéder ri goure ufement 
contre les i rfrafteurs de cet Edit. 

Voilà fans doute ce que le Rojv 
dont. le zele pour la Religion n'a- 
gjc que par les mouveraens que 
lny infpirenrla, jufticc & la bonne 
foy de laquelle, il eft grand ok- 
fervateur , adtoir de faire <iuand 
il Itiy plaira , fans que les Hugue- 
nots de Metz s en puiflfent plain- 
drcraifonnablemenu Or comme 
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'avant les féconds troubles > dont 1567. 
je découvre maintenant les caufes» 
ils y eftoient alfez puiflans par les 
u fur parions qu'ils avoient faites 
durant les premiers : d-Aodcloc. 
qui avoir reconnu luy-même les 
avantages que ion parti pouvoir 
tirer de cette grande ville , ôc y 
avoit fait les pratiques lots qu i! y 
fut à Toccafion de foiifecond'ma-* 
riage avec la fœur du Comte d© 
Salm , forma le detfein de s'erL 
emparer. Pour cet effet , il écrivit 
en qualité dei Colonel de 1" nfan- MtXiÉrs y< 
terie Françoife au Gouverneur^ 
"comme s'il en avoir ordre du Roy, 
qu'il luycnvoyat bs Compagnies^ 
qui y écoient en garnifbn> & qu'il, 
receuten leur place les vieilles: 
bandes de Piémont} & ilenvoyoit; 
fous ce nom les troupes Hugue- 
notes que commandoir Montbum 
qu'il avoir rapeic de Genève, Cette 
dang?reufe fourbe faillit àréuffic. 
Car il étok déjà entré deux otfc 
trois de ces Compagnies : mais» 
un de leurs Officiers ayant fait: 
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^5:67. connoiftre par mégarde qu'ils- 
venoient de Genève , le Gouver- 
neur qui s'apperceût qu'on le vou- 
loic furprendre, & qui fe trouvoit 
encore le plus fort; „ ayant faic 
promp terne ne rentrer ce qui eftoit 
déjà forti de fes gens y mit dehors 
ces nouveaux venus qui fe diffi.- 
perent bientoft*. Voilà l'état où> 
le trouvoient les Chefs des Ha- . 
guenots dans une perpétuelle 
défiance r incertains néanmoins 
encore die ce <$» ils* dévoient faire» 
' ï lors; qu'il, arriva unfc> / chofe qui) 
acheva dtoutirer le.Prmeô de Con»- 
dé „ & luy fit prendre enfin cette" 
fiinefte refôlution qui fi.it la caufe- 
de fon dernier malheur , & fit 
répandre tant de fang; & tant de- 
larmes à la France. 

Il avoir toujours *efperé que la 
Reine luy feroit donner la Lieu- 
tenance générale dans tout le 
Royaume que le feu Roy de Na- 
varre avoir, eue , & qu'elle luyr 
attoit promife pour l'amener am 
point où elle voaloit en faifant le. 
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traité d'Orléans-. Cette PtincefTe , 
qui ne l'aimoit point du tout pour 
les raifons que jay dites, quoy 
qu'elle luy témoignât depijis ce 
temps-là beaucoup d'amitié pour 
le tendre fufpedfc aux Hiigucnots, ; 
n'avoit nulle envie de luy donner 
cette importante charge , & ne. * 
faifoit que i'amufer. Il luy fut aifé 
de le faire tandis qu il n'y avoir 
point d'armée à commaniennmis 
comme àl'occafion du paflTage du 
Duc d' &lbe, on levoit des, troupes 
Efkangcres & Françoifes > ainfi. 
que luy-mefme l'av oit demandé, 
alors il fe mit à prelTer la Reine 
de luy tenir parole , luy remon- 
trant, pour luy oflfer unaffez beau 
prétexte qu'ellc-eufl: eudb différer 
encore aie fatisfaire,quc le Con- ^p^^ 
ncftable, qui ayoit, le plus d'inte- 
ceft à s'oppofec à, cette Lietite- 
nance , y confentoit, fi» le Roy, 
vouloir* bien la luy donner. La< 
Reine plus fine qvve luy , & qui. ' 
avoit toujours plus d'un expédient 
tout preft pouffe tirer, d af£ûre >4 
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s'avifa de luy mettre en tefte le 
7 * Duc d'Anjou , celuy qu'elle clie- 
rilïôit le plus de tous fes cnfans, 
& q-.i'elle formoit entièrement fur 
Ton efprit , & fui van t les maximes 
de fa politique. Elle luy infoira 
feins difficulté toute la haine qu'el- 
le avoir pour le Prince , en luy 
remontrant que c'eftôit un ambi- 
tieux qui vouloir emporter fur luy 
cette Lieutenance , à laquelle luy 
fcul , comme frère du Roy > & 
déjà en eftat de commander, 
pouvoir. & devoir légitimement 
prérendre. Suc quoy elle l'in- • 
ftruifit fi bien , que le Prince de 
Condé eftant venu quelques jours 
après vers'lxmt-^'in au fouper de 
la Reine r Moniteur qui n'atten- 
doit que l'occafion de luy faire, 
infulte , le tira à part dans un 
coin de la falle , où il le traita- 
d'une étrange manière. , jufqu'à. 
luy dire d'un ton menaçant , & 
en mettant la main fur le ponv 
raeau de Con épée, que s'il penfoic- 
jamais à cette Charge contre le> 
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refpeft qu'il luy devoir , il l'en 
feroic repentir, & le rendroit auili 
petit qu'il vouloit eftre grand. ' 

Après cela le Prince percé 
jufqu'au vif , ne balança plus fur 
le parti qu'il vouloit prendre,quoy 
qu il diffimulât pour lors, afin de 
fe pouvoir venger plus fcûrement, 
-comme il en forpia à finftant 
tnefme le defTein. Et ce fut là la 
véritable caufe des féconds trou- 
bles , laquelle il couvrit du pré- 
texte de la Religion , qui n'eût 
que la moindre part , fi toutefois 
elle en eût aucune , clans la vio- 
lente refolution qu'il prit , &C 
dans la ckteftable & malheureufe 
entreprife de Meaux. En effrt , il 
avoit déjà tenu deux affcmblécs 
avec les Colignis & fes principaux 
confidens , l'une à Chaftillon, &c 
l'autre à Valéry , où Ton n'avûit 
encore xien conclu. Mais auffitoft 
après que Monfieur l'eut traité de 
la forte , & qu'il fe vit ainfi 
joué par la Reine , & fans au- 
cun crédit à la Cour , il en alfa 
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4 $6j. tenir une troifiéme à Chaftillon. 
Et ce fut- là qjne fans rien expofer 
que ce qu'on avpit déjà dit dans 
les dejux premières touchant la 
ligue qu'ils di£oient qu'on avoir 
faite pour Les opprimer , &. pour 
éteindre leur Religion, on refolot 
de prendre les armes non feule- 
mÇnc Ç out ^ e d&ridtc > mais auifi 
Sfix Ad* P Qur attaquer » P 011 * "iller en 
dit. *«* pièces les Suifles que le Roy fai- 
Mtmoîr. foit lever , & pour fe rendre ab- 
Moffàh folutpent les Maiftres dans tdôt 
le Royaume , en fe faifiiTant de la 
perfonne facrée du Roy, de cel- 
les des Princes fes frères , & de Ja 
Reine. 

Ils ne doutaient point qu'ils.ne 
puflent facilement exécuter cette 
cmreprife dans l'éjrar où l'onfe 
trouvoit à la Cour. Car on n'y 
- fongeoit alors qu'à s'y divertir en 
; de continuelles feft es & re)oiiif- 
fanecs , que la Reine , qui aimoit 
. la magnificence & la joye 5 prenoir 
foin d'y entretenir pour amufer le 
îeune Roy taudis qu'elle gouver- 
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*neroit tour, cequi cftoit fa grande r - 
ipaffion. D'ailleurs, on fçavoit que ' 
la Cour alioit pafler la belle faj- 
ton à Monceau*, Maifon Royale, 
(ans aucune défenfe , oii le Rqy 
deyoit célébrer à la Saint Michel 
, la Fcfte defon Ordre. Et connue 
empefe dciïoit nullement, d'eux, 
.parce qu'ils n'avoient aucunes . 
• rtroupes qui puflent .donne* 4e 
l'ombrage , il leur fut nifé , duranc 
l'efpace .de :trpis mois entiers 
Qu'ils çucenr,p,onr Ce préparer à 
^cecte ehitreMlè ,: de faire avertir 
fore fecre'f|||eiK ceux de leur parti 

.par les P^vtnees , 4c Ce rendre 
les uns Après les autres par petites 
troupes. & en . prenant les rravçr- 
ffiS , ;aux environs de Chaftil 'on 
< fa Leting , & de Valéry , pour ce 
ferops-ià-Gelafut ponctuellement Caftelj 
execjiué.; & il y avoir unefi gran- c .4, ^ « * 
i. 4e léthargie à la Çpur , qu'encore 
, que de Jpluficurs endroits on fut 
averti de cette confpirati.on>qu*Qn 
euft mefme aflenré la Reine & 
le Gonueitablc qu'on avoir veû 
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• 15*67. pl«s de fix cens chevaux bien 
armez logez aux environs de Châ- 
'tillon , on n'en voulut rien croire, 

• jufqu'à ce qu'un des frères du fieur 
de Caftelnau qui les eftoit allé 
reconnoiftre , vint dire que le 
Prince , l'Admirai & fes frères* 
avec grand nombre de Nobiefle, 

« &c toutes ces troupes de cavalerie 
Tnarchoient droit à Lagny , d'eu 
ils devoienc aufïïtoft après •aller 
„ inveftir la Cour à Monceaux. 

Ce fut alors qu on s'appercent 
un peu bien tard de l'horrible 
danger où l'on eftoic d'eftre fur- 
pris & que pour l'éviter on 

' retira bieil vite à Meaux, où l'on 
fit promptement venir les SuiiTèiSj 
qui n'eftant qu'à trois ou quatre 
lieues de là en divers quartiers 
vers Chafteau-Thierry,feraffem. 
blerent , & marchèrent avec tant 
de diligence > qu'ils y entrèrent 'la 

- rmir du mefme jour veille de Saint 
Michel. On eftoit à Ja Cour dans 
une grande condernati-on , parce 
«qu'il ne s'y trouvoit pas un hom~ 

me, 
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<mé- 3 excepté les Suifles, qui fuft 
en eftat de combattre contre des 
•gens armez de toutes pièces. 
-La 2 plufpart n'avoicnt que des 
• iiaquenées , 6c tous eftoienc Tans 
armes que lepéc & quelques 
carabines" pour la cliatfç* On ne 
fçavoit à quoy fe refoudre : fi 
l'on devoir demeurer dans une fi 
méchante place fans vivres Ôc 
fans munitions , en danger d'y 
eftre afliegé par les Huguenots, 
qui accouroient de routes les 
Provinces de deçà & de delà la 
-Marne; ou fi l'on devoit reculer 
ou s'avancer , en s'expofant au 
hazard d'un combat contre des 
gens & fi refolus & fi bien armez» 
Enfin , fur la * confiance qu'on eut 
«n la valeur & la fidélité des 
Suifles , qui en furent ravis de 
-joye , la refolution fut prife de 
partir avant le jour pour s'en 
aller droit à Paris , à la veuë 
-des conjurez que les Suifles fe 
promettaient bien de faire tous 
périr , s'ils avoient 1 audace de 
Tome II. I 
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i 5 67. & piefenrer en armes devant leur 
Roy. 

iM. Cela refolu de la forte, le Con- 
***%2**y % neftable forma devfîx milles SuiC- 
ùs , un gros bataillon qûarré, 
au milieu duquel , comme dans 
une forte citadelle, il enfermai» 
Reine & toutes les Dames de la 
Cour, & mit les chevatx . Légers 
de la garde , & toute la Noèlefle 
qui envirdnnoit le Roy & Mon* 
fieur à eofté du gros bataillon 
qui les épauloit & les fouftenoit 
tellement , que pouvant les cou- 
vrir à droit & à gauche emun ini- 
ftant en faifant demi - tour, il étoit 
impollible de les attaquer qu'on 
ne l'eu ft; enfoncé i &encétcftat 
cette petite armée, à la tefte de 
laquelle ce généreux vieillard fe 
mit , nonobftant fa goûte dont il 
furmonta la douleur par fon in- 
vincible courage, commença fa 
marche environ deux heures avant 
le jour. Cependant les Conju»- 
rez que le Marefchal de Mont*, 
morency avoit adroitement ar- 

0 
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reftez le foir auparavant par un x $ 
pourparler de deux ou trois heu- 
res qui donna lieu aux Suifles 
d'entrer dans Meaux avant que le 
Prince les puft couper , parurent 
à l'aube du jour fur le chemin 
que tenoit l'armée , qui en mef- 
me temps fitalte pour les bien 
recevoir. Le Prince s'avance d'a- 
bord à la tefte de quatre à cinq 
cens chevaux fuivis du refte de 
fes troupes que d'Andelot con- 
duifoit à peu d'intervalle , & de- 
mande à parler au Roy qui réfuta, 
tout nec de l'écouter,luy faifant di- 
re nerement,en Maiftre juftement 
irrité d'une audace Ci criminelle, 
quecen'eftoit point en cette po- 
fture de rebelle , & les armes à la 
main qu'un fu jet parloit à fonRoy. 

Cela fans doute , comme un 
grand éclat de tonnerre , dévoie 
1 étonner , & luy faire tomber - 
des mains ces armes impies qu'une 
furieufe confpiration luy avoir 
fait prendre contre la perfonne 
facrée du Roy fon fouverain 

I ij 
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l S*7* Seigneur , qui eftoit dans ces 
troupes me(mes qu'il vouloir 
combatre. Mais comme le pro- 
pre de l'herefie , dont il £ufoit 
profeffior, eft d'endurcir le cœur, 
& de lu y infpirer toute la fureur 
dont l'efprit de rébellion eft ca- 
pable : bien loin de deiifter de fa 
malheureufe entreprife ., il Ce mit 
en devoir de charger les SuilTes 
qui couvraient l'efcadron du Roy» 
& .fit tous fes efforts pour les 
enfoncer , tâchant dej.es prendre 
tan to it en telle , & tantoft en 
queue , & puis par les flancs , & 
toujours inutilement , parce que 
ces braves gens faifoient toujours 
face de tous codez , fe tournant 
piques bauTées vers l'ennemi 
qu'ils provoquoient même à bel- 
les injures, faus qu'il ofaft jamais 
donner dans un corps d'Infante- 
rie fi ferme, Ci ferré, & fi aguerri. 

, De forte qu'on fe mit à continuer 
la marche , le Prince ne faifanc 
• plus que caracoller , & que co- \ 
ftoyet ôc fuivre l'armée , tantoft 

/ ^ 
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dë loin , tantoft de prés , pour la 1 567. 
harceler par de légères elcatmou- 
ches Se de petits combats dè quel- - 
ques cavaliers qui fe détachoient* 
pour faire le coup de piftolet. 
Ainfi le Roy marcha toujours en* 
bataille jufqu'à ce que le Duc r 
d- Aumale &le Maréchal deVieii- 
leville eftant venus avec deux à 
trois cens chtvaux au devant de 
ïuy,lé Connétable qui iuy donna' 
dfc t bons guides* pour le/ conduire 
par des chemins écartez hors de 
la veiie des rebelles ,1e pria de ' 
prendre le devant avec la Reine 
pour fe rendre piûroft à Paris, où 
il arriva fur les quatre heures du 
foir , après avoir elluyé une Ci 
mauvaife nuit , & une (i facheufe 
journée qui en attira d'autres* 
très- funeftes.. Les Suides demeu- 
rèrent au Bourget avec le Conné- 
table , &c entrèrent le lendemain 
avec de grandes acclamations du 
peuple à Paris,où le Roy les vou- 
lut aller recevoir lui-même à la 
Porte de Saint Martin comme fes 1 
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^ libérateurs, aufquels il fit donner 
une montre extraordinaire qu'on 
devoit aux foldats vi&orieux après 
le gain d'une bataille. 

Quant au Prince & à l'Admi- 
rai , après avoir fait inutilement 
une tentative fi criminelle qui les 
rendit odieux à toute la terre , & 
qu'on ne leur pardonna jamais» 
ils s'arrefterent cinq ou' fix jours 
à Clayes, pour y recevoir les trou- 
pes Huguenotes qui leur venoient 
^- ae toutes les Provinces > où ceux 

« - 

de leur parti s'eftant louieytz».' 
s'emparoient des villes , & fai- 
foienc les naefmes defordres 
qu'aux premiers troubles. De lk 
ils furent fe pofter à Saint Denis, 
- s d'où ils envoyèrent brufler les, 
moulins aux environs de Paris, Se 
fefaifirdes partages par terre 5c 
par eau , comme pour affamer le 
Roy mefme dans fa capitale. Cet- 
te continuation d'infulte eftoit 
bien capable de l'irriter: mais il le 
fut encore plus , quand il apprit 
qu'au lieu que les rebelles fe fer- 
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vent ordinairement du nom du 1 ^7. 
* Roy pour autorifer leur révol- 
te , comme s'ils agîlToient pour 
foh fervice * toutes les Ordon- 
nances qu'on publioit parmi ceux- ' 
cy , & que Ton aftichoit en tous 
les lieux dont ils s'eftoient faifis, 
eftbicric faites aa nom du Prin- 

é Condé , comme s'ils l'euf- « 
fent reconnu pour leur Maiftre. 
Le Conneftable mefme plus ai- 
gri que tous les autres depuis la, 
retraite de Meaux , dont le 
Roy ne perdit jamais la Mémoire, 
fuy fit voir en une AïTembléo 
générale qui fe tint au Louvre 
le feptiéme d'Octobre } une mon- 
noye d'argent au coing du Prin- 
ce avec cette inïcription La'tine 3 
Lndov. XIIL Rex Franc. Il eft 
vray qu'il y a grand fujet de croi- 
re que ce Prince n'a jamais pré- 
tendu à la Couronne a Se quain- 
fi il n'a point eu de part à un Ci 
horrible attenrat contre la Ma- 
jefté Royale , & que certains 
Huguenots infolens qui ne gar- 

«U - j 
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ij^7. doieiu aucunes mefures , partiew— . 
licrement dans les Provinces les. 
plus éloignées , avoient fait batre 
cette raonnoye à fon infeeû. Mais , 
comme on eftoit alors fort peu 
difpofé à juger favorablement de 
fa conduite , & que ceux que 
Montluc avoir fait exécuter en. 
-Guyenne , avôient confefte quel-, 
* que chofe de femblable : on Vou- 
lut bien fe perfuader qu'il éftoic 
coupable, & que c'eftoit là un. 
effet de fon ambition demefgrée, ; 

Quoy qu'il en foit, comme dans- 
quelque traite qu on voulut faire 
encore pour trouver quelque voyé" 
d'accommodement >; il eût pro- 
pofé des conditions tout-à fait in<- 
f fupportables, & tres-pemicieufes 

à la Religion : le Roy plus aigri 
que jamais le fit fommer par un 
Héraut 5 luy parlant couvert & 
d'une manière majeftueufement 
imperieufe qui le fit trembler tout 
intrépide qu'il eftoit , de pofef fur 
le champ bs armes, & de venir 
inceiTamment avec les Seigneurs 
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qui l'accompagnoient luy rendre j ^ 7 
l'obeïlîànce qu'ils dévoient à leur 
fouverain Seigneur. Apres cela 
le Conneltable qui avoit receù 
une partie dû fecotirs qu'il açren- 
' doit,& qui d'ailleurs ne pouvoit 
plus fouflfrir les murmures des 
bourgeois , à qui les vivres & fui 
tout le pain de Gonneflé com- 
mençoient à manquer,fe refolut dé 
leur donner bataille s'ils ofoient 
'. l'accepter , ou dé leur faire aban- 
• dominer les polies qu'ils avoienc 
occupez à Saint Dénis , à Saint 
Ouén, & à Aubervilliers , deux 
v:ll gfs pliis avancez vers Paris, 
Pim a droit & l autre à gauche, 
que Saint Denis , q n n'en eft 
qu'à deux petites iieuës. s - 

Pour cet effet , le matin dù m* 
dixième de Novembre veille de L*?»plm. 
S. Martin, il commença de bonne • H '^* 
heure àfairefortir de Paris par les'^Tf*. 
Portes dé Saint Denis & de Sumt^f 
Martin, toutes Tes troupes q n j fa- Dtyleix. 
«eut conduites par leurs Officiers M V*?* 
- ' ■■ ■ ,X y 
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l^Gj. au champ de bataille qu'il avoit 
choifi prés de la Villette , afin de 
les pouvoir étendre , comme il. 
- fie , en cette belle & grande plai- 
ne qui effc entre Paris & Saint 
Denis > partagée par un grand 
chemin pavé qui conduir d'une 
ville à l'autre. Son Infanterie 
eftoir compofée du gros batail- 
lon des fix mille S mues , des. 
vieux Régimens de Briflac & de 
Strofli , & de celny de cinq à 
fix mille jeunes hommes des plus, 
braves de la bourgeoifie de Paris,, 
conduits par le vieux la Rivière 
Puitaillé , qui voulerent paroi- 
ftre en cette fameufe journée 
avec leurs belles armes bien lui- 
fantes & bien dorées, ,. qui ne fi- 
rent pas. pourtant grand mal aux. 
Proteftans. Cela faifoir en tout 
quinze à feize mille fantaffins, 8c 
fa Cavalerie eftoit d'environ trois 
mille chevaux. Il rangea cette ar- 
mée en forme de croix,, dont le. 
travers eftpit. incomparablement 
j?lus étendu que les deux bouts,. 

s * 

t 
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Ilmenoit la bataille qui fermoir 1567. 
cette longue haye en travers, 
dont les deux pointes fe eour- 
boient un peu à droit & à gauche 
vers Aubervilliers & Saint Oûën. 
llfemit au milieu avec le batail- 
lon des Suifles & Ton Régiment 
de Cavalerie qui flanquoit à gau- 
ché ce bataillon. SuivOrent à la 
méfiée main les Compagnies des 
Ducs de Nemours & de Longue- 
ville , des Comtes de Reçz , de 
Torré y de Lanfac , & de Cha- 
Vigny , qui avaient à leurs flancs 
force Arquebufiers;& tous ceux-ci 
couvroient les Parifiensqui s'éten- 
doient jufques à la Chapelle , où 
le Conneftable avoir logé cinq 
cens bons Arquebufiers pour les 
fouftenir. C'eftoit là la gauche 
delà bataille. 

Il mit à la droite, tout joignant 
les Suiflcs,.le Régiment duCom- 
"te de B/ilTdc , 'ôi celuy dé Phi- 
lippes Strofli 5 & ceux-cy avoieiit 
à leur droite en tirant vers Au- 
betvillierS^ les Compagnies de 
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Cavalerie da Maréchal de CofTé* 
de Gontaut de Biron Marefchal 
de Camp, du Vicomte d'Auchi Ôc 
du jeune la Rivière. Le Ducd'Au- 
rnale & le Seigneur de Damville. 
furent placez derrière le bataillon 
des Suilïes,& les deux Regimens 
François un peu plus bas que la 
Villete,avcc deux grands efca- 
drons chacun de fix cens chevaux 
qui faifoient l'arrieregarde. Eç; 
pour avantgarde le Conneftablç 
jetta devant luy le Marefchal de 
Montmorency qui le. cptivroif- 
avec un gros de Cavalerie de huit 
Compagnies de Gendarmes &de 
iix de Chevaux-Légers , ayant à . 
leurs flancs de l'Infanterie, pour 
les fou ftenirjcomme elle en eftpit 
auffi^foûtenuë. . Et derrière eux , 
immédiatement devant les .Suilfes., , 
il y avoit quatorze pièces de, ca- 
non , les bouches tournées vess , 
Aubervilliers 3 par où taConne- 
table vouloir coma.écer 1 attaque. . 

D'autre. collé les Chefs des Hu- 
guenots voyant que Varmie. Ca-i- 
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tholique fortoit de Paris > tinrent tt6jk r 
promptement confeii pour fçavoir 
ce qu'ils avoient à . faire en une 
occafion û dangereufe,parce qu'ils 
avoient détaché de leur armée,qui 
n'cftoit gueres plus , que de fcpc 
mille hommes , le Comte de \i 
Rochefoucauc pour aller au de- 
vant des troupes qui leur venoient 
de Guyenne , & la Noue pour 
s'emparer d'Orléans, où après s'éli 
eftre faifi par intelligence , on fit 
encore -plùsdè màltjn'on n'avoit 
fait durant les premiers troubles, 
puis qu'à cette foison y ruina, 
la magnifique Eglife de Sainté. 
Croix. Ils venoient mefme d'en-, 
Voyer encore d'Andelot Se Mont- 
gommery avec cinq cchi che- 
vaux & quelques Compagnies 
d'Infanterie pour Te faifïr dé 
Pontoife , & de Poifly ,à quoy 
néanmoins ils manquèrent. 
forte -que cette * Armée eftoit 
prclque diminuée de la moitié * . 
iv ayant ? plus > qu'environ deux -, ' 
^TOjRç chevaux quinze àrfenfsu; 
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1567. .cens fantalïins. Us eftoient tous. j 
partagez en trois corps , dont le 
premier & le plus fort eftoit avec 
le Prince à Saint Denis j les deux 
tintes eftoient logez , l'un à Sainç I 
Oàën , fous le commandement 
<ie l'Admirai \ & l'autre ayec- 
Genlis » Lavardin , Ôc Vardes à 
Aubeivillicrs. Gomme il n'y 
avoitpas d'appatence de pouvoir : 
avec Ci peu de troupes garder ces 
trois portes que le Conneftable j 
euft facilement emportez l'un j 
après l'autre y l'Admirai , &~blu- ; 
iïeurs autres avec luy furent d'à* ■ 
vis , ©u de s'aller renfermer fur le 
champ tous enferable dans Saint 
Denis K ou de s'y retirer, peu à" ; 
peu , en amufant cependant l'en* 
nemi par de bonnes ôc fréquentes 
efcarmouches , pour différer U 
bataille jùfqu'au lendemain , que 
d'Andelot , qu'on avoir envoyf 
rappellet , les viendroit rejoindre. 
Mais le Prince ayant remontré 
fàgcmenr que- ces deux avis cÇ- 
poient également Honteux # | 
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gereux , de que des gens qui fere- ( j 
tirent en pcefence d' une armée en 
bataille , font ordinairement ba-s 
tus : on ne fongea plus qu'à com- 
batre , & chacune des trois briga- 
des n'ayant qu'à s'avancer Hors de. 
fon porte pour fe ranger en corps, 
d'armée , cela, fe fit aifément en- 
cet ordre. 

Le Prince de Condéeftant for- 
ti de Saint Denis » accompagné: 
des Vidâmes de Chartres & d'A- • 
miens > des Comtes de §aulx & 
de la Suze ,.des fieurs d'Efpernay,. 
de Scechciles , deBouchavanes,. 
de Jacques Stuard Efcoflbis fon ; 
Capitaine des Gardes ,. & aya*»fo 
prés de foy le Cardinal de Çha- 
ftillon , qui fit bien voir ce jour- 
là en combatant très - vaillam- 
ment toujours à fes coftez , qu'il, 
n'eftoit pas fait pour l'Eglifè la- 
quelle il avoir abandonnée , s'alla* 
mettre, en bataille dans la plaine, 
vis-àfvis diiConneftable. 11 éten- 
dit en forme de haye toute fa Ca-- 
vaiexie-,,cûiiuûanc.enXept à huit 
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cens chevaux qui furent rangez 1 
feont à front fur une longue- 
ligne , parce qu'il' n'en avoir pas- 
allez pour doubler les rangs , 5c ! 
pour former des efeadrons qui- 
cillent ■ tous-enfemble allez dé- 
tendue^ pour n'eftre pas envelo- 
pez par le grand nombre d'enne- 
mis qu'ils avoient en tefte. Il mit-' 
derrière cette Cavalerie cinq à ûx 
cens Arquebu fiers , à quoy mon-- 
toit tout ce qu'il y avoit d Infan- 
terie dans le corps de bataille. Ils» 
eftoicm conduits par le fieur de 
Valfreniére vieux- Capitaine , qui 
aulîkoft qu'on iroir à 4a charge- 
devôit les faire avancer fur les- 
flancs pour lés couvrir ôc^tircr 
droit itir les premiers eftadrons* 
qui s'ébranleroient pour venir à 
la rencontre de leurs-gens. 

L'Admira 1 * affifté-de Clermont 
d' Amboife & de.Renty , eftoit à- 
là pointe droite pkis avant dans 
la plaine, un peu audelà'Xle fon 
quartier de Saint Ouën , qu'il* 
couvrait ayee cinq à fixcen$ che«*- 
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vsux,& environ cinq cens fa-ntaf- \ $6j t . 
Cms;$c la gauche qui fut rangée à: 
la-teftc du logement d'Aubervil- 
liers , eftoit commandée par deux* 
des plus fignalez Chefs des Hu- 
guenots , François de Hangefl: 
Seigneur de Genlis , & Charles 
de Bcaumanoir .Marquis de Lavât- * ^ 
din. Le premier eftoit l'aifné de ™* res 4] 
trence-deux frères , fils d'Adrien- c*ftd*. 
Seigneur de Genlis, Capitaine &. d*nstéltï 
Bailly d-Evrenx , & Chambellan g'd'Gtnz. 
du Roy Henry I I. Ils furent tons 
brades y &ï$o fignalererçt dans les. 
guerres étrangères - & dans celles 
de la Religion , où ils fui virent v 
aveuglément le parti des Hugue- 
nots , par le feul attachement que 
leur MiifonJ'une des plus nobles 
de la Picardie,avoit avec le Prince 
de Condé \ ce qui leur fut extrê- 
mement funefte. Car par un pro- 
dige tout- à fait furprenant , & 
dont il. feroic afTez difficile de 
trouvet un exemple > cette Mai* 
fon , qui par trente deux bran- 
ches fembloit ne pouvoir manquer 
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de s'ctendre jtifqu'à la fin des 
ficelés , s'eft trouvée entièrement 
éteinte dans cette admirable £e- 
condité où elle s'eft tellement 
perdue » que de ce grand nombre 
d'enfans , tous hommes faits , il 
ne s'en eft trouvé pas un feul qui 
ait lailïe pofterité pour conferver 
une fi illuftre Maifdîîi de laquelle 
le titre & la Seigneurie (ont paf- 
fez par aquifition dans une autre 
encore plus illuftre Ôc toujours 
tres-Catholiquejceft celle de Bru- 
)ard dont eft leMarquis deiGeniis» 
C harles Marquis dû Lavardin, 
Chevalier de l'Ordre, & Capi- 
taine de cent hommes d'armes,, 
avoir rendu de grands fervices 
fous le Règne de Henry 1 L qui 
leftimoit beaucoup pour fa pru- 
dence & pour Ta valeur, & s'étoit 
aquis dans toutes les guerres la 
réputation de fage & vaillant. Ça? 
pitaine.Mais comme aptes la mort 
du Roy Ton Maiftre il crut qu'on 
reconnoilïoit mal fon mérite ôr 
fes fërvicçs , & qu'il n'aYoit plui 
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rîen à efperer de la faveur qui j 
n'eftoit pas pourluy > il en con- 
ceux un extrême dépit ; & cette 
pafïion la plus dangereufe de tou- 
tes celles dont les grands hom- 
mes ont à fe défendre , l'emporta 
tellement fur toutes Tes bonnes 
inclinations > qu'il oublia ce qu'il 
de voit à Dieu &à fon Roy > pour 
s'attacher à l'Admirai qui le re- 
ccût à bras ouverts , comme un 
îiorcme qu'il connoi Soit très- ca- 
pable de fervic tres-urilement le 
|#rti. Àuffi fiit-il un des Lieute- 
îians Généraux de l'aimée Hu- 
guenote , & eut avec Gcnlis le 
commandement de la pointe gau- 
che où il y avoit à peu prés autant 
de Cavalerie qu à la droite , & un 
peu moins de gens de pied fans. 
Enfcignes > & tous Arquebufiers 
comme les autres- Car ils avoient 
fi peu de Piquiers y que n'en ayant 
pu former feulement an petit ba- 
taillon herilTé , ilsjes avoient laif- 
fez à la garde du bagage à Saine 
Denis. Ce qu'il y eût departica- 
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lier à cette gauche* fat queGenlis 
ayant fait conduire un folfé à fa 
droite depuis Aubcrvilliers jufqu'à 
un moulin à: vent qui eftoit entre 
ce logement &c la Villette, y avoir 
mis, comme aufli dans le moulin,, 
les plus apurez de Tes Arqueba- 
ficrs,pour tirer en flanc fur la Ca- 
valerie qui viendroit fondre fur 
luy de la pointe droite du Gon- 
neftable. 

Ainfi eftoit difpofce la petite ' 
armée des Huguenots en forme; 
de croiflfant , dont PAdftîirai 8c{ 
Gerilis formoient les deux cornes,- 
& le Prince plus enfoncé qu'eux: 
vers Saint Denis faifoit le fond y 
ipii toutefois n eftok pas joint» 
aux deux extrémirez , parce que- 
clans ces trois corps il n'y avoir* 
pas aifez de troupes pour conti- 
nuer lecro<lfant. Tout le haut de* 
4ê Montmartre eftoit rempli d'u- 
ne infinité de monde accouru de 
tous les quartiers de Paris pour 
voir de là en feureté ce que Ton 
a'avoit jamais, veû auparavant > & 
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que nous avons eu le malheur de 1 56.7* 
voir de nos jours durant les trou- 
bles de la Fronde,je veux dire,une 
bataille aux portes de Paris. On 
.commença entre deux & trois 
.heures après midy à s'entrecho- 
quer furicufèment » lors qu'après 
4e légères efcarmouches qui durè- 
rent allez long rems, & où les en- 
fans perdus des rebelfes furent 
.mal menez. Vardes craignant que 
Je canon , dont trois ou quatre 
volées avoient déjà mis l'épou- 
vante avec quelque defordre dans 
Ja pointe gauche , ne la mift en 
déroute , alla charger avec tant de 
vigueur les Compagnies de Biron 
.qui s'avançoient pour l'enfoncera 
qu'il les fit d'abord reculer: mais 
un moment après elles retournè- 
rent à la charge avec tant de furie, 
.qu'ils le menèrent toujours bâtant 
jufqu'à ce que les Arqucbufiers 
qui eftoient dans le folle faifant 
une furieufe décharge fur les plus 
avancez, les arrêtèrent. 

Cenlis, qui partant un moment; 
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après de la droite de cette poin- 
te gauche , alla donner dans 
l'efcadron du Marefchal de Coflc, 
eût le mefme fort. Car après l'a- 
voir enfoncé du premier choc fans 
toutefois le pouvoir rompre, il 
fut pouffé fi vigoureufement à fon 
tour par ces braves gens , qu'il 
couroit .fortune d'eftre entière- 
ment défait, fi les Arquebufiers 
qui tiroient fans cefTe fur eux dit 
foffe & du molin , & dont ils ne 
fe pouvoient défendre , ne les eut- 
fent empefchcz de palfer outre, & 
de pourfuivrc chaudement leur 
pointe. Il n'en fut pas ainfi de 
l'autre cofté. Car l'Admirai qui 
craignit que toute l'armée n'ai la ft 
fondre fur Genlis, ayant fait avan- 
cer fes fantaflins aux flancs de 6 
Cavalerie, donna fi furieufement 
dans les premiers efeadrons de la 
pointe gauche des Catholiques 
qu'il avoit en tefte, qu'il les ren- 
verfa fur le grand bataillon des 
Parifîens , qui prirent auffi-toft 
l'épouvante & la fuite vers Paris, 
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croyant déjà que tout cftoir per- 
du : de forte que les Huguenots, 
pour jetter par tout la terreur , fe 
mirent à crier de roure leur force 
-fiftoirc. Mais le Marefchal de 
Cofle qui vit ce defordre ayant 
laifle autant de gens de la droite 
qu'il en falloit pour faire teftc à 
Genlis Se à Vardes qui fe ral- 
lioient , courut promptement à h 
gauche avec le Duc d'Aumale, 
& fe joignant aux efeadrons qui 
tènoient encore ferme , chargea 
fi vivement Clermont d'Amboife 
& les autres qui ne fongeoient 
plus qu'à pourfuivre les fuyards, 
qu'il les contraignit de fuir eux- 
inefmes , & defe retirer au grand 
-trot vers Saint Oûcn. 
•. Cependant le Prince qui avoit 
veû ce que venoit de faire l'Ad- 
mirai , courut avec tant de vitef- 
fe, en prenant un peu fur la droite 
pour fe joindre à luy , & puis 
tous deux enfemble contre le 
Conneftable , que fes gens de 
pied ne le purent fuivre. Mais 
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comme il vît que le Marefchal de 
Montmorency qui couvvoix le 
•front de la_bâtartle & les S rafles 
•s'avançoit vers luy pouc le prcrr- 
•dre en flanc, il fut contraint cfe 
tourner tefte > & de luy oppofer 
une partie de fa Gendarmerie, 
tandis qu'avec l'autre il alla char- 
ger le Régiment de Cavalerie du 
Conneftable :de forte qu'an lieu 
d'un combat , il s'en fit deux en 
cet endroit , qui eurent des fuc- 
cés bien differens. Car le Maref- 
chal de Montmorency , après 
avoir combatu quelque acsrtigfe 
avectoure la force & la vigueur 
imaginable la Cavalerie qu'il 
avoit en tefte , & étendu morts 
fur la place ceux qui luy difpti- 
:tqient plus opiniaftrément la vi- 
ctoire , rompit , & mit enfin à 
vaude- route tout le reftequi prit 
la fuite avec tant de précipitation 
que ces, fuyards patftijenc furie 
ventre à leur Infanterie qui les 
fui voit , & qui. fut' inife en- 
fuite tellement en defordre , qu'il 

luy 
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luy fut imposable de fe rallier. ■ 
Ainn" la tkîoire fut toute entière 1 
de ce cofté-là. : : 

Mais de l'autre on ne vit ja- 
mais tant de lafcheté qu'il y en 
eût parmi les gens du Connec- 
table , ni tant de valeur héroï- 
que qu'en fît paroi ftre ce grand 
homme en cette dernière occa- 
iîon qui termina fâ vie en la 
couronnant d'une gloire immor- 
telle. Car le prince accompagne 
de fes braves n'eût pas fi - toft . 
donné lances baiflees avec fon 
courage & (on impetuofité ordi- 
naire dans le gros du Connefta- 
ble , qu'il l'enfonça , & que ce 
Régiment de'ja eftonné de la fui- 
te des Parifiens , & de quel- 
ques efeadrons delà gauchche fit 
encore pis que ceux-cy. Car plus 
" de mille de ces Cavaliers t dc mef- 
me quelques Volontaires de la 
Cour , n'ayant pû fouftenir feu- 
lement le premier choc , tournè- 
rent honteufement le dos , fuyant 
Tome II. K 



Digitized by Google 



*i8 Hist. du Calvinisme. 
»> à tome bride vers Paris avec 
1567. leurs belles aimes dorées , & 
abandonnanr lafehement leur Ge* 
neral au milieu des Huguenots 
fes ennemis qui le haïflcuent à 
morr , parce qu'il n'avoic jamais 
voulu cqnfentir qu'on leur accor- 
dait de nouveau l'Bdit de Janvier. 
Mais 11 cette fuite a flétri ces hC- 
ches d'un oppobre éternel , il 
faut auffi avoûêr d'autre part 
qu'elle fervit merveilléufemenr; à 
la gloire du Conneftable , en luy 
donnant occafion : de faire pavoi- 
ftre en mourant qu'il a efté du* 
rant fa vie un des plus grands 
hommes du monde. , i. .'. 

En effet , il fouftint ; preiquç 
tout feul avec un courage invin- 
cible & une force plus qu'humai- 
ne à l'âge de prés de quatrer 
vingts ans , l'effort des plus bra* 
ves d'entre les Huguenots qui le 
chargeoient de tous codez , fort 
refolus de l'avoir mort ou vif. 
Il fe maintint néanmoins toû» 
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jours ferme , & ne re'pondir qu'à r-vm 
grands coups d'épée à ceux qulijéyj 
luy crioient qu'il fe rendift,quoyi 
qu'il fuft tout couvert du fan g qui 
luy couloit de quatre ou cinq 
playes qu'il receût au vifage , ou- 
tre un grand coup de roafle d'ar- 
mes fur la telle , duque il ne fut 
point du tout ébranle. Et comme 
il faifoit tomber à fes pieds un de 
fes ennemis qu'il avoit percé au 
défaut de la cuirafle, le Capitaine 
Stuart qui commandoit les Gar- 
des du Prince prenant par derrière 
cc.genereux vieillard , & luy ap- 
puyant le piftolet fur la cui rafle 
qui n'eftoir qu'à l'épreuve du coui 
ftelas, ln y enfonça trois balles das 
les reins. Cela pourtant n'em- 
pefcha pas que ce Héros ne • 
retiraft fon épée du corps de ce- 
luy qu'il venoit d'abbatre à fes 
pieds , & que (è tournant 
vers ce malheureux Efcoflois , 
il ne luy en donnait d'un revers 
un fi grands coup de la garde Se 

K ij 
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■ ■' du pommeau au travers des 
iféj. mâchoires , qu'il luy en ébranU 
toutes les dents, & luy en fit fau- 
ter «ois de la bouche. 

Cependant le Marefchal de 
Montmorency d'une part , après 
avoir vaincu de ion cofté , & 
de l'autre le Duc d'Aumale & les 
Marefchaux de Damvilie & dç 
Code eftant accourus au fe- 
cours du Conneftable , les 
chofes changèrent bientoft de 
face. Les gens du Prince furent 
vivement repouflez , & avec per- 
te de plufieurs des plus fignalez 
& des plus braves , entre lefquels 
Louis d'Ailly Vidame d'Amiens, 
& fon frère Charles d'Ailly de 
Pequigny , les Comtes de la 
Sufe & de Saulx , & Saint An- j 
dré fon frère , furent tuez fur la 
place : luy-mefme y penfa de- 
meurer , fon cheval qui avoir 
au travers des flanc* un grand ; 
tronçon de lance avec deux ou 
trois grandes arqucbufades corn- 
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mençant à fondre fous luy j & ce 
ne fut qu'avec une extrême dif- 15* 
ficulté que l'Admirai , les fieurs 
de Genlis & de Vardcs , avec 
tout ce qu'ils purent rallier de 
leurs gens , courant anffi de tous 
coftez vers cet endroit où le 
combat eftoit fi échauffé , le pu- 
rent tirer de la preife , & le re- • 
monter. Apres quoy , comme la 
nuitfurvint là-delfus favorable- 
ment pour les Huguenots , qui 
ayant efte enfin repouffez & ba- 
tus de tout cofté n'en pou voient 
plus -, ils fe retirèrent à Saint 
Denis , lai (Tant aux Catholiques 
le champ de bataille , les dépouil- 
les & les morts.ll y en eût quinze 
à feize cens de pat t & d'autre , 
plus de mille du cofté des 
Huguenots , outre plus de cin- 
quante Gentils - hommes ou 
Seigneurs démarque ; & des Ca- 
tholiques environ cinq cens, en- 
tre lefqucls il n'y eût que qua- 
tre personnes de grande qualité, 

K iij 
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à fçavoir , Hieronyme de Tu- 
rin, François d'Ongniez Comte 
de Chaulne , Antoine de Batar- 
nay,le dernier de l'illuftre Maifon 
des Comtes du Bouchage , & en- 
fin le grand Conneftable. 
Brantof. ^ n 'j a rien de plus glorieux 
me. que la mort de ce Héros Chre- 
élogedtt ftien. Auflitoft qu'il fut revenu 
Con » e " d'une défaillance que la perte de 
* Ae ' fon fang luy avoit caufee , il de- 
manda s'il reftoic encore un 
peu de jour , ajouftant qu'il fal- 
loir chaudement pourfuivre la 
victoire qu'on avoit gagnée , & 
ne pas s'amufer autour de luy, 

Aujfi bien, dit- il au fieur de San- 
zay , l'un de ceux qui ne l'aban- 
donnerenr pas durant le combat, 
je fuis mort : mais je vous prie 
de dire au Roy tjue je me tiens le 
plus heureux homme du monde de 
mourir ainjî pour le fervice de Dieu 
& de mon Roy dans le champ de 
bataille comme je ïay toujours fou- 
haité , ne pouvant donner de plus 
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glorieufes marques du zele que j'ay ■ 
toujours eu four la Religion ^1567. 
pour l'Etat , ^f»''w mourant au lieu 
mefrne ou j'ay receû ces playes en 
cornbatant pour l'un & pour l'au- 
tre. Apres cela il fe mit à dire 
les oiaifons dont il recitoitregu- . 
lierement tous les jours un grand 
nombre , "fort refolu de mourir 
là»mefme comme il eftoit éten- 
du fur la terre i & ce ne fut qu'à 
grande peine qu'il fouffrit enfin 
qu'on le tranfportait à Paris , ou 
après avoir dit fur ce fujet les plus 
belles chofes du monde au Roy 
& à la Reine qui fondoient en 
larmes , il mourut le douzième de > 
Novembre en fon Hoftel , & alla 
goufter dans le Ciel les fruits de 
là victoire qu'il avoit remportée- 
fùr les Huguenots deux jours au» 
parâvant. - " ? 

On luy rendit après fa mort 
à peu prés les mefmes hon- 
neurs que l'on a couftume de ren- 
dte aux Rois. Son corps fut por- 1 

mj 
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■ te à Montmorency dans le mag- 
1567. nifique Maufolée que luy fie 
dreller la Conneftable Magdeleine 
de Savoye fa femme : une des 
Héroïnes de fon ficelé j & (on 
cœur fut mis auprès de ecluy de 
Henry 1 1. fon bon Maiftre en j 
l'Eglife des Celeftins. Toute la j 
Fiance pleura fa mort , à la réfer- 
▼e des Huguenots , qui félon leur 
lafche couftume témoignèrent la 
joye qu'ils en àvoient par leurs 
fatyres & par leurs libelles , qui 
comme les ombres dans un ta- 
bleau ne fer virent qu'à rehaufTer 
l'éclat de la gloire d'un fi grand 
homme. Grand véritablement de- | 
vant Dieu & devant les hom- 
mes dans toutes les perfections 
que l'on peut fouhaiter , foit pour 
les vertus morales ou pour les 
chreftiennes , foit pour la paix , \ 
foit pour la guerre , foit pour 
le confeil , ou pour l'exécution , 
foit pour le maniment des affai- 
res , ou pour les combats > s'e- 



Digitized by Google 



Livre V. xij 
fiant trouvé en huit batailles « 
où il fit toujours le devoir d'un 1567. 
très fage Capitaine & d'un tres- 
vaillant foldat fans jamais avoir 
reculé d'un feul pas. Mais fur tout 
très- grand dans cet attachement 
inébranlable qu'il a toujours eu 
à la Religion Catholique dont il 
fut le puilfant appuy contre le 
Prince de Condc & les trois frères '.' 
de Chaftillon , quoy-qu'ils fuf- 
fent tous quatre fes neveux , 8c 
dans fon inviolable fidélité au 
fervice de quatre Rpis fes MaiC 
très , fans qu'aucun prétexte ni 
de reflentimentjd'intercft , d'hon- 
neur , ou d'engagement , ni au- 

cune^tentation > de quelque natu- 
re qu'elle fuft , l'en ait jamais pu 
détourner : ce qui doit rendre (a 
mémoire vénérable , principale» 
ment à tous les François , comme 
fon nom & fon mérite l'ont efte 
durant fa vie , & le feront encore 
après fa mort éternellement à tou- 
te la terre. 

K v 
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— — Voilà quelle fut la bataille de 
i$6j. Saint Denis , après laquelle d'An- 
delot eftant retourné le jour fui- 
van t defefperé de ne s'y eftrepas 
trouvé , fit faire aux Protcftàns 
Une allez tnauvafe fanfaronerie. 
Car fe voyant fortifiez de cette 
brigade qui pouvoir réparer en 
quelque manière la perte qu'ils 
avoient faite le jour précédentes 
s'allèrent remettre en bataille 
ïuivant fon avis au mefme ordre 
qu'ils avoient tenu , & fous les 
mefmes Chefs ; puis , pour mon- 
trer que bien loin de fe croi- 
re vaincus , ils eftoient en eftat 
d'agir en victorieux , ils occu- 
pent les poftes où l'armée du 
Conneftable eftoit rangée, met- 
tent le feu dans la Chappelle, 
& s'avancent tambour bâtant & 
trompettes fonnantes jufqu'aux 
barrières du fauxbourg , pro- 
vocant avec de grands cris au 
combat les Catholiques qu'ils 
' fçavoient bien qui ne pouv oient 
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fortir enl'eftatoù eftoit le Con- 
neftable auquel on n'avoit point 
encore defigné de fucceffeur , à 
qui les autres Chefs , qui pou- 
voient prétendre à cét honneur , 
deuflfent obéir fans difficulté. 
Ce qu'il y eût de ridicule en cet- 
te vaine entreprife des Hugue- 
nots , fut que fe trouvant incom- 
modez d'un feul moulin de 
pierre de taille environné d'un 
bon fofle , & bien percé de tous 
codez , d'où l'on tiroit fur eux 
force arquebufades , ils l'at- 
taquèrent avec toute leur Infan- 
te tie fous leurs plus braves 
Capitaines Vallefreniere & Beau- 
regard : mais ils en furent 
toujours repouifez par le Ca- 
pitaine Guerry Parifien qui le 
défendoit avec peu de foldats j 
de forte qu'après avoir perdu 
ïeurs plus vaillans hommes à 
cttte attaque , ils furent con- 
traints de s*en rétourner à Saint 
Denis au fon de leurs trorn- 

N 
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pettcs pour couvrir leur honte, 
i; 67. maisfuivis des huées & des cris 
des Pariuens & des foldats du 
moulin , qui fut depuis appelle 
le Moulin Guerry , du nom de ce 
généreux Capitaine , que le Roy, 
en recompenfe de cette action, 
éleva à de plus hautes charge dans 
l'armée. 

Au refte , comme en donnant 
la bataille le Conneftable pré- 
tendoit chauler les rebelles de 
leurs portes , on receût encore 
deux jours après fa mort ce fruit 
de fa vi&oire. Car craignant 
que l'armée Royale , qui le £br-. 
tifioit tous les jours , & devant 
laquelle ils n'eulfent plus ofé 
paroiftre en rafe campagne , n'en- 
levaft leurs quartiers , ils en 
îbrtïrent le quinzième de No* 
vendre , & furent au-devant 
des troupes qui leut venoienc 
èt Guyenne, de Xaintonge , & 
èù Poitou , & qu'ils teceûrent à 
IWt fur Yonne , où l'ayant pris 
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d'aulfaut , ils firent tout paffer, 
jufqu'aux enfans mefme , avec 
une barbare cruauté > par le fil 
de l'epée. Apres quoy il palfent. 
la Seine à Nogent ; puis d'écour- 
nant à gauche ils vont palier la 
Marne à Ëfpernay , d'où ils ti- 
rent vers la Lorraine s pour y 
joindre le grand fecours qu'ils 
attendoient de l'Allemagne. Car 
dés le commencement de ces 
troubles ils avoient envoyé vers 
les Princes Proteftans implorer 
leur, afliftancé , contre ceux , di- 
foient-ils , qui ne leur faifoient 
la guerre qu'en haine de leur Ré- 
gion , dont ils ne vouloient pas 
îoufTrir qu'ils eulTent l'exercice. 
Le Roy auffi de fon coftéy envo- 
ya Bernardin Bochetel Evefque 
«Je Rennes , retourné depuis peu 
de fon AmbalTade auprès de l'Em- 
pereur , & puis le jeune Lanfac, 
pour taire entendre à- ces Prin- 
ces qu'il ne s'agilToit nullement 
de la Religion Profitante dont 

•* • - 
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l'exercice leur avoir elle per- 
. mis conformément à l'Edit de 
Pacification qu'ils avoient ac- 
cepté j que c'cftoit icy la caufe 
commune de tous les Souverains, 
& fingulierement des Princes 
d'Allemagne alliez du Roy , avec 
lequel ils fe dévoient joindre con- 
tre des rebelles , qui par un exé- 
crable attentat avoient pris les 
armes pour fè faiiîr de la peifon- 
ne du Roy , qu'ils avoient meftne 
entrepris d'aflieger dans (à Capi- 
tale , devant laquelle on en eftoit 
venu à la bataille qu'ils avoient 
perdue. 

Ces deux habiles hommes s'a- 
quiterent fibien de leur commif- 
fion , que ces Princes j prefqire 
tous Luthériens , déteftant la ré- 
bellion de ces Calviniftes , qu'ils 
n'aimoient pas trop d'ailleurs , 
protefterent qu'ils vouloient toû- 
jours demeurer dans l'alliance 
qu'ils avoient avec lé Roy. Et 
Jean Guillaume fécond fils d'Atf- 
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gufte Duc de Saxe , s'engagea 
mefme à lever des Reitres pour 1567. 
le fervice de Sa Majefté. Il fallut 
donc avoir recours aux Calvi- 

* 

niftès. Car encore que par la 
Pacification de PaflTau , & parl'E- l $S u 
die d'Ausbourd , il n'y euft de l S5S* 
toutes les hérefîes que le Luthe- „.» . 
ranifme félon la Confeffion â'Auù ^ L ' u . 
bourg dont l'exercice fuft per- th$r*n.l. 
mis dans l'Empire : les Empereurs 5. 
néanmoins qui ont fuccedé à 
Charles-Quint n'ayant pas eû au- 
tant de force ni d'autorité qu'en 
avoir ce grand Prince pour faire 
obferver ces Edits , ont cfté obli- 
gez , pour vivre en paix , de 
lailTer aux Princes & aux villes 
Impériales la libeité de proftlfer 
le Calvinifme , que les Mini- 
ftres de Zurich & ceux de Genè- 
ve , & entre autres Farel & Bcze ,, y7t 
qui aflifterent à la Conférence de 
Vvormes , portèrent en Allema- 
gne. 

Il- y fut receû dans quelques 
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Etats , & toléré dans d'autres : 
1567. mais la plufpart l'ont rejetté , 
en ayant meîme plus d'averfion 
que de ce qu'ils appellent la 
Papauté. Il s'eft anffi glilîé dans 
la Pologne, dans la Tranfilvanie, 
Fhr.de & ,;j ans j a Hongrie , où félon 
K&m.l.^ p os< iinaire de cette herefie il n'a 
pas manqué d'exciter ces trou- 
bles qui durent encore aujour- 
d'kuy , & qui par la divifion 
qu'il y a mife pourroient bien 
donner lieu au Turc de s'emparer 
enfin de tout le refte, de ce beau 
Royaume. C'eft pourquoy Soli- 
man , Prince auffi fage politi- 
que que grand conquérant , fça- 
chant que la nouveauté , en ma- 
tière de Religion , caufe tou- 
jours dans les Etats des defordres 
Semblables à ceux dont il fceât fï 
bien profiter , ne voulut fouffrir 
dans les conqueftes qu'il fit en 
Hongrie que Us feuls Catholi- 
ques,fans aucun mélange de No- 
vateurs. Il voulut me fine que le 
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Prince de Tranlîlvanie qu'il avoir 
pris fous fa prote£tion,c-n chatfaft 
les Luthériens, les Calviniftes, & 
les Ariens, qui y rentrèrent après 
fa more , & y mirent enfin toutes 
chofes dans une effroyable con- 1 
fu fi on . . 

Or le plus pui flanc de ceux 
qui avoient embrafle en Alle- 
magne la do&rine de Calvin , ef- 
toit alors fans contredit Fiideric 
I l I. Comte &c Elcdeur Pala- 
tin , qui avoit fuccedé depuis 
huit ou neuf ans au Comte Pala- 
tin Othon de Bavière Duc de 
Neubourg mort fans enfans 1559. 
& duquel il eltoit coufïn au D*nul 
feptiéme degré , eftant defeandu ?<tr ^ u1 *. 
comme luy , mais par un cadet , 
de l'empereur Robert de Bavière, chytr*. 
Cet Electeur eftoit un Prince Hift.s'a. 
également fage & vaillant , qui*?»^*' 
ayoit efté Catholique fort zelé,^'A, 
& avoit combatu fous Charles- ig"' 
Quint avec beaucoup de gloi- 
re contre les Princes Proteftans ,. 
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avoit fur le Myftere de la Cene, » 
où Calvin ne veut point d'autre 1^67. 
prcfence du Corps de" Jefus- 
Chrift que pat la Foy. Il établit 
donc par Edit cette nouvelle 
hcrcfie dans fes Etats s ce qui luy 
attira la haine de tous les antres . 
Princes Proteftans. Cela pour- Hifloir» 
tant n'empcfcha pas que fcs Sujets du Lu- 
ne la fuivi lient avec la mefme fa- ^ er «''*« 
cilité qu'ils la quittèrent fous 
l'Eieéhur Loûïs fon fils aifné, 
qui rétablit le Lutheranifme qu'ils 
abandonnèrent encote aptes fa 
mott , pour fuivre de nouveau le 

Calvinifme fous la Régence de fon 
frère Jean Cafimir , Tuteur du 
jeune Electeur fon neveu. Tant 
ces pauvres peuples ont d'in- 
différence pour toute forte de 
Religions , qu'ils font toujours 
tout prefts d'embraflcr ou d'à-* 
bandonner comme il plaift à leurs 
Princes. 

Les Députez des Huguenots 
n'ayant donc pû perfuader aux 
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ment. C'eft pourquoy comme il ■ 
eût acquis à ion recour beaucoup 1 567. 
de crédit auprès defon pere qui 
l'eftimoit fort pour fes belles 
qualicez , il fut comme le nœud 
de laliaifon & de 1 -intelligence 
que cet Electeur eût depuis avec 
eux ; .& il feeût fi bien mefna- 
ger fon efprit en leur faveur , 
qu'il luy perfuada de l'envoyer 
à leur fecours avec une armée de 
fept mille Reitres & de trois 
mille Lanfquenets , aufquels , ou- 
tre leur paye , ils avoient promis 
le pillage des bonnes villes qu'ils 
prendtoient. 

Ce fut pour empefeher cette 
jonction que le Duc d'Anjou , 
jeune Prince de quinze à feize 
ans , qui après la mort du Con- 
neftable avoit efté déclaré Lieu- 
tenant General reprefentant la 
perfonne du Roy dans tous fes 
Etats , fe mit avec l'armée Ro- 
yale à pourfuivre les rebelles qu'il 
trouva fur la tin du mois de Dé- 



Digitized by Google 



i$8 Hist. du Calvin ismi. 
cembre logez dans cette gran» 
de pleine qui eft entte Châlons 
& Noftre-Dame del'Efpine. On 
ne pouvoir trouver une plus bel- 
le occafion de les combattre avec 
tout l'avantage qu'on pouvoit 
raifonnablement fouhaiter pour 
en remporter une pleine victoi- 
re. L'armée cftoir très -forte, 
ayant receû de nouveau les trou- 
pes de Guyenne que Monfieur 
de Terride y avoit amenées, 
confirmantes en plus de douze 
cens chevaux , tant Gens-d'ar- 
mes que Chevaux • Légers , & 
huit mille hommes de pied. Cel- 
les des Huguenots au contrai- 
re eftoient non feulement beau- 
coup plus foibles , mais tout 
en defotdre , pour avoir fait de 
fort longues traites par le plus 
mauvais temps du monde , la 
plufpart de leurs chevaux cftant 
déferrez , & leurs fantaflins fe 
trouvant prefque tous les pieds 
nus : outre que le brave Timo» 
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leon de Golfe , Comte de Briflac, 
leur avoit enlevé deux ou trois 1567. 
quartiers prés de Châlons , ce 
qui ies avoit fort déconcertées. 
Et néanmoins y foie que le Ma- Br(tm f m 
refchal de Cofle fon oncle , que mc% 
la Reine avoit mis auprès du 
Duc , euft receû ordre de ne rien 
hazardec , ou que la goûte l'euft 
empefché de monter à cheval 
ou qu'il y euft de la négligen- 
ce de fon cofté comme on l'en 
âccufà , il eft certain qu'on s'ar- 
refta deux jours , pendant les- 
quels le Prince de Condé » qui 
vit l'extrême danger où il eftoit, 
fit une fi grande diligence , qu'il 
pafla la Meufe à Saint Mihiel , 
d'où il fut bientoft aux Pont à- 
Moufïon, où il joignit les Alte- 
rna n s. . 

Ainfi fe trouvant une bonne jimt, 
armée de plus de trente- cinq ^68. 
mille hommes , au lieu de re- D'Anbig 
broulfer chemin par un pais que 
luy-mefme avoit defolé , il va re- 
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— — paffer la Mcufc , la Marne & la 
H»7 % Seine, en remontant jufcju'a leurs 
fources , & l'Yonne à Auxerre, 
où les Huguenots avoient garni- 
ion ; puis ayant traverfé tout à 
fon aife le Gattinois 5c la Beaulfe, 
il alla mettre le lîege devant 
Chartres le vingt - troifiéme de 
Février , pour avoir une ville de 
cette importance qui Uiy fournift 
dequoy latisfaire fes Reitres & fes 
Lanfqucnets , & d'où il puft ex- 
trêmement incommoder Paris. Il 
croyoit l'emporter en très- peu 
de jours. Mais Antoine de Li- 
gnieres la défendit fi bien avec 
quatre mille bons hommes qui 
s'y eftoient jetiez , qu'après un 
mois de fiege, il ne fe trouva gue- 
res plus avancé qu'il i'eftoit en le 
commençant , & cela fut caufe en 
partie que la paix , de laquel- 
le on traitoit depuis quelques 
jours , fe conclut à Longjumeau 
entre les Députez du Roy & ceux 
du Prince. 

On 
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On la fouhaitoit à la cour pour 
bien des raîlons. Les Huguenots 
qui s'eftoient foulevez dans tou- 
tes les Provinces de delà la Loire, 
& principalement dans le Dau- 
phins y la Provence & le Lan- 
guedoc , y faifoient la guerre 
ious de bons Chefs, & s'y étoient 
emparez de plufieurs bonnes pla- 
ces. Les Vicomtes de Bournîquec, 
Paulin , Montclar & Vetbelay 
avec Mouvans l'un des principaux 
Chefs des Huguenots , & fept à 
huit mille hommes ayant rafleuré 
Orléans où eftoient la Princefle ôc 
4cs Dames Huguenotes > avoient 
pris Blois puis s'eftoient aile join- 
dre à Tannée du Prince. On craig- 
noit toujours qu'il ne prift Char- 
tres , & fur tout cjue le Duc ]ean 
Guillaume de Saxe,quele fieur de 
CaftelnauMauviflicre avoir amené 
jufques à Rhetci avec cinq à Cix 
mille Reitfesau fecours du Roy, 
ne s , entendift,& ne fe joignift en- 
fin avec le Duc Jean Cafimir Ton 
beaufrere , pour profiter de nos 

L 
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568. Vivifions ,& s'enrichir à nos dé- 
pens , en pillant & ravageant les 
plus belles Provinces du Royau- 
me. D'autre part , le Prince qui 
fe voyoit réduit à de grandes ex- 
trémité/ , parce qu'il ne pouvoit 
fatisfaire Ces Allemans , qui de- 
mandoient avec de grandes mena- 
ces l'argent qu'on leur avoir pro- 
mis 3 8c que la NobleflTe qui fe 
ruinoi-t en le fervant,commençoit 
, à fe retirer , fut bien-aife de fortir 
de cet embarras s en acceptant les 
conditions qu'on luy avoir offer- 
tes plus d'une fois depuis laba- 
taiiîe de Saint Denis , & que les 
Seigneurs qui Taccompagnoienr» 
excepté l'Admirai , trouvoienc 
qu'il ne pouvoit alors raifonna- 
- blement refufer. 

On traita donc alors de bonne 
foy des deux coftez à Long ju- 
meau , où le Prince envoya pour 
cette importante négotiation le 
V Aubîg. Cardinal de Ghaftillon qu'il fça- 
M>x.eray. voit eftre plus enclin que tous les 
pupldx. autres à la paix , de laquelle il 
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avoit déjà traité deux ou trois fois | j $ 
-durant le cours de cette guerre. 
Les Députez du Roy furent Ar- 
mand de Gontaut de Biron , que 
fon rare mérite Se fes longs fervi- 
ces élevèrent depuis à la dignité ^ 
de Marefchal de France, & Hen- 
• ry de Mefmes fieur de Malaflifc 
Se de Roilîy , Confeiller d'Erar. 
C'eft celuy qui ayant fait revivre 
en fa perfonne les grandes quali- 
tés du 'célèbre îean Jacques de 
Mefmes , que François I. tira de 
la Cour du Roy de Navarre pour 
en faire un des plus rares orne- / 
mens de la tienne, les a tranfmi- 
fes à fes illuftres defeendans , à 
- Jean Jacques fon fils Doyen des 
Confeillers d'Etat, & fur tout à 
fes trois petits-fils Henry, Jean &c 
Antoine , que nous avons veûs 
s'acquiter avec tant d'honneur Se 
d'intégrité de la Charge de Pré- 
fident au Mortier dans le premier 
& le plus augufte Parlement de 
' ', France ; & Claude de Mefmes, 
Comte d'Avaux > Surintendant 

/ 1 ~> T • • 
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1568. des Finances, & Plénipotentiaire 
à Munfter., où il fit ce Tirai \è fi 
glorieux & {\ avantageux au Roy 
& à Tes Alliez '$ en exécution du- 
quel & de cehly de Nimegues 
qui le confirme , la Ville de Straf- 
bourg , lapins puiflante de l'Al- 
face, vient de rendre l'obéïflance 
qu'elle doit zez grand Manarque 
- {on Souverain, Seigneur & (on 
Protecteur ., en recevant Tes trou- 
. pes. C'cft ce mefme Traité qui 
a depuis fervi de fondement à la 
paix générale dont .nous joûïf- 
(bns aujourd'lniy. Et cela mefme 
eftun honneur dont ce ce fameux 
Comte d' Avaux , qui fut en cette 
importante occafion l'Ange de 
" Paix , femble avoir hérité de fon 
Memoir. ayeul Henry de Mefmes , qui eut 
du fie»r r Ja gloire d'avoir terminé la fecon- 
de Mejm. .fc & la troifiéme guerre , .en irai- 

d *7duh tant ^ adi '° itement avec les Hu * 

Ctflïiï. guenots , qu'il leur accorda moins 
r e.\t. que ce que le Roy luy avoir per- 
mis par Ces inftructions fermes 
deleur accorder. * ' . • 
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Ainfi la paix fc fie à Longju- 1568. ; 
fiieau , qnoy - que Monfi m qui 
tfvoit renforce fes troupes de celles 
que le Duc de Nevcrs avoit ame- 
nées d'Italie, euft mieux aimé 
qu'on nllaft droit aux ennemis | 
pour les combatre. Elle fut pu- 
bliée par un Edic du vingt* troi- 
fiéme de Mars , dont les princi- 
paux articles furent , Que l'Edit 
de la Pacification d' Orléans feroit 
«bfervé purement & fîmplemcnt, ; 
• fans avoir égard aux rejîrièlions & - ! 
aux modifications que l'on y avait 
depuis apportées 3 & que le Roy 
déclarait miles : Qh'U y aurait abo- \ 
lition générale pour tout, le pajfé i 
Que les Huguenots rentreraient dans 
tous leurs biens, charges tfr honneurs 
dont on les avoit dépoutlL £ .• Q»e 
le Roy tiendroit le Prince pour fon " 
bon parent , & to*s ceux qui l'a- 
voient fuivi pour Çès fidelles Sujets • 
& ferviteurs , mais à la charge 
qu'ils defarmeroient fur le champ : 
Qu'ils renoncement à toutes ligues 
& affiliations dedans & dehors 

L. •• 

■ • 
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i j 6 8 , h Royaume : Qu'ils ne fer oient au- 
cune levée de deniers ni d'hommes >& 
qu'ils remettraient prompteme rit en- 
tre les mains de Sa Majtftè '"toutes 
les villes & tontes les places qu'ils 
^voient occupées* Au refte le Roy 
s'obligea de payer ce qu'on avoic. 
promis aux Allemans. qui furent 
enfin renvoyez en leur Païs.Voilà^ 
ce qu'on appella la perite Paix, 
c laquelle fut rompue, des le mois. 

cTAouft de cette mefme année,. 
• parce que contre le Traité qu'on • 
venait de faire , on ne voulue 
pas rendre au.Roy Sancerre>Mon* 
tauban , Milhaud > Cahors , Albi; 
& Caftres , mais fur tout la Ro- 
chelle , dont la rébellion manife- 
ftemenc (buftenuc par les Chefs, 
des Huguenots qui en vouloient 
- faire leur fort » fur la vrayecaufe 
de cette rupture : c'efc ce qu'il . 
• faut maintenant que je falfe voir. 

La Rochelle , ville très forte, 
firuée fur la cofte de cette partie 
du Poitou qu'on appelle Païs, 
d'Aunix , avec .un tres-bon havre 



/ 
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où l'Océan fe jetrc deux fois h 
jour par une baye longue de plus 
de deux mille pas > avoir receû de- 
fort grands privilèges de nos 
Rois, 8c fingulierement de Char- 
> les V. fous le Règne duquel ayant 

fecoué le joug des Anglois , elle i^popli^ 
sefloic réunie d'elle-mefme à la Me%<ray % 
Couronne* Elle avoir un G011- 
verneurqui reprcfentoitla perfon- 
ne du Roy , & un Confeil ou 
Corps de Ville compofé de cent 
Bourgeois , diviCez en Pairs Se cii 
Efchevins, du nombre defquds 
on élifoit tous les ans 5 huit jours 
après Pafques , trois personnes 
qu'on prefentoit au Roy ou .au 
Gouverneur , qui choififloit celuy 
des trois qu'il luy pîaifoit, pour 
exercer la fupreme M agi ft rature 
l'année fuivante fous le nom de 
Maire ; de ce Magiftrat eftoit fi 

puiirant & fi révéré dans la Ville, 
que le parti pour lequel il fe dé- 
^claroit, quand il y en avoir plu- ^ 
fieurs y l'emportoit indubitable- - 

ment toujours pardefllis tous Ics- 
autres. 

- 

1 

/ 

- 
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1508. Or comme l'hérefie s eftoit fort 
répandue' dans ces Provinces de 
delà Loire, particulièrement dans 
la Guyenne & dans le Poitou , le 
nombre des Huguenots qui fe 
trouvaient dans la Rochelle eftoic 
alors déjà plus grand que celuy 
des Catholiques. Et néanmoins 
comme on avoir toujours eu 
gianl foin que celuy qu'on choif- 
filîoit pour Maire fuft du nombre- 
des Catholiques ,1e parti de ceux- 
ey > quoy - que plus petit enr. 
nombre que l'autre , eftoit le pius^ 
fort , & enfuite la Ville s'eftoit 
toujours confervée dans l'obéi^ 
fance & la fidélité qu'elle doit au 
Roy. Mais il arriva , par un grand' 
malheur pour la Religion & pour 
l'Etat ,^qu*un des plus riches de 
la ville , & grand Partifan des 
Huguenots > nomme Trucharez, 
fut ékû Maire à la recommanda- 
tion da Gouverneuv,qui étoit Guy 
Chabot Baron de Jatnac , celuy-^ 
Ï547. là-mefme qui vingt ans aupara- 
vant avoir tué François de Vi? 
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vomie de la Chaftaigneraye en 
ce fameux duel , le dernier qui fe 
fie en France en- champ clos , & 
en prefence de toute la Cour, 
au commencement du Règne de - 
Henry I I. Ce Gouverneur gag- 
ne par Trncharez , & irrité de 
ce que le Maire précèdent, qui 
avoir rendu ce Huguenot extrê- 
mement fufpeâ au Roy 3 s'eftoit 
adreffé tout droit à Sa Majefté 
pour luy prefenter les noms des 
trois éleûs , afin qu'elle en nom- 
maft un autre que ce Trucharez., 
écrivit au contraire Ci avantageux 
fement en fa faveur en répondant 
de fa fidélité 9 qu'il fut eboifi en- 
tre les trois , & mis en poffeflion 
de fa Charge l'année fuivante. Ec 
ce f it-là la perte de la Ville pour 
le Roy , & du Gouvernement * 
pour Jarnac , qui avoit fait la fau- 
te i en fe lailTant abufer par ce 
Huguenot qui le trompa* 

Car ce nouveau Maire, quien- 
rtetenoit une fecrete intelligence 
ayec-le. Prince de Condé , auprès > 

v 
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1 5-6 8. duquel il avoir un coufin nomma 
S-Hermine,ne manqua pas durant 
ces féconds rroubles de fe met- 
tre à Jateftedes Huguenots, qui 
eftoienr alors fans conrredit les 
Çlus puiuans dans la Rochelle, de 
le dcclarer pour le Prince , & de 
recevoir de fa part Sainr Hermine 
pour Gouverneur au lieu de Jar- 
nac , qui fut obligé de fe retirer. 
Enfuite on mit.dehors rous ceux 
qui refuferenr de prcfter le fer- 
ment que tout le. Corps- de Ville - 
& tous les autres habitans firent 
^l'obcïr à ce Lieutenant du Prince 
comme à leur Gouverneur., ôc 
d'employer leurs... biens & leurs-, 
vies pour la Religion Proteftante 
qu'ils embrasèrent, en abolilïànt 
tout exercice de là Catholique. . 
Cela rehaufla bien fort le courage., 
aux Chefs des rebelles, qui re- 
gardoicnt cette ville comme la, " 
Capitale de cette nouvelle efpece 
de 1 , République -, -qu'ils- av oient 
d.eflors de (le in d'ctabin-, particu- .. 
liercment dans ces ..Provinces qui 1 
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font au-delà de Loire, où il y ij<j8. 
avoir beaucoup pjus de Hugue- 
nots que dans les auttes. C'eft. 
ponrquoy Montluc receut ordre, 
d'aflieger promptement la Ville, 
ce qu'il alloit faire avec le Comte • 
du Lude Gouverneur du Poitou, 
le Baron de Jarnac & le fieui* de 
Pons ; & il y a de l'apparence 
qu'il euft réiifll en cette entvepri- 
fe, fi la paix, qui fe.fit > & fut 
publiée fur ces contrefaites, ne 
l'en fi: rompue. ' '* 

Mais il s'en fallut bien que les 
Rochelois en obfcrvaifent les cô - 
ditions anffi religieufement que la 
. Roy fit à leur égard en cette oc- 
• cafion. Car nonobftant toutes les 
belles proteftations de leur obéïf- ; 
fance & fidélité au fervice dit 
Roy , ils ne voulurent jamais re- : 
ce voir ni Jarnac , ni après hvf 
le Marefchal de Vieiileville avec Cnjlel» l ' 
garnifon aleguant , p^ lu - s'en «7 • Mh\ 
exeufer , leurs Privilèges , corn- '***Af*«.'. 
me fi ces Privilèges eu fient deû : ' 
empçfcher que le Roy ne fuâ . 



Digitized by Google 



^ 2 51 Hi st. du Calvin; 

6 g # Maiftrc de leur ville félon l'Edic 
de Pacification , & qu'il n'y mift* 
garnifon pour le bien & lafeûreté 
<de l'Etat , comme François I. 
& Henry I I. avoient déjà fait 
•pour s alïurer de leur fidélité dont 
ils avoient eu raifon de Ce défier*. 
De plus , ont eût avis à la Cour 
que ces mefmes gens qui refu- 
foienc l'entrée de leur ville aux fol- 
dats du Roy 3 y avoient receu» 
plufieurs des principaux Chefs* 
Huguenots , Saint Gyre , Cha- 
fleller- Portant, Champigny , la 
Rivière , & le Comte de la Ro* 
chefoucaut, qui s'y eftoit jette 
avec toitfe fa.maifon : de plus,. . 
que contre le traité de Paix ott»« 
y continuoit les fortifications fe- 
lpn l'ordonnance de ce Comte, 
qui en faifoit tracer encore de non* 
veiles , & qu'on y éq'îipoit grand * 
nombre de vaiflfeaux de guerre; 
qu'on n'y vouloit pas foufFtir que 
les Catholiques furent rétablis 
- dans leurs biens & dans leurs: 

charges,, & qu'on les maUraitofo 
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Ci fort , & fur tout, les Ecclefiafti- , . g g. 
ques , que la-plufpart avoient efté 
contraint de le retirer ailleurs ; ôc 
enfin que le. Capitaine Puviaut 
eftoit allé de leur part recevoir les 
ordres .de Monfieur le Prince qui- 
Jetir avoit fliit dire qu'il falloit dif- 
férer à -prendre les armes , jufques» 
à ce que les Rei très qu'on Ipvoîd 
pour luy en Allemagne le fuïTenr; 
venu joindre. v ; 

Apres cela on ne douta plus à la* 
Cour que le Prince & l'Admirai 
ne fe préparaient à-la guerre, &c< 
qu'ils n'agirfent de concert avec 
ces villes,, qui contre l'Edir de 
Pacification refùfbient de- fe re- j 
mettre entre les mains du Roy*. 
Sur qtioy l'on réfolut de faire,: 
avec beaucoup de juftice, ce qu'ils- - 
avoient tafehé très - injuftemenc: 
d'exécuter au commencement des 
féconds troubles ,. c'eft - à- dire^ 
de les furprendre , .& de les enle- 
ver, comme ils avoient tafehé dô 
fe faifir de la perfonne du Roy x 
Mbnceaûx.Voilàla véritable caufe. 
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Jj68. de la troifiéine guerre des Hugue- 
nots , qui leur fut encore plus 
funefte que les deux autres. Et 
Ton ne peut pas dire<cé qne leurs 
-Auteurs ont écrit , que la paix 
fut rompue parce qu'on les avoit 
voulu fnrprendre au contraire, 
on réfolut de ks furprendre , par- 
ce qu'ils a voient violé la paix par 
tant d'infra&ions fi manifeftes du 
traité qu'on venoit de leur ac- 
corder. 

Xrantof* Le Prince s'eftoit retire en fa 
fne - maifon de Noyers en Bourgogne, 
Z* op *- f a |{^ nt f em tlant de ne fonder qu'à 

tiift. de y vivre en repos, & a jouir des 
France, plaî/îrs innocens de la campagne j 
& l'Admirai qui eftoit à Tanlay, 
peu loin de là , fit manquoit gue- 
res daller tons les jonrs conferer 
avec luy. Le Marefchal de Ta- 
vannes , Lieutenant de Roy en 
,. Bourgogne , très - attaché à la 
inaifon de Guife , Se grand con- 
fident de la Reine Catherine, en- 
. treprit de les enlever tous denx, 
félon l'ordre-qu'il en avoit receûyi 
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& déjà les chofes fembloient eftrç I ^ ^ 
toutes difpofées à faire réuffir cet- 
te entreprise , lors qu'elle fut dé- 
couverte par une lettre intercep- 
tés dû Marefchal, qui ccrivoit à 
la Cour v Je tiens la befte dans les BrAntùf- 
toiles 3 haftez^vous de faire avancer ™> * lo S* y 
nos gens : c'eftoient les Rcgimens 9 %fa*}ï 
de Goas & de Piedmont, & quel- Tavan^ 
ques Compagnies de Gendarmes* nés. 
qui en faiUnt femblant d'aller ail- 
leurs,. &c changeant fouvent de 
logis, s'âpprbchoient infenfible- 
ment; de Noyers pourinveftir le 
-Prince. Alors il réfolut d'exécu- 
ter promptement le dedein qu'il . 
ayoit déjà pris de fe retirer à la 
Rochelle ; & Jà*de(Tus il envoyé.; ^, 
Teligny au Roy , avec une lon- 
gue Requefte toute remplie de • 
plaintes 3 fur lefquelles il feignoic 
d'attendre en repos la réponfc, . 
a6n d'empefeher qu'on ne fe ha- ' 
ftaft de le^prévenir. Mais deux: . 
jours après , qui fut le vingt- 
' cinquième^' Aouft, il partit de : 

Nojcrs avec la Priuce.fïe Jafem- - 
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;g # me , les petits Princes les en£ms»> 
' & l'Admirai , fuivis feulement de 
cinquante chevaux pour marcher 
plus vifte , & à petit bruit , ftatfe 
la rivière de Loire à gué prés de 
Sancerre , puis fa petite troupe 
fe groffiûânt à tout moment pr 
le concours de la Noblelfe Hur- 
guenote qui accouroit à luy de 
toutes parts , il fe rendit le dix- 
neuvième de Septembre à la Ro- 
chelle > où prefqueau mefmetems - 
la Reine de Navarre le vinrjoinw 
dre avec fon fils le Prince de 
Bearn , trois Rcgimens d'Infan- 
terie & huit Comètes de Cava- 
lerie-Legere , que les Capitaines 
Piles , Montamar frère de Fron- 
' trailles Sénéchal d'Armagnac 3 & 
Saint Megtin luy avoient amenez 
fur fon paffage. 

Prefque aulfitoft d'Andelot, ac- 
compagné du Vidame de Chaiv 
tres , de Montgommeiy , de la 
Noûc,de Lavardm,&de-quelques 
autres Seigneurs Huguenots avec - 
plus de quatre mille hommes qu'ils » 

* * 

I 
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avoicnt tirez de Notrnandie , de i ^g^ 
Bretagne , du Maine & d'Anjou, 
trouva moyen de paflfer la Loire à 
un gué inconnu , un peu au deflfus 
dii Pont de Ce > tous les autres 
partages eftant gardez par les 
troupes du Roy. Joutes ces for- 
ces eftant jointes à celles du Prii> 
ce 3 ils fe rendirent maiftres en 
tres-peu de temps delà plufparc 
des villes du Poitou ,dela Xain* 
tonge & de l'Angoumois. Ils y 
exercèrent d'effroyables cruauté* 
tonne ïes Catholiques» foit qu'ils 
ferendiflênt , ou qu'on les prift 
de force , mais fur tout à la prife 
d'Angoulefme,où comme l'Admis 
ral faifoit pendre en fa prefence le 
Gatdicn des Cordelieis , grand Ht/loi* 
homme de bien , & tres-zele Pré* du cru- 
dkateur, ce bon Pere nommé Mi- autiZ>l * ts ' 
chel Gi\flet luy dît ûir l'échelle -Jïf*'" 
d'un ton de Prophètes, que comme 
il imitoit la fmieufe ]ezabel,enper- 
(ecutant impiroy ablementlcs vrais 
fetviteurs de Dieu , un jour vieil- 
droit que Dieu. Julie vengeutdg 
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n68 P ale ^ s cr ^ mes ' e thiitcroit de la 
5 " mefme manière qu'elle le fut, qu'il 
feroit précipité comme elle du- 
ne feneftre * & que fon corps 
feroit déchiré plus craellemerfc 
encore que ne le fut celuy de cet- 
te impie & miferable Reine. Ué* 
venement fit connoiftre quatre 
ans après que ce que dît cefaint 
Cordelier i infpiié de Dieu au 
bien - heureux moment de fon 
martyre, âit une véritable pro- 
phétie; - 

Cependant le Roy juftement 
irrité cowtre les Huguenots * ré- 
voque tous les h dits qu'on avoir 
ft'ts en leur faveur , & en fait pu- 
blier un nouveau , par lequel il 
défend dans fout fon Royanme 

l'exercice de tome autre R ligion 
que delà C tii lique , & ft.fpend 
de leurs Charges* de leurs Of- 
fices tous ceux qui refu feront d'en 
faire hautement profeffion. Puis 
tandis qu'il aflemble toutes fes 
forces pour en, faire une pui(Tante 
surmee fous la conduite de Mon- 
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iïetir » il fait pa(Tec Loire au Duc x ,gg 
de Montpenfier , accompagné du Cajlein. 
jeune Duc de Guife , qui corn- E*rcplU 
mençoit à faire Tes premières ar- ni * rt \ 
mes , du Vicomte de Martigues, X f'I» 
de Matignon , de la Châtre de de ce <f ™«I 
Britfàc , avec leurs Régimcns de %. 
Cavalerie & d'Infanterie , pour ■• 
soppofer au paflage de Jacques 
Crufol. Seigneur d'Affier, & de- 
puis Duc.d'Ufez , qui avec d' Am- 
bres Mï>ntbmn 0 Mbuvans Se 
Pierre Gourde menoient au Prin- 
ce les troupes Proteftantes du- 
Dauphine , de Provence Ôc de: 
Languedoc , qui ne faifoient gue- 
res moins de dix - huit à vingt 
mille hommes.. Comme les trou- 
pes. Royales- cftoient beaucoup 
plus foibles ,.rout ce qu'elles pu- 
rent faire foc de furprendre à Mef- 
fignac, dans le Pcrigord , Mou- 
vans & Pierre Gourde , qui s'e- 
ftoient détachez de leur gros , 6c 
de leur tailler en pièces plus de 
trois mille hommes dans un com- 
bat où ces deux fameux Capifàî- 
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15 68, nes> pctdiMnt la vie. Apres qiroy,. . 
comme toute l'armée Procédante,' 
' extrêmement forte par la jon- 
ction des troupes de d'Affier , la- . 
quelle fe fit à Aube terre fe mit; 
a ies pourfoivre : lé Duc de Mont- 
penfier fe retira en bon ordre ôC- 
•fans aucune perte à Chaftelle- 
rauk , où- l'armée de Monfieur le* 
vint joindre. Ainiî > comme» ou 
eftoit à peu pris également fore 
<Leux cotez, on, exut qu'on en? 
viendrait biçntoli à la. bataille,, 
<que les. uns <8c le# autres^ defî* 
roient : mais. enfin après queî-qiies 
petits combats Vy& îa prife & re- 
prife de* quelques places' de pc* 
d'importance ^ia. rigueur extraor- 
dinaire de ]'f4yver, ie-s pluyes, 
fur tout jks verglas contraignirent 
les deux- armées de fe retirer après 
avoir efté trois jours confecutive- 
ment en bataille Tune devant l'au- 
tre prés de Lotidun fans fe pou- 
voir joindre. Celle du Duc d'An- 
. prit fes quartiers , partie vers 
Cbinon &c aux environs de Sau* 
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«U'ï deçà & delà Loire* & partie 
dans le Limofinoùles Hugueno&s 
m'avoient rien; & celle du Prince 
& de l'Admirai en Poitou, Pour 
eux , ils fe logèrent avec la plu- 
part des hauts Officiers à Niort, 
où la Reine de Navarre les fut 
trouver. . < 

Ce fut là que ne trouvant pas 
•qu'ils eu (Te nt allez de ce que h 
Reine Elisabeth leur dvoit en^ 
voyé d'argent àlafolli citation du 
•Cardinal de Châtillon , qui de 
Ton Château .prés de Reauvais ou 
-il eftoit au. commencement de ce6 
troubles, s'eftoit fauve en Angle- 
terre, ils s'aviferent de vendre les 
biens des Ecckfîaftiques , d'où ils 
tirèrent de tres-grandes fommes. 
De plus , ils refolurent de fe re- 
mettre en campagne auffi- tôt que 
le tems le leur permettroit , & de 
fe faifir de quelque paflage fur 
Loire , pour recueillir ceux de 
leurs partifans de ces Provinces 
qui »' avaient pu les joindre , 6c 
pour aller au devant des Renies 
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■* 5^5>. ^ u Duc des deux Ponts qu'ils at- ' 
tendoient. Mais le Maiefchal de 
Tavannes , qui eftoit Chef du 
Confeilde Monfitur, ayant dé- 
couvert leuc deflein » fit réfoudre 
qu'on les préviendroic , 6c que 
. l'on iroit droit à eux pour les com- 
battre , ou pour les obliger à fe 
renfermer dans leurs places. Ainfî 
Monfieur ayant promptement ra- 
mafle ce qu'il avoit de troupes 
dans les quartiers proche de Loi- 
re , alla joindre les autres dans le 
. Limofîn » & s'eftant mis à là tê- 
te de (on armée extrêmement fot- 
„ * tifiéé par les troupes que le Com- 
te de Tende , le jeune Montluc 
& Joyeufe luy avoient amenées 
de Provence , de Guyenne Se de 
Languedoc» & par les deux mil- ' 
le Reitres du Riiingrave & de 
Batîbmpierre , il patte la Vienne à 
Confoulant , ' s'avance vers la 
Charente , prend d'abord Cba- 
fteaunenf fur cette rivière , & 

' ' j s'y loge le neuvième de Mars , rc- 
folu de pafler pour marcher cou- 
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tre les rebelles qui s'eftoient réu- 
nis en corps d'armée dans la Sain- 
tonge pour luy empefcher le par- 
Cage de la rivière. 

Il faut avouer icy de bonne foy m 
que l'Admirai, quelque grand l 5^9< 
Général d'armée qu'il fuft » -ou 
qu'oïl le croyoit eftre , fit en cette 
. -occafion trois fautes remarqua- 
bles qu'on aùroit de la peine à 
pardonner en un jeune Capûaine. 
L'armée des Huguenots eftoit 
fort diminuée par la perte de cinq 
à fix mille foldats que les mala- 
dies avoient enlevez durant l'hi- 
ver, & par la defertion de plu- 
iieurs autres qui s'eftoient retirer 
dans leurs maifons. D'ailleurs les 
Vicomtes de Bourniquel , Mont- 
-clar , Paulin & Gordon , qui 
cftoient avec fept à huit mille 
hommes à Montauban , d'où 
ils faifoient fans cefle une cruelle 
guerre aux Catholiques , avoient 
refufé de s'aller joindre au Prin- 
ce , de peur, difoient-ils , d'a- 
bandonner Je Païs à la diferetion 

A 

». 

* 
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de leurs ennemis qui piofireroient 
de leur abfence j & le fameux 
Capitaine Piles , quilesétoir aile 
follicicer , n'avoir rû amener du 
• . Quercy , du Perigord & de la 
Guyenne que douze cens arqtie- 
buners &c d«ux cens chevaux. 
C'eft pourquoy les Chefs Prote- 
ftans avoient refolu de palier du 
Poitou en Saintonge pour garder 
les partages de la Charente,ou du 
moins pour fe pofter en forte 
qu'on ne les pût contraindre d'en 
venir à la bataille ; ce qu'ils pou» 
voient faire ai fément enfe retirant 
de bonne heure dans les poftes 
avantageux qu'ils avoient le long 
de la Charente depuis Château- 
neuf jufqu a Saintes. Et néan- 
moins l'Admirai , à qui le Prince 
fe fïoit de la conduite de l'armée, 
& qui luy avoir fort recommandé 
ces deux chofes,neput faire «i l'u- 
ne ni l'autre j &de plus quand on 
en fut venu aux mains , il aban- 
donna le Prince au plus fort de 
la mêlée d'une manière encore 

plus 

t 

* 
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plus honteufe qu'à la journée de 
Dreux. Voicy en peu de mots 
comme la chofe fe pafTa. 
r Le Duc d'Anjou s'eftant ren Ju Ca/lefo! 
maître de Château-neuf , trouva 7 c i & 
que les ennemis en avoient rom- f'"?,. 
pu le pont ; Se qu'il y avoit de ™ 
i autre cote de la rivière un grand moir. 
corps de Cavalerie & d'Infuntene 
que l'Admirai y avoit mis pour 
garder ce partage. Mais ce vieux £4? 
Capitaine , qui paifoit parmi Tes olvil^ 
Huguenots pour le plus adroit & &c 
le plus avifé de~tous les hommes, 1*$'*** 
principalement en rufe de ouerte, ? J°~ 
le Jailla tromper par un jeune 
General , qui fe fervit en cette- 
occafion d un très - beau ftrara- 
geare. Car ayant fait femblant 
d'abandonner le deflein de paffer 
à Château-neuf , il en partit le 
Venjredy onzième de Mars , & 
rebroulfant chemiti s'en alla inve- 
rtir Cognac, comme s'il tût voulu 
l'attaquer. L'Admital qui eut peur 
qu'il ne s'en emparât d'abord, alla 
promptement avec l'avant- garde * , 
Tome IL M 
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' au fecours du Prince qui y eftoit 
avec très- peu de gens , parce que 
fes troupes étoient diftribuée* en 
plufieurs quartiers aflez éloignez 
les uns des autres , au defîus & au 
délions de la rivière. Il fut aufli 
bien- tôt fuivi de celles qui étoienc 
portées vis-à-vis de Chafteau- 
ncuf i de forte que Biron Se le 
Prefident de Birague que Mon- 
fieur y avoit laifl.cz , eurent le 
temps & la commodité de faire 
travailler en repos Se en diligence 
à la -réparation du vieux pont , & 
à en faire un nouveaux de bateaux 
pendant que Monfieur amufoit les 
ennemis qui faifoient titer force 
canonades de la ville fur fes trou* 
pes , & qui furent en bataille du- 
rant tout le jour à fa veûë , la ri- 
vière entre deux. Mais il s'en re- 
tourna h nuit au Chafteau-neuf 
où il demeura tout Je jour fuivant, 
pour faire travailler uux ponts, 
qui ne purent eftre achevez que 
fur la minuit j & pour mieux 
tromper l'ennemi , il difpofa de 
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telle forte huit cens hommes de 1 
pied ôc quatre cens chevaux far 
les hauteurs qui font prés de Cha- 
fteau-neuf au deçà de l'eau , qu'il 
fembloit que ce fuft là le gros de 
l'armée. * 

Cependant le Prince voyant 
que le Duc d'Anjou s'eftoit retiré, 
s'alla pofteHe,*héme jour avec la 
bataille à Jarnac & aux environs 
pour garder le bas de la rivière* 
SC l'Admirai avec i'avantgarde 
reprit le pofte de BalTac où il 
<ftoit auparavant , peu loin delà, 
tirant vers Chafteau-neuf , & re- 
ceût ordre d'envoyer des gens vis- 
à-vis de cette petite ville, de peur 
que l'on ne tentaft de nouveau ce 
pacage, & fur tout, quoy qu'il 
arrivait , de ne point du tout s'en- 
gager , & d'éviter la bataille que 
le Prince ne vouloir nullement- 
hazarder avant qu'il euft receu le 
refte des troupes qu'il attendoit. 
Mais enfin l'Admirai , tout habile 
homme qu'il eftoit , ne laifia pas 
de manquer à ces deux, chofes 

M ij 
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69. quieftoientde la dernière confe- 
quencc. Car foit qu'il er.ft envoyé 
trop tard les troupes qui dévoient s 
garder le partage, ou qu'elles fuf- 
fent trop foibles pour l'empefcher, 
•11 qu'ayant cru que ce qu'elles dc- 
çouvroient fur la montagne au- 
j delà de Chafléau-neuf eftoit tou- 
te l'armée qui rabandonnoit,elles 
fc fuirent écartées pour loger plus 
commodément dans les villages ; 
il eft certain que l'armée Cathov 
lique.pafla fur les deux ponts pen- 
dant la nuit du douzième au trei- 
ziéme fans rcfiftance , & que 
l'Admirai fut extrêmement fur-, 
pris |ors qu'un parti de cinquante 
ou foixante chevaux qui a voient, 
veû Tavantgardc dija toute paf- 
fée au point du jour le Dimanche 
treizième de Mars luy en porta la 
nouvelle à BafTac. 

11 fit icy une féconde faute plus, 
grande encore que la première : 
car ayant voulu rappeller une 
p rtic de fes gens qui eftoient en 
. divers quartiers avant que de fe 
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retirer à Iarnac>il s'arrefta rrois 
heures entières aies attendre; de 
force qu'il donna loi fir à l'avant- 
garde de l'armée Royale de l'at- 
teindre , Se de l'arrcfter dans 
fa marche. En effet , le jeune 
Duc de Gnifc qui n'avoit point 
de plus arien te paflîon que celle 
de venget la more de fon pere fur 
l'Admirai , Se le Vicomte de 
'Martigues qui par fa Valeur ex- 
traord inaire s'eftoit aqùis dans 
l'armée le glorieux titre de Sol- 
dat fans peur, s'eftant détachez 
de l'avantgarde avec leurs Rrgi- 
mens de~Cavalerie> accompagnez 
de Malicome* de Pompadour , de 
Lanfac, de Fcrvaques, & des au- 
tres jeunes Seîgncms que les 
Huguenots appelloiem les Fpées 
dorées de la Cour , chargèrent 
en queue l'ennemi avec tant de 
furie , comme il fortoit de Baflàc, 
que l'Admirai fut concraint de fai- 
re alte , & de tourner vifage pour 
foûtenirfes gens. On côbatit allez 
' long- temps avant que de pouvoir 

M iij 
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t forcer çiille Arquebufiers qui faL- 
foient un feu continuel fur les 
Catholiques à la faveur d'un ruifc 
feau qu'ils bordoicnt pour en dé- 
fendre le paflage. Mais le brave 
Duc de BrilTac l'ayant franchi le 
premier avec fon Régiment qui 
fut fuivi de tous les autres > on les. 
contraignit bientoft d'abandonner 
ce pofteen grand defordre ; & les 
célèbres Capitaines la No&ë 9c 
la Loue, qui avaient ordre de 
les fouftenir > & de faire la retrai- 
te avec le Régiment de Puviaur,, 
furent euxmelmes envêlopez > Se 
.faits prifonniers. - 

Ce fut fans doute un .grand 
avantage pour YÀïfûiç Royale,, 
& un malheur pour les Rebelles,, 
^ue cet illuftte François de la 
Noue y uirnommé Bras de kr, 
gentilhomme d'une des plus an- 
ciennes Maifons de Bretagne, fut 
pris d'abord en ce premier choc 
avant la bataille où il n'euftpas 
tnarçqué de fervir, à fon ordinai- 
re , fort utilement fon parti. Car 
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il eft certain que c'eftoit un des j^p} 
plus braves hommes de Ton temps, 
ainfi qu'il Ta fait voir par mille 
belles a&ions qu'il fit , particu- 
lièrement aprcs qu'il eut quitté 
les rebelles pour s'attacher au fer- 
vice du Roy. On peut mefme le 
comparer y non feulement aux plus 
vailians , mais aufli aux plus fa- 
ges & aux plus fçavans Capitai- 
nes de l'Antiquité , comme il 
paroift par fes difeours politiques 
6c militaires , qui en netteté , en 
force, & en bon fens égalent ceux 
des Xenophons , des Polybes & 
des Cefars. Mais eftant obligé, 
pour favorifer la retraite de foti 
General qui s'eftoit lai (Té furpren-' 
dre, de fouftenir avec peu de trou- 
pes l'effort de prefque toute l'a- 
vantgarde Catholique qui luy 
vint tomber fur les bras , il fallut 
enfin céder au plus fort , après un 
combat long- temps opiniaftré, 
tandis que d'Andelot, qui fit suf- 
fi en ce jour- là tout ce que peut 
-* faire un grand homme de guerre, 

M iiij 
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1-565. dcfendoit un autre palfage pour 
donner lieu à l'Admirai de sV 
vancer toujours vers Jarnac. 

Cependant le Prince que ce 
Général avoir fait avertir de l'exr 
ttémc danger où il eftoit , eftant 
arrivé de Jarnac av. 'C tout ce qu il 
avoit de Cavalerie , que Ton In- 
fanterie fuivoit dalltz loin, vit 
bien qu'il eftoit impoûible d'évi- 
ter la bataille ou il fe trouvoit en- 
gagé par la faute de l'Admirai. 
Mais comme il avoit le courage 
d'un Héros , & l'efprit auflï grand 
que le cœur : qu'il eftoit toû jouis 
intrépide , & toujours prefent.à 
foy dans l'extrémité des j>lus 
grands périls : il s'y réfolut fans 
balancer', & prit en mefme- temps 
fon champ de bataille rres-avau- 
tageufement dans un efpace pro- 
portionné à ce qu'il avoit de trou- 
pes, ayant à fa droite un eftang,&: 
fur la gauche une colline qui le 
couvroir. Il laifla cét endroit à 
1! Admirai , qui eftant furvenu fur 
ces entrefaites avec fon frère qui 

1 «• 
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l'avoir fuivi d'affez prés, y rangea ^ * 
tout ce qui luy reftoit de l'avant- 
garde &r la Nobleile de Bretagne^ 
& de Normandie que d'Andelot 
luy avoir amenée. Le Comte de 
Montgommery eut la pointe droi- 
te avec les troupes de Languedoc 
&: de Gafcogne ; &c pour luy , il' 
tint le milieu avec 1 élite de fa Ca- 
valerie & trois cens Gentilshom- 
mes, qui en cette fatale journée, 
laquelle fut la dernière de fa vie 
& de là leur auffi pour la plufpart, 
firent en combatant à fes cofte-z 
tout ce qu'il euft pû efperer des 
plus vaillàns hommes du monde. 

Il luy furvïnt en mefme-temps 
Un grand malheur , qui fut & le 
prefage de fa perte & l'occafiôn 
qui fit éclater fon courge hero'i- 
que d'une manière qu'on ne peut 

aifez admirer» Car un momenc 
avant qu'il falitift aller à la char- 
ge , le Comte de la Rochcfoii- 
caut fori beaufreres'eftant appro- 
ché de luy fur un cheval fou- 
gueux , plus propre à eftte- 

M 
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1569. domté au manège qu'à fervir en, 
tyanttf* un jour de bataille > il; en receut; 
w. un coup de pied qui luy caflfa tout 
net l'os de la ; jambe. Sur quoy, 
comme on le vouloir faire retirer* 
Adâlt. Non y . non , dit-il en Turmontanc 
wx Me- p ar j a grandeur dé Ton courage - 
Mtztm ce ^ e dela douleur , nom navons, 
# befein que de bras pour bien combat- 
tre. Apprenez > François , que le 
; Prince de Condc, ayant une jambe - 
c/tjfée y eft encore en eftat de donner 
bataille , & qui eft incapable de Je 
retirer devant un ennemi que nota 
voyons la tout preft à nous recevoir 
fi nous les prévenons >ou a nous atta- 
quer le premier fi nousïattcndons. 

En effet,, pendant que ce Prince 
donnoit fes ordres pour, ranger 
fon armée , le Duc d* Anjou 3 quû 
avant que de fortir de Chafteau- 
neuf avoir, receû le Corps de Jé- 
fus Chrift avec là plufpart des-. 
Seigneurs pour fe préparer au* 
combat d étendit Tes troupes dans , 
h campagne vis-à-vis des rebel- 
lçs^& à peu prés dans le. nacf— 
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me ordre. Il mit à l'aide gauche 1 569.,. 
lavantgarde , qui depuis les fé- 
conds troubles avoir toujours 
efté commandée par le Duc de 
Montpenfier. Ce Prince dont on 
a déjà parle * eftoit Ioûïs de 
Bourbon , fils aifné de Louis 
Prince de la Roche- fur- Yon , & Brantofi 
de Loûïfe de Bourbon , fille de m <* fo* 
Gilbert de Montpenfier qui mou- <Çf j 
rut a Pouzzol après la perte du i^ ùnfm 
Royaume de Naples , & fœur du penfnn 
Conneftable de Bourbon > Prin- 
cefie qui fut fans contredit l'une - 
des plus rares merveilles de Cou 
fiecle pour fes excellentes vertus* 
pour Ton fens & (on jugement 
qu'elle eut toujours très net 8c 
très - folide jufqu'à fon extrême 
viei^clfe de cent ans , qui ne pue 
pas mefme effacer tous les traits I 
de cette beauté majeftueufe qui 
la rendoit vénérable à toute \ïi ' 
France. Ccft d'elle que fon fiU,/ 
qui commença la féconde branche 
de Montpenfier dont il fut le'pre*- 
jnier Duc , receur les principes dfe; 
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cette piet£ exemplaire dont il fît 
hautement profeffion dans une 
Cour où elle n'eftoit gueres en 
honneur & en crédit. Et comme 
il prenoir grand plaifir à fe repre- 
fenter & à dire qu'il eftoit du fang 
de Saint Loûïs tafehoirauffi 
de fe rendre digne de cet honneur, 
en s'cfforçint d'imiter les vertus 
de ce grand Saint , & fur tout Ton 
zele pour la Religion qu'il fit 
éclater principalement dans la 
guerre qu'il entreprit contre les 
•Infideiles. C'eft pour cela qu'il 
le déclara. l'ennemi irréconciliable 
des Huguenots , quoy - qu'un 
Prince de fa roaifon fuft à leur 
refte. 11 ne les pouvoir du tout 
•foutfiir. Il en nettoya Tes Gouver,- 
rjemens d'Anjou, de Tourainc, &c 
d[u Perche, où ils n'enflent ofé pa*- 
roiftic ; & Ton zele, qu'il ne fecue 
pas bien modérer, alla fi loin,qu'il 
ne vouloir point leur donner de 
quartier. Il ne parloità leur égard 
que de pendre ; & quand il en 
tpmboit quelques-uns entre fes, 
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mains par Je fort des armes, il 
les envoyoit à 1 heure mefmeà un 
Cordelier qui lefuivoitpar tour,, 
te auffitolt que ce bon Pere les 
avoic un peu exhortez à fe corN 
vertir, ce Prince les faifoit ex- 
pédier fans rémiffion, jufques-là 
mefme qu'il ne pur s'empefcher 
dé dire au plus honnefte homme 
d'entre les Huguenots le vaillant 
&fage la Noue , quand il fut pris 
immédiatement avant la bataille,. 
Mon amy^vomttes Hngutnot y voirt 
procès efi fût >[ongt\a votrtconfcïe~ 
cc\& fans le Vicomte de Martigues 
qui le luy demâda,pre'tendât qu'il 
croit fon prifonnier^c'en étoit fait. 

Voilà quel fut le Duc de: Monc- 
penfier , que fa dévotion n'cm- 
pefcha pas d'eftre grandCapita*- 
lî« & très- vaillant homme , ain fi 
qu'il le fu bien paroiftrè en cetre 
oaraille ,oùil fut à la pointe gau- 
che , pajrce que lcDuc de Guife 
demanda d'eftre* à la droite pour 
avoir en telle l'aide gauche des. 
«unemis où ; eftoic. rAdrairaB* , 
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que ce jeune Prince » autant ani- 
»*J<>?- nié du defir de vengeance que de 
l'amour de la belle gloire, mou- 
roit d'envie de joindre pour le 
combatre corps à corps, n ayant 
jamais pu s'empecher de le regar- 
der comme TalTaÛîn de fon pére. 
Aufli ce futiuy qui donna le pre- 
mier avec le Vicomte de Marti- 
gues dans cette aile gauche où le 
combat fut rude & fanglant par 
la brave & longue refiftance que - 
fit d'Andelot , fécondé de la ge- 
nereufe Noblefle Bretonne , Se 
Normande qui i'accompagnoit. 
Mais comme il arrivoit toujours 
.fur eux de nouveaux efeadrons 
dont ils ne purent foûtenirplus 
long-temps le choc , toute cette 
avant- garde fut enfin rompue, & 
mife en déroute avec PAdmiral 
qui fe fauva comme les autres,laif- 
fane découvert le flâne gauche du 
Prince qu'il avoit lny-mêlne enga- 
gé fi mal à propos dans ce mal* 
heureux-, combat., Le Duc 'de 
J&ontpenûer en fit à-peu prez. au* 

% 
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tant de l'autre côté,où ayant mar- 
ché for le ventre an Régiment de l S^9- 
Fontrailles qui gardoit la chauf- 
fée de l'étang dans lequel la plu- 
part de Tes gens furent renverfez, 
il pouffa le refte qu'il avoit en tê- 
te avec tant dé vigueur, qu'aprez 
un combat qui fut quelque temps*: 
opiniâtre* tout enfin fut contraint. ^ 
de lâcher le pied , & de chercher: 
honteufemeat, fon falut dans la: 
fuite. 

Ainfi le Prince* qui étant venu- 
furieufemcnt L la charge avoir 
renverfé les premiers qui l'affron- 
tèrent > & percé Tefcadron qu'il 
avoir en tête, fut miferablement. 
abandonné des deux ailes , qui. 
aprez. avoir èxé. rompues fans s'ê- 
tre pu rallier. 3 ne fongerent plus : 
qu'àfe fauver. G.'eft icy qu'il faut' 
conférer que ce brave Prince eût 
trop de generofité de s'être a\n(i< 
expofé à tout perdre , pour fauver 
l'Admirai quLs'êtoit engagé conn- 
ue fes ordres * & qtie celuyvcy-en • 
.-eus troppsu de s'être retiréii vke>, 

1 
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ij£o # ou plutoft d'avoir fui , comme rl 
fie , en laiflant le Piince prefqcîe 
tout feu Lan milieu de tant d'enne- 
mis. Car ce grand cœur île pou- 
vant fe refondre à reculer > & n'a- 
yant pins que fon efeadron dé trois' 
cens gentilshommes , lia plupart 
Poitevins & Saintongeois, ne laif- 
fa pas de donner téte baillée daus 
un gros de huit cens lances où 
trtoit le Ducd' Anjou, quicomba- 
tit très vaillamment * ayant tou- 
jours à fes codez le Maréchal de 
Tavannes qui ne le quittoir pas. 
Mais ce vieux Capitaine fit en mê- 
me temps donner fur la droite les 
deux mille Rêirres * dir Ringra- 
ve & de BafTompierre i qui prirent 
le Prince en flanc du cofté de Te- 
tang au même inftant que le Duc 
de Guife & Mattigues retournant 
de la challe des fuyards , le prirent 
de l'autre côté par le flanc gauche, 
S6que le DucdcMonrpenfier l'in- 
veftit par derrière. Ainfi comme 
<éi efeadron fut envelopé de tous • 
^catez, ces vaillaro hommes . 
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combatoient en cLfefperez, futeuç \S ^9^ 
prefque tous ou tuez ou ùits pri- 
fonniers. 

Sur tout la gloriÈulc ad ion d\m 
vieux gejuil-homme Huguenot 
nomme la Vergue mérite les cIq- 
ges de toute la pofterite'. Ce gé- 
néreux vieillard voyant le Prince 
par teirc aprez que ion cheval 
tout pereé de coups fut tombé fous , % 
luy , le couvrit de Ton corps en 
combatant au milieu de vingt- 
€inq jeunes Gentils- hommes tous 
fes neveux , & tint toujours ferme 
• avec cette vaillante troupe, jufqn es v 
à ce qu'il tomba- mort fur quin- 
ze de ces braves hommes tuez - 
à fes pieds , & qu'on eûr pris lès 
autres dix. Pour le Prince , com- 
me en l'état où il êtoit on ne- V 
put le remonter , il combatif en- 
core comme il put fur. fon feanr,, 
& enfin ayant reconnu d'Argences, 
& Saint Jean , deux braves Gen- 
tils - hommes qu'il connoiflbifc 
fort , il haufla la vifiere , & fe 
tendit leur prifonnier^n leur pue- jjj? 1 *- 
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fentant Ton épée qu'ils recenrent 
avec toute forte de refpet. Mais le 
Baron de Montefquiou Capitaine 
des Gardes Suifles de Monfieur 
étant arrive là fur ces entrefaites, 
& ayant fçcû d eux que c'êtoit le 
Prince de Condé , , tuez** 
dit- il > & en jurant Dieu > luy va 
décharger dans la tête fon piftolet 
& le fait tomber roide mort au 
pied d'un arbre contre lequel il 
«oit appuyé. Ce fut là fans dou- 
te un .coup deteftable que Ton ne 
peut nullement cxcufer , fur tout 
dans un François qui devoir ref- 
• pe£ler Se épargner le fan g Royat r 
même dans le plus fort de la mê- 
lée, beaucoup plusaprez le com- 
bat. On a dit que ce coup fe fit 
amf'/- pac Tordre exprez du Duc d'An- 

tne, éloge f m r 

du Prith j ou 5 c l ln ne pouvant oublier 1 en- 
çe. treprife de Meaux , qu'il crut que 
ce Prince avoit faite pour fe venger 
de luy , aprez en avoir été fi mal- 
traité au fouper de la Reine 5 avoit 
extrêmement recommandé à tous 
lis braves de le fuivre , de le corn- 
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batreà outrance,& de ne luy don- t j 6 ^ \ 
û?r point du tout de quartier en 
quelque état qu'ils le trouvaient. 
Âinfi mourut Louys de Bourbon* 
Prince de Condé , dans la trente- 
neuviéine année defonage. Prin- 
ce qui dans un petit corps & con- 
trefait , avoit une grandeur datup- 
& d'efprit comparable à celle des 
plus grands hommes des fiecles 
pafTez , &c que Ton pourroit met- 
tre au rang des Héros les plus fig- 
nalez de PAugufte Maifon de 
Bourbon 3 s'il n'euft flétri tant de 
belles qualité* qui le rendoient 
Pun des plus aimables hommes du 
monde^ar le malheur qu'il eût dei 
mourir les armes à la main dans fa 
double rébellion contre Dieu Se 
contre fon Roy. Mais fi Ton a fu- 
jet de déplorer le malheur des deux: 
premiers Princes de Condc Louys. 
6c Henry , qui ont combatu de 
toute leur force jufqu'à la mort 
pour maintenir en France le parti 
de Pherefie : on peut dire aufli 
d'autre parc qu'Us, omeule bon^- 
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heur d'avoir laifle un fucceffeur en 
la perfonne du feu Prince de Cou- 
dé Henry de Bourbon , qui a 
toujours cré L'un des plus zelez 
ctefenfeurs de la- vraye Religion 
qu'il a fait glorieufemcnt triom- 
pher , en combatant par les armes 
les Huguenors rebelles , & par la 
plume ceux qui pretendoient faive 
revivre (bus un autre nom une par- 
lie du Calvinifme. 

Aprez h mort du Prince, il n'y 
eue plus d'ennemi à comjbatre. Ee 
champ de bataille avec les morts, 
les drapeaux & les prifonniers de- 
meura libre au vi&orieux Duc 
d'Anjou , qui alla coucher à Jar- 
nac dans te logis même du Prin- 
ce , dont le corps y fut porté fur 
une vieille ânelfe, expofé à la veuc 
de tonte l'armée: Spe&acle pito- 
yable qui- appiend aux Grands 
-du monde , que Dieu peut con- 
fondre leur orgueil, & Tabbaillfer 
en un moment jufqu'au centre de 
là dernière baiTefle , quand ils ont 
l'audace de s'élever côtrelautorrtd 
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fjpréme de rEglifc & des puitfau- 
ces légitimes aufquellcs il veut 
qu'ils Ibienc fournis connue tous 
S les autres fujets. Son corps fut 
néanmoins rendu au Duc de Lon- 
gueville fon beaufrerc 3 qui le fit 
porter à Vendôme? dans le tom- 
beau de Tes Anceftres. Jacques 
Stuard ê ce Capitaine ÉcolFois 
Huguenot déterminé , qui à ce 
q ie loivcroic aflaflina lePrtfident 
Minardi qui donna le coup mor- 
tel au Connétable à la bataille de 
Saint Denis , s'étant trouvé par- 
mi les Prisonniers > fut auffi tué 
prefque à h veuede Monfieur dans 
fon antichambre par Honorât de 
Savoye Marquis de Viliars , qui 
tranfporté d'un excez de douleur 
dont il .ne put être Je maître en le 
voyant le voulut immoler aux ma- 
nçs du grand Connétable fon 
beau frère , que cet Ecoflbis , l'un 
de ceux qui s'etoient devoiie2 
pour faire périr les trois fameux 
Chefs des Catholiques > avoii tue 
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5<>5>- lâchement , en luy appuyant par 
derrière Ton piftolet > avec plus de 
malignité que de courage. Les 
Huguenots perdirent en cette ba- 
taille allez peu de fimples foldats, 
mais un très - grand nombre de 
Seigneurs & de Gentils hommesj 
en quoy confiftoit la principale 
force du parti. Les Catholiques 
n y trouvèrent à dire que cinq ou 
fix perfonnes de qualité , qui fu-> 
rent Monfalez Capitaine de haute 
réputation > Pierre de Monchy de 
Montcavrel , Guy du Parc Baron 
d'Ingrande , Claude de Billy Ba- 
ron de Prunay , le jeune Marcins, 
& Ferry de Choifeul , qui mourut' 
peu aprez de fes bleffcures y ayant 
laifle d'Anne de Bethune Vicom- 
teflfc d'Hôtel fa femme , Charles 
de Choifeul , qui fut créé Maré- 
chal de Praflin par le feu Roy > & 
Ferry de Choifeul Comte du Pief* 
fis, pere du feu Maréchal de Praf- 
lin Cefar de Choifeul , qui défît 
l'armée Efpagnole à la bataille de 
Rhetel. 
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Voilà quelle fut Tiffue de cette 
fameufe journée de larnac , où le 
Calvinifnie, cette hydre à plufieurs 
tetes y receut un terrible coup à la 
vérité , mais qui ne fit pourtant 
que l'étourdir, en ne luy coupant 
qu'une de fes têtes , & luy iaif- 
Çmtla plus dangereufe de toutes, 
qui la remit bientôt en état défaire 
encore bien du mal : mais ce ne 
fut que pour en recevoir aufli bien- 
tôt aprez encore plus qu'elle n'en 
avoitfouffert par cette grande pla- 
ye qui luy fit perdre tant de fang. 
C'eft ce que je dois faire voir dans 
le Livre fui van t. 
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(Ëkr-^^si 'A dm irai, qui à Ton 

ordinaire , avoit pris 
grand foin de fe'refer- 
ver pour le bien de fon 
parti , trouva moyen de réparée en 
peu de temps la perte qu on venoie 
de faire. Car d'Ailier > qui avec 
fîx mille Arquebufiers qu'il avoir 
à Saintes eftoit venu trop rard 
pour fe trouver à la bataille , se- 
llant joint à ceux qui s'en eftoient 
fauvez , & à l'Infanterie du Prince 
laquelle ne l'avoir pu fuivre , il fe 
trouva q t'ourre ceux qui fe raf- 

v fcaib'oienc 
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îlmbloient dans les Provinces , 
voifines > il avoit encore plus de 
douze mille hommes qui recon- 
nurent pour leur Chef Henry 
Prince de Navarre , qui n'avoir 
encore qu'environ quinze ans, au- 
quel on donna pour adjoint le jeu- 
ne Prince de Condé Henry , plus 
âgé que luy feulement d'un an. 
Ainfi l'Admirai profirant de fa 
difgrace , trouva moyen d'avoir 
luy feuU fous le nom de ces jeunes 
Princesse commandement de l'ar- 
mée. Car d'Andelot fon frère qui 
leuft pu partager avec luy mourut 
à Saintes peu de temps après la 
bataille. D'Allier eut fa charge de 
Colonel de l'Infanterie pour les 
Huguenots j & celle de Boucard 
leur Grand-Maiftre de l'Artillerie, 
qui mourut prefque en mefme 
temps, fut donnée à (on gendre- 3 
Jean Hangeft d'Ivoy de Ge*nlis # 
frère du vieux Genlis , qui eftant 
allé durant la petite paix au fe- 
cours des rebelles de Flandres, 
mourut peu àprés à Strasbourg de 
Tmt IL N 
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maie rage , à ce qu'on die , pour 
avoir defolc fur Ton palfagedans 
les Ardennes la célèbre Egiife de 
Saint Hubert, à qui les Catholi- 
ques ont recours pour crftre garan- 
tis de cet horrible mal par fou 
interceflion que Ton a fou vent ex- 
périmentée efficace pour cet effet* 
Davantage , il eut le bonheur 
de recevoir le grand fecours qui 
luy vint d'Allemagne > & qu'il, 
n'efperoit pas luy - mefme qui 
pnft arriver auffi heureufemenc 
qu'il fie fous la conduite de Vol- 
phang Guillaume Duc des deux 
Ponts. Ce Prince , par la permit 
fîon de FEledkeur Palatin Ton pa- 
rent , avoir levé fept à huit mille . 
Reitres & fix mille Lanfquenets 
pour les Huguenots de France. 
Il eftoit accompagné du Prince 
d'Orenge Se des Comtes Ludovic 
& Henry de Naflau fes frères, 
avec fix cens chevaux qui luy re* 
ftoient du débris de fa grande ar- 
mée de Fiandres;& Moûy, Renel, 

cTAutricour > Morviliiers , & les 

• 
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autres François qui l'avaient fuivi 
poutre le Ducd'Aibe s'y eftoienc 
joints avec fix à fept cens che- 
vaux & quelque huit cens fan* 
taflins y ce qui faifoinc en tout une 
armée d'environ dix -fept mille 
hommes avec fept ou huit pièces 
de campagne. Ce fut avec ces 
forces qu'ayant paffc le Rhin & 
la Saône,& traverfé la Bourgogne 
6c l'Auxerrois fans beaucoup de 
peine , à caufe de la mefintelli- 
gencc des Ducs d'Aumale & de 
Nemours , qui ne firent pas ce 
qu'ils pouvoient pour Tarrefter 
avec une armée prefqueauflî forte 
que iafîenne,il alla prendre laCha- 
ritc,pafla la Loire, & puis Vienne 
deux lieuës au deflus de Limoges; 
après quoy, comme il eut achevé 
une des plus hazardeufes entre- 
prifês qui fut jamais , fur le point 
qu'il eftoit de joindre l'armée des 
Princes dans le Limofin,il y mou- 
rut l'onzième de Juin, après avoir 
tant beû pour fe défaire de fa fiè- 
vre quarte , que ce remède qu'on 

N i) 
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1 <6o* Iuy avoit dit élire excellent pour 
. en guérir bientoft, & pour lequel 
il n'avoir point du tout d'avetlion, 
la iuy fait perdre avec la vie. Vol- 
rad Comte de Mansfeld Lieute- 
nant General de cette armée Iuy 
-fucceda i & trois jours aprés^l'Ad- 
■mirai citant venu au-devant d'eux 
dans le Limofin avec douze mille 
hommes, la jondion fe fit à Saint 
Yrierde ces deux armées, quifai- 
foieut enfemble prés de trente 
. mille combatans , fans comprer 
ceux que Y Admirai avoit lailfez 
pour la garde des places. : ? 

Le Duc d' Anjou , qui après 
avoir couru Y Angouinois, la Sain- 
tonge & le Redgord où il prit 
quelques places s'eftoit retire à 
Limoges , n en avoit pas tanr* 
parce 'qu'après tant de fatigues 
\ . f 0 n armée cftoit extrêmement di- 
minuée par les maladies , par la 
defertion des uns, & pat la retrai- . 
te des autres > aufquels il n avoit 
pu refufer la permifiion qu'ils Iuy 
demandèrent de s\ilkr rafraifehir 
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en leurs maifons. ' M4is quand il 1 j 
eut receu le fecours de trois raille 
hommes de pied &c de doure cens 
chevaux que le Pape envoyoit au 
Roy fous la conduite du fameux 
Capitaine Afcagne S force Comte 
de Santafior , les Reitres que le 
Marquis de Bade Prince Catholi- 
que avoir le^ez pour le fervice * 
du Roy, & ce qui reftoit des : 
troupes des Ducs d'Aumaie &c 
de Nemours , entre lefquelles il 
y avoit trois à quatre mille hom* 
mes idu Ducid'Albe : alors ayant 
fait la reveuë de fou armée qu'il 
mit en Bataille en prefence de 
la Reine fa mere qui eftoit ve- - 
nue exprés à LiïViOges pour ex- 
cories troupes à bien faire , il 
s'avança jufqii J à la Roche Labc- i 
Jie y ou Roche-Abeille, à une 
lieue de Saint Yrier y où eftoient 
les ennemis 5 fort refblu de les 
cpmbatre quand il trouveroit Ton 
ayantagç» pirce qu'il, n'eftoit pas 
encore auffi fort qu'eux. Mais 
c'eft pour cette, mefme raifon que 



Digitized by Google 



1 



294 Hist. du Calvin. 

iy6$. l'Admirai le prévinr. Car dés le* 
lendemain penfanc le forprendre, 
il fut attaquer de grand matin 
, avec coûte 1 armée la rc fte.de fon 
Camp où cftoiten garde le RégU 
ment de Stroffi feul Colonel de 
l'Infanterie Françoife depuis la 
more du br^ve Comte de Briflac 
Ctftdn. £° n Collègue , qui avoir c (lé tué 
BrAntof peu de jours auparavant à la pri- 
™ % * ll £L & de Mucidan. Il ny eut point 

L*fofl* en roLltcs ces g^ erres civiles de 
combat plus furieux queceluy-cy* 

ô$ ce. brave Colonel ;S*expofanr ^ 
pour tout le refte de l'armée qui 
ne vouloit pas quitter lés hau- 
teurs où elle eftoit avantageufe- 
ment portée > fouftint durant plu** 
-tîe quatre heures avec fîx cens.-* 
hommes les efforts de toute l'ar- 
mée enneuiie , jufqu à ce quuii: 
foib-e retranchement > dans le- 
quel il s'eftoit retiré , ayant enfin 
efte forcé , il fut accablé pat la 
multitude, & fait prifonnier après 
avoir perdu quatre cens de ces vaiU 
Uus. hommes qui i avoient fi bien? 
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féconde , & fur lefquels les Hu- 
guenots irritez d'une fi généreufe 
refiftance firent main baffe fans 
vouloir donner quartier à perfon* 
ne j ce qui peu de temps après leur 
coufta bien cher. Cela fait l'Ad- 
mirai qui n'ofa donner plus- avant 
fc retira , & le Duc d'Anjou , qui 
crut qu'une armée compoféc de 
tant d'Eftrangers fans-payement fc 
diffiperoit bientoft d'e'le-mefme, 
& qui d'ailleurs voulait donner 
quelque repos aux troupes qui Te- 
toient verni joindre de fi loin, di- 
ftribua fon armée en de bons quar- 
tiers,^ donna congé à la Nobiciïe 
jufquesau premier jour cl^O&obrc. 

Niais il fc trouva dccheûi de 
fon efperance. Car l'Admirai, qui 
par cecte rctr ite fc vit v maiftre 
de la campagne , ayant pris 
quantité de petites places pour 
en tirer de quoy faire fubfiftçt 
fon arme*,& s'eftant mcfme ren- 
du maiftre de Lulîgoan Se de 
ChaOelleraud , entreprir le fi^ge 
de Poitiers, pour en faire la Capî- 

N m. 
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i^ty, taie de l'Empire des Huguenots,, 
dont les principales forces étoient 
en Poitou. 11 n'y a rien dans 
- iioflre Hiftoire de plus mémottu» 
ble que ce fameux liège, durant 
lequel le généreux Comte du Lu-, 
de Guy de Daillon Gouverneur 
de Poitou , qui commandoit en 
cette grande ville , aquit toute 
la gloire que peut mériter un 
vieux Capitaine ; & le jeune Duc - 
de Guife. , qui obtint la permif* 
fion du Roy des: y jettera accotn* 
pagne du Marquis de Mayenne 
fon frère avec douze cens chevaux* 
renouveila par mille glorieufes. 
adlions les belles chofes que le 
Grand Duc de Guife fon pere avoir 
faites au fiege de Metz. Aufli fut- 
ce là le commencement de cette 
grande réputation, laquelle l'élcva. 
fi haut parmi les Catholiques,, 
qui depuis ce temps-là le regarde-, 
rent comme Tunique fucceflfeur de 
ce Héros , & comme l'invincible 
défenfeur de la Religion qu'il 
> XerYit à la vérité * mais aufli qu'il, 
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fie fetvir à Tes prétentions , & à 15 6 Jfc 
letabliffement de cette puiflanec 
prefque Royale qui luy fut à la fin 
fi funefte. Pour l'Admirai > il fut 
en ce mefme temps condamné à 
rûort avec le Comte de Montgom- 
mery &c ,1c Vidafhe de Chartres 
par. le Parlement de Paris qui mit 
fà te fte à prix, en promettant cin- 
quante mille écus avec abolition 
de tous crimes à celuy qui leli- ~ 
\reroit mort ou vif à la Juftice. 
y Enfin , après avoir fait inutile- 
çaeto. tous les efforts imaginables 
pour prendre Poitiers pendant les^ 
fept femaines que dura ce lîege, il 
prit occafion de le lever fans dés- 
honneur le huitième de Septem- 
tec^.itfîiî d'alkrpromptcment aii 
ieepurs de Châtcllcraud queMô^ • 
fieur avoit affiegé pour fâir* cette 
driVerfion qui luy réuflït. Ceft 
Ippérqéoy p comme il eut te qu'il 
rpjé tt ndéir ;j\ n: attend i t pàs V A d- 
finirai qui çxtfla la 'Crcufé après 
■lu^ii- ài'dçitein de l'attaquer dans > 
►4^Camp,4e & C elle. Mais il Vy7 

. N Y/ - . < 
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l$6$. trouva fi bien retranché , que? 
n'ayant ofé l'entreprendre , il; re- 
paya la Creufe & la Vienne pouc 
rafraifehir fon armée fort fatiguée . 
d'un fi long & Ci malheureux liè- 
ge, en de bons quartiers à. Paye la ; 
Vineufe , Se auxenvirons , ce qui; 
fut en partie caufe de fa per,re. Car 
tandis qu'il fe repofoit en un Païs 
Ci peu éloigné de l'armée Royale,, 
-il donna le loifir à Monfiéur , qui, 
eftoit campé à Chinon , de la for- 
tifier des troupes qui luy venoient- 
tous les jours de tous les quartiers 

les plus éloignea , & fut tout de; 
la Nob>lelfe qui accouroit de tou- 
tes parts pour (è trouver à la ba- 
taille-qu'il y avoir grande appa-~ 
rence qu'on donneroit bientoft.. 
De forte que fur la fin de Septem- 
bre il fè. trouva forr dedix-huit- 
tnille hommes de pied & de huit: 
mille chevaux , avec lefquels il: 
pafla la Vienne pour aller à fon> 
tour après rAdmiraUenuéfoludoni 
de le combatre avamqafil eMftrfl-i 
.le grand fcw&s q^ liiy : amà* 

<-- "O ,* 
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noit M ont gommer y * après avoir 1565^ 
défait en Bearn l'armée du fïeur 
de Terride x & que le Comte 
Theodoric de Schomberg , & le- 
Prince d'Orenge, qui croient allez 
depuis peu en Allemagne , en fut 
fent revenus avec de nouvelles 
troupes de Reirres & de Lanfqtie- 
nets. L'armée des Proteftans étoir 
# aufli forte en Gavalerie que la 
Royale f & n'avoit gueres moins 
d'Infanterie : mais l'Admirai ne 
fongeoit qu'à gagner du téps pour 
fe retirer dans Le Bas-Poitou 3 quoy 
que pour contenter Ces gens,& fur 
tout les Allcmans , qui faute de > 
payement menaçaient de Taban-- 
donner Ci Ton ne donnoit au p 1 ^ 
tolï bataille , il fit fefnblant de la 
vouloir yôc de $'y préparer. - 

Les chofes «ftant en cet eftat, Brantot 
^Admirai qui eut avis* de l'armée 
Royale , & qui comprit le def* ** rc p 
frin de Moniteur * tafcha de pren*- La f ^ 
<îre Je devant. Pour cét effets ptin» 
ayant fait mine de s'en retourner Mfl* d* 
à ChsdkMeraud >, il .tourne tautr FrM «* 
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i c.6$>, à-coup à droir , pafle à Mirebeau 
D'Aubï- Se comme il fut prés de Saine 
S re - Cler> à deux lieues <le Moncomr 

CtfiehA t où y vouloit a flp a . ]a Diy 

7.*, 8, . (• , 1 i Mi l 

il mit ton armée en bataille dans - 
Mdité. une belle plaine de. demie-lieue 
aux Me. d c longueur & autant de largeur*. 
' 4rf9ir '- afin de, contenter; fesgens, & de 
leur' faire voir qu'il, eftoit touc 
preft 8c toutrefolu de combats- 
les ennemis qu'il feignoit de vou- 
loir attendre., & qu'il ne croyoit 
. pas (î prés de luy. Car fes Cou- 
reurs qui n'allèrent pas allez loin . 
à la découverte luy avoient rap- 
porte qu'ils n'avoicntveù que peu 
d' Arquet». flenrs fou ftenus d'en vU 
ron quatre - vingts chevaux qui . 
j'avançoient.<i«elquefois pour \c± 
nir à l'efcarmouche. C'eA pour»- 
quoy croyant qu'il : n'avoir rien 
à* craindre, & que c'eftoit avoir 
pleinement fatisfait à foahonneuc 
que d'avoir attendu l'ennemi juft 
'. qu'*trois heures après midy, il fit 
retirer le corps de bataille avecl'a 
«Akrie à^MoncoritoUT—* 1 "*"" 1 




Digitized 



Ll V R E V î. 30I 

fur. la Dive dont la «Noue s'eftoit. x 
ùaCi y & luy fui vit avec lavant- 
garde y ne fongeant à rien moins 
qu'à l'ennemi qui loy- tomba tour , 
à coup fur ies bras. 

Car l'armée Royale qui s'eftoit 
avancée par Loudu» dansée Mire- 
balois pour leur couper chenriiii 
eftant arrivée fur ces entrefaites 
aux environs.de Saint Gler > Biroti 

fe détacha de Tavantgarde avec urr 
gros de mille à douze cens-lances 
qui donnèrent avec tant dé furie 
fur.Moûy qui faifoit la- retraite,, 
qu'après l'avoir rompit , & taille 
en pièces deux Compagnies d'Ar- 
quebu fiers qu'il fouftenoit avec 
Trois cens chevaux-, il fut con- 
traint, ne pouvant plus fôuftenir 
lç furieux choc d'un fi grand 
nombre donnerais de tourner iê 
dos contre fa cou fttime , après a* 
Toir perdu d'Audancourfon Lieu* 
tenant avec la plufpart de fes Ca* 
-Vdliers-, & de le mettre an grand 
^alop^our rejoindre l'avant garde 
qui inarchoit^oûjours^ . Et celle* 
<y <fut fi fiirprife de cette foudame i 
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*$6$ 9 déroute d'un fi vaillant homme, St 
plus encore du bruit de quelques, 
j volées de canon qu'on tira fur eux* 
- . quelle fe mit auffitôt en fuite r 8c 
courut en defordre fans s'arrêter,, 
jufqirà ce quelle fut au- delà d'un 
ruiffeau qui terminok la plaine de 
ce côté-là. Alors l'Admirai reve- 
nu de fon étonnement y & hon- ; 
teux de fa fuite y croyant qu'il n'y 
avoitlà que ce gros de Cavalerie 
qui s'ctoit arrêté tout court au 
bord du ruiffcau > le fit repaffer à * 
droit & à gauche à fon Régiment* 
à la Cornette de d'Ailier , à quel- 
ques autres Compagnies François 
.£ês j & à fes Reitres. Et ceux-cy 
donnant tous enfemble fur ceux 
qui les avoient pouffez , les re^ 
pouffèrent à leur tour jufqu'au dek 
(us de la plaine , où ayant trouvé 
le refte de Tavantgarde Catholi- 
que en bataille , l'Infanterie fit 
tout- à coup fur eux une fi furieu- 
fe décharge , & la Cavalerie les> 
chargea enfuite fi; vigoureiifemenfc 

à* tous côtcat , qu'agréa avoit - 

* * * * 9 ' ' \ • • > "1 
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laitfe plufieurs des leurs étendus 
iuria place ils. s'enfuirent enco- 
re plus vifte qu'ils n avpient fait 
auparavant au- delà du tuifleau. Il 
y en eîit meftne à qui. la peur don- 
na de (L vives atteintes , qu'ils ne- 
ceflerent point de piquer , & de 
pouffer à, toute bride leurs chevaux: 
jufqu à, fept ou huit lienës de là 
Parthcnay , où ils portèrent la 
fàufle nouvelle de la défaite entie- 
rs de l'armée 1 & cependant l'Ad- 
mirai borda le ruiflèaii de tout ce 
qu'il avoir d'Infanterie pour, en 
empefeher le partage aux Catho- 
liques* Alors Biron^ui avoir pla- 
cé fon canon furie haut de la pen-- 
te. par laquelle on defeendoit dan$ 
ie ruifleau fit tirer dans les efca r 
drons & dans les bataillons Pro* 
teftans qui eftûieot tout à décou- 
vert , & que l'Admirai eftoit obli- 
gé de tenir en bataille pour ne pas-, 
laiifcr le paffage libre aux Catholi- 
ques, qni l ? eu(Tcnt infailliblement 
défait dansia remite.. 
Qn.ncyU)wa.i$ dp pluî terrible 
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exécution que celle que fit cette 
artillerie dans^ ces pauvres, gens 
ex pofez comme en but'aux coup» . 
inévitables de ces foudres>de la fu- 
rie defquels on ne fe pouvoit ga- 
rentir. Le Gomte Charles de; 
Mansfeld- j frète du -Général Vol-, 
rad ;fut cmporté^Twj coup quiçiv 
enleva cinq où fix avec lûy^n ne 
voyoit que teftes , bras & jambes 
voler en lair>& qui en retombant 
fur les autres. les menaçoient , par- 
une fifuncfte cbeûte.'i de celle 
qu'ils potivoient attendre à toufr 
rnomens- par un fort tout fembla- 
ble à ccluy' de leurs compagnons. 
M ne fcrvoit mefme de rien à tous 
ces vaiHans hommes de changer 
déplace pour fe mettre à^couvere 
de ces effroyables machines ; cas 
s'ils defcendoientplus basjcomme 
ils firent pour s'approcher du 
mifleau , afin que les boulets paf- 
faflent pair defTus leur tefte , ' ils 
eftoient expofez ; à l'arquebufcrifr 
<les Cahôliqttes «prt lesdefoloient» ■ 
Sofia -cette pattvic^vam^idèiiit i 
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lï mal menée, & tellement decon- , 
certee par cette batterie continuel- 
le, qoe fila mût, qui fut fi favora- 
ble à l'Admirai pour lu y donner 
moyen de fe fauver à la Journée 
de Dreux & à celle de Saint De- 
nis, ne fuft encore à cetre fois ve- 
nue à fon fecours, fa defaite eftoif 
infaillible* Voilà quelle fut la 
fameufe rencontre de Saint Claie 
arrivée, te Vendredy dernier jouir 
de Septembre & qui fut le préfage,, 
-comme auflfi l'une des prihcîpalei 
caufes de la glbrieufe viotoirë 
qu'on remporta fur les Huguenots 
-deux- jours après ce grand combarj. 

Car tandis que l'Admirai , qui 
à la faveur des ténèbres fe retiré 
tout en defordre à Moncontour, 
où il fit venir de Porthcnay les 
Princes pour ralTiûrer fes gens par 
leur prefence , déliberoit avec les- 
Chefs , incertain s'il devoir corn- 
fcatre ou fe retirer : ftlonfîeur 
qui fut camper le jour fuivanc 
fur cette lûainc qu'il trouva cou- 
verte de iix à fept cens corps 
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1 de f cs ennemis > refolut, tous les • 

autres palfages de la Dive eftant 
gardez par les Huguenots, de l'al- 
ler promptement palfer prez de fa 
foarce à trois ou quatre lieuës de 
là , comme il fit au Bourg de la 
Grimaudierc où il fe logea le Di- 
manche. Et dezle lendemain Lun- 
dy troifiéme jour d'Oftobre il la \ 
pafla de grand matin fans refiftan-. 
ce > & s'avança en bon ordre vers 
: Monccontour , pour aller au- de- 

vant de l'Admirai qui- en éftoii-pas* 
ti le mefmc jour^mais un peu tard j 
de forte qu'il n'eût pas fait plus 
d'une demie -lieue que fes Cou~ 
reurs luy firent fçavoir qu'il avoir 
en tefte l'ennemi qu'il croyoit cn^ 
core avoir à dos > la rivière entre 
deux. Alors , cornue il elîoit ref- 
— ferré entre deux rivières * la Dive 
& la Toûë peu larges > mais fbtt 
profondes .> & qu il ne pouvoit re- 
culer fans tout perdre , il sarrefta 
dans la belle plaine d'AfFay y auffi 
U»ie que celle de Saint Cler , ou il 
eut bientôt rangé &n artfiée en 



Digitized by Google 



Livre VI. 307 

bataille. IL prie la gauche , en ti- 1 5 ^2 * 
rant vers la Dive, avec i'avantgar- 
de .qu'il commandoit. Elleeitoit 
campofce d'un bataillcm de deux' 
mille Lanfquenets , ayant fix pie- 
ces de campagne fur la droite , & 
^aux deux fhnes les Regimens de 
Piles>de Rouvray,de Briquemaur, 
d'Ambres , & de Chaliar. Ils 
eftoient fouftenus fur ies aiftesà 
droit & à gauche de deux gros ef- 
cadrons chacun de huit Cornettes* 
moitié de.Reitres>& moitié de 
François. L'Admirai fe mit an 
premier à la tefte de fa Compagnie 
d' hommes-d'armes > ayant à fes, 
coftez d'Affier , Teligny , Puy-, 
greffier* Saint Cyre * la Noue, & 
les autres braves qui comman- - 
doiient chacun la fienne. Le Com- 
te Voira d de Mansfeld eftoit à la. 
tefte de l'autre bataillon à laifle 
droite \ &t les deux fameux Capi- 
taines jMoûy & la: Loue eftoient 
un peu plus avancez que luy fur la 
main droite avec leurs deux Cor- 
* mettes de cent cinquante hommes. 
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chacune , & deux Compagnies 
de Reitres. 

La bataille que commandoit 
le Comte Ludovic , ac compagné 
du Comte Henry de Naflau Ton 
frère, tenoit la droire> s'étendent 
vers la Toûc du colU d'Ervaux. 
& un peu plus avancée que i a~ 
vantgarde. Elle eftôit. compoGifr 
d'un bataillon de deux mille au- 
très Lanfquenets , ayant trois 
canons & >deux couleavrines & 
flanqué comme le premier jie tiirqr? 
Régiment Frainçb» 4 (buMntîSî M 
droit & à gauche des Efcadrons 
de Reitres & de François qui fai- 
fbient plus de trois mille chevaux.. 
: L'armée Royale fut rangée à- 
peu prés en même ordre; j L'a* 
vantgarde conduite par Louis dd~ 
Bouibon DucdeMontpenfier se* 
tendoirfur la droitc,ayant au mi- 
lieu du gros bataillon* de quatre 
mille Stiii&s* commande&îp^nie;* 
Golancl Glcry > & flanquez: dff; 
cinq: Régi m en s de François & ids 
de ux d' balieasjls avaient à droite 
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-un peu plus furie devantes Che- uÇp* 
Attux-Legersfeutenus du Vicomte 
tle Martigues ; & ceiuy-cy Teftoic 
du Prince Dauphin fils du Duc 
. de Montpenfier * de Chavigny, 
& du Comte de Santafior avec 
fa Cavalerie Itdienne qui fer- 
^noient Pavangarde de ce cofté- 
là y & de l'autre le Duc de Guife 
& la Valette avec leurs Efcadrons 
•couvroient l'Infanterie » devant 
laquelle , à la gauche des Suiflest 
il y avoir neuf pièces de canon* 
Et pour fouftenk ce grand corps 
le Duc de Montpenfier fe mit der- 
rière le bataillon des S miles* ayant 
à fa droite les Reirres du Comte 
des Vaftambourg & de Gafpard 
dt Schomberg , & à gauche 
-ceux du Lanrgxave de Helfe 3 du 
Rhingrave , & de Baïlompierre. 

La bataille qui fut placée fuc 
la gauche avoir un autre batail- 
lon d.e quatre mille Suifles £bus 
leur Colonel Phiâfer , • ayant à 
leur tefte Gabriel de Montmo- 
xency-Meru Colonel Génc'ral des 
SuifTes, & huit pièces d artillerie. 

s 
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Ils avoient à leurs flancs les fan- 
tafiins Efpagnols & Vvalons en- 
voyez par le Duc d'Albe , Se fix 
Regimens François de Goas , de 
CoUsins y du jeune Montluc* de 
Rancc,& des deux des Ifles. Tous 
ceux-cy eftoienc fouftenus à droit 
par le gros Efcadron de Moniteur* 
accompagné du Duc de Longue- 
ville , du Marquis de Villars Ad- 
mirai de France en la place de Co- 
ligny exécuté en effigie , & de 
Tavannes , de Montmorency > To- 
re , de la Fayete , de Viliequier, 
de la Vauguyon , & de Mailly. 
Ce't Efcadron épauloit la gauche 
d'un bataillon de Lanfqueners, 
qui avoient à l'autre flanc pour les 
couvrir la Compagnie de Genfdar- 
mes'dn Duc d'Aumale, & le Mar- 
quis de Bade avec fes Reitres. De 
[autre codé le Marefchalde Cofle 
à la tefte de fon Régiment cou- 
vrait le flanc gauche des Suilfes,& 
le Comte Ernefte de Mansfeld 
Gouverneur du Luxembourg avec 
ùx Cavalerie Flamande & Bourgui- 
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gnoue épauloit fes, Regimcns 
François , & terminoic ainu" l'aiflc 1 5 6 9» 
gauche de Ja bataille. François de 
Kernevenoy , dit communément 
Carnavalet , un des^plus fages & 
des plus vaillans Seigneurs delà 
Cour , Se qui avoit eû l'honneur r 
<TeItre Gouverneur de Monfieur, 
fut immédiatement placé devant 
luy , avec cinquante Gentishom» 
- mes armez de toutes pièces, &C 
montez fur de grands chevaux de 
bataille bardez , pour fouftenir, 5c 
pour rompre l'impetuôfité du pre- 
mier choc j & fur le derrière , un 
peu plus for la droite , en tirant 
vers î'Efcadron du Duc d'Anjou, 
Armand de Gontaud de Biron 
Marefchal de Camp commandoit 
un petit Corps de refevve pour le 
fecours des plus preiTez , & pour 
faire le rallîment des troupes , à 
quoy l'Admirai avoit auûl pour- 
veû de fon cofté. 

Ce fut en cet ordre que les deux 
armées s'avançant l'une contre 
l'autre commencèrent à fe dé cou- 
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vrir fur les huit heures du matin. 
En même temps on ht alte des 
deux coftez y &c ce qojfy eut de 
particulier en cette .rencontre , &£ 
qu'aflTeûrément les François ne fe- 
roient pas trop d'humeur à faire 
aujourd'huy , elles demeurèrent 
en prefence plus de fix heures fans.. 
Éaire autre chofe que de s'entrefa- 
luër à coups de canon > avec un 
peu plus de perte du côté des Ca- 
tholiques que de celtiy des Hu- 
guenots, Mais enfin le jeu com- 
mençapar les enfans perdus , fé- 
condez des Chevaux- Légers, fou- 
ftenus par le Vicomte de Marti- 
gues > qui chargèrent avec tant de 
vigueur ceux des Proteftans^qu'a- 
prez les avoir chaflez * avec gran- 
z* P*- d e CU e.rie t * d'un village ou ils fe 
* Un% défendirent quelque temps avec 
aflfez de refolution , ils les poufTe- 
uent , & les menèrent toujours ba- 
rant jufques dans leur Gros. Cela 
fit faire à V Admirai une faute con- 
sidérable 3 qui fut en partie caufe 
IfAt&ig* de fa perte. Car augurant mal 

d'un 
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d'un Ci malheureux commence- |jy 0 . 
-ment , il pria les Princes , dont 
la prefence encourageoii fort les 
foldats , de fe retirer à Parthcnay, 
ce qui ne fe put faire à pnit bruit 
comme il le prétendoit. Car ou- 
tre ceux qu'ils avoient amenez 
pour leur eïcorte , & qui ne vou- 
lurent pas les quitter, plufieurs 
d'entre ceux qui craignoient fore ? 
l'ifluë de la bataille, & faifoient 
pourtant bonne mine , furent ra^ 
vis de prendre cette occafion de 
fe retirer du péril, en couvrant 
leur lafche crainte delafpecieu- 
fe apparence d'un devoir tout à- i a p c pi, 
fait à contretemps qu'ils vou- 
lpient rendre aux Princes qui ne 
le leur demandoient pas ; & là- 
deiïus ils les fuivirent , en faifanc 
fort les empreflez pour les fervir , 
.& pourvoir à leurfeûreté malgré 
qu'ils en enflent, & groffirent ex- 
trêmement leur troupe : de fotte 
que cette retraite inopinée & fi 
hors de faifon affoibht & décou- 
ragea Tarmce. 

O 
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Tavannes j qui du haut d'im 
petit tertre , d'où il confîderoit la 
contenance des ennemis 9 apper- 
ceût cette groflfe troupe de gens 
bien montez , & couverts de bel- 
les cafaques qui enfiloient le che- 
min d'Ervaux & de Parthenay , 
courut à Monfieur, dontileftoiç 
tour le Confeil $ & l'afTcura que 
les ennemis ayant pris l'effroy > Se 
fongeant plus à fe retirer qu'à 
combatre, la vi&oire dtoit à luy, 
pouivcù qu'il fift Tonner la charge 
à i mftant mcfme fans perdre un 
moment , car il eftoit déjà trois 
heures après midy : ce qu'il fie 
auflitoft 3 ayant fait dire au Duc 
de Montpenfier qu'il commença ft 
defon codé à charger fans plus 
différer. Alors Martigues sortant 
détaché de la droite de lavant- 
garde avec les Italiens, & faifanr 
femblant de Cuivre la Cavalerie 
lecrece qui pou(Toit les enfans per- 
dus y tourne tout-à-coup à gau- 
che, fuivi du Duc de Montpenfier, 
& sortant joint au Duc de Guifc 
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& à la Valette , donnent to s^^, 
enfemble fur Mou y & la Lcûë, 
rompent les Cornctes de Ratios j 
qui les couvroient, & enfui te Us j 
pouffent & les renverfent fur • j 
leurs gens de pied , qui mis en 
defordre, & effrayez d un fi bruf- 
que commencement , prennent la ; 
fuite* En rôefme temps le Marquis 
de Renel , & d'Autricour partant 
de la droite de l' Admirai, donnent 
fur Manigues & le Comte de San- 
tafior qu'ils arreftent d abord , &C 
contraignent de reculer. D'Autri- 
cour perça mefnie TEfcadron des 
Italiens r mais ceux cy s'effcant 
ralliez à la faveur des Régimens 
de la Barthe & de Sarlabous » qui 
à force d'arquebufades arrefterent 
cette furie, Se Marrigues eftant 
revenu à la .charge, d'Autricour 
fut envelopé , & renverfé mort j 
fur la place -, & fes gens avec ceux ! 
de Renel furent repouflez & mis 
en defordre , & renverfez comme 
les premiers fur les Régimens 
. François qui couvroient la droite 
des Lanfquenets. O i j \ 
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j , Alors toutlereftede l'avant- 
garde s' ébranlant pour donner 
partie fur les Reitres de l'Admi- 
rai , & partie fur Ces hommes d'ar- 
mes & fur ceux de d'Affier qui le 
couvroi eut , 1 Admirai auffi s'a-: 
vancedefon codé à la tefte de 
fan Efcadron pour les recevoir, 
ayant à (a gauche trois Régimens 
d'Infanterie qu'il jctta d'abord de- 
vant foy » leur commandant de 
faire leur décharge fur les che- 
vaux. Mais fix Cornetes de Rei- 
tres qui l'attaquèrent Les premiers 
fouftenns des Genfdarmes Fran- 
çois , coururent avec tant de roi- 
deur & de vitefle à la charge , : 
qu'ils les prévinrent , & les ayant 
bientoft écartez , donnèrent de 
cul & de tefte dans le gros Ef- 
cadron de l'Admirai. Ce choc 
fat extt émement rude ; & ce Gé- 
néral fe me (la Ci avant , n'eftant 
pas fouftenu de ceux qui le devant 
fuivte avoientefté trop toft à la 
charge , qu'il alloit eftre envelo- 
*à fi le Cnmte Volrad de Mans- 
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feld d'une part & de l'autre le l «tf 
Comte Ludovic de Naflau avec 

# • 

quelques Comètes tirées du corps 
qu'il - cômmandoit , ne fuirent 
promptQment venus à fon fecours; 
Ëtse ne futqu'avec bien de la pei- 
ne qu'ils purent enfin le dégager j 
& le tirer de là, fort blefle dun 
graYid coup de piftolet qu'il avoir 
recefc entre le nez & la joue gau- 
cfae VceîquH'obiigett de fé retirer à , ' 
Erwiux t laiflant fon ayantgarde 
toute en* defordre & fort mal me- 
née par \dÛue de M.ontpehfier,qui 
«pi^sltvoifmidémeh'^re^ouire Ici 
Rei rires vint •tout 2 propos pouf 
aider au Duc d'Anjou à remporter 
auffi la victoire de foheôfté. •"■ 

- • Car .tan dis que les d eu x avant- 
gardes eftoient aux mains , Mon* 
fieur fit partir de fon aifle droite 
le Duc d' Aumale & le Marquis de 
Bade pour fecourir fes Reitres de 
la-gauche, que ceux de la bataille 
Proteftante i meflez avec les 
Cenfdarmes "François avoient en- 
foncez & mis en defordre. Ces 

O iij 
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,559. deux généreux Princes s'y. porte- 
c>//«»«. rem avec tant de vigueur , 6c s'y 
méfièrent fi avant , &c furent aufli 
fî bien receûs des ennemis que 
le Marquis fut tué fur la plaçât <6c 
le Duc eut beaucoup d'affaire, à ; fé 
démefler par la bonté de Ton che- 
val de la foule de ceux qui l'ai- 
loient enveloper >, après avoir 
rompu & repoufle ceux qui le de- 
tiim. voient fuivre.. Alors Monficur 
La f&§i, voyant ce defordre , s'avance avec 
fon Efcadron bien avant au-delà, 
de fon Infanterie & du groslu-» 
taillon des ^uilfes, pour,- foufte- 
nir fes gens qui reculoient. Mais 
les Relues & les Genfdarmes cjuii 
fe croyoient déjà vi&orieux.âprés. 
avoir fait fi heureufement leurpre*. 
tniere décharge , en font une fé- 
conde encore plus fi.rienfè ,. à la- 
faveur de quelque cent Arquebu> 
fiers à cheval ,. qui ayant d'abord 
éclairci les preimerjs. rangs de l; Es- 
cadron., y donnèrent entrée aux. 
Gcnflarmes , qui s'y jettant tefte 
& lance baillées avec une extrême 

* 
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furie y le percèrent jufqu'à la Corr | 
nete du Duc. Ce brave Prince 
fut mefme porté par terre , Ton 
cheval ayant cfté tué fous luy 5 de 
forte que les ennemis criant vi- 
ctoire/ ôc pourfuivant vivement 
leur pointe , rompirent quelques 
Compagnies de cet Efcadron où 
eftoient tous les plus braves de 
l'armée 3 & les firent reculer juf- 
ques auprès de l'Infanterie qu'on 
avoir laiflee fort en arrière pour 
aller plus vifte à la charge. 

Or ce fut là que le combat fqc 
plus afpre & plus fangiant : car 
comme par la violante agita- 
tion de tant de differens motive- 
, mens qui fe faifoient en tant d'at- 
taques, les avantgardes & les ba- 
tailles s'eftoient jointes des deux 
coftez > on courut de ces deux 
corps de part & d'autre en mef- 
me temps en cet endroit , les uns 
pour féconder ceux qui avoient 
fait d'abord un fi grand effet , les 
autres pour les repoufTer. Ainfi la 
vi&oirc fut quelque tems douteufe, 

O iiij. 
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1570. jufqw» ce que le Marcfchal de» 
lbii % Coflfc s'eftant avancé d'une part: 
trantof. avec fon Régiment à la gauche dtv 

TuuT b:araiIlon des Suiflres • & de l'an- 
re/cbsi tre * e Conue Erncfte de Mansfeld,. 
avec fes Comètes Vvalones à' 
cofté des Régimens François , le 
Comte Vokad de Mansfeld & le 
Comte Ludovic qui combatoîenc 
très vaillamment , & faifoient le 
plus d'exécution > furent pris par 
les deux flancs , & en mefme 
temps attaquez de front par Je 
Duc d'Anjou , qui ayant efté re- 
^ - monté par le Marquis de Villarsy, 
revint à la charge avec tons les; 
Seigneurs qui .i'accompagnoienti 
fuivis de Biron qui lie vint joindre 
avec fon corps dereferve & ceux, 
qu'il avoit ralliez. Alors les deux 
Comtes ne pouvant plus fouftenir 
la furie d'un Ci terrible choc , fu- 
rent repouflez* & enfin contraints 
de tourner le dos , après avoir 
laifle un grand nombre de leurs 
plus vaillans hommes eftendus 
fur la place, S'eftant néanmoins; 



Tàlliez avec les François & ce qui 
ïeftbit de Reitrcs de i'avantgarde 
,que M^ntpcnfier àvoic défaite,ils 
-firent w&tifc de vouloir retourner 
&d& cbWge-i mais voyâfrt lé peu 
-qu'ils eftdténty & encore en très- 
-mauvais ôftat en copiparaifon des 
-Royaux qui s'eftoient tous réunis, 
Se s'en venoient eh bon ordre 
^fondre fur èn«x > -ils prïrénC le par- 
ti de fe retirer tous enfemble , 6c 
de prendre au grand troc le che- * 
-min d'Ervaux * abandonnait ce 
iqai loâfel teftbit ? (TInfanterie àlk 
tjnaercy- des* viâftrierixv v \ 
-m Ce fut là que-l 5 on vit un fanglat 
& pitoyatile effet de la haine & de 
vengeance.- Lês Suïlïeis anciens 
-e«i«niisilèsLanfqiienets étant ert- 
s trez dans les détitobàtaillons par la 
rbpefckê que deux grandes déchar- 
gés de« Arquebufiers y a voient 
* faites 5 fe mirent a ies faucher avet 
jIsum gfâdes & làrgesxpées à droit 
Lte 4g»lth€,^lâîhc6à^t"k foin 
, dans un pré * * qlioy-que tes pâu- 
rVtss -gçns qui avoien t jette kûfs 

O v 
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1569. armes , demandaient quartier,, 
criant de route leur force. M feri- 
corde , les uni fê jcttant.à genoux,, 
les autres tendant les mains joini- 
tes , & quelques-urçs.mefmetout 
Proteftans qu'ils eftoientY s'avi- 
fant de crier d'une voix lamenta-- 
ble pour (auver leur vie , Bon P>ir 
T?Au- pifte rnoy , bon Papifte. Mais. les. 
iïinf' Suilles qui. n'écoutoient que la 
voix de leur haine , frapant tou- 
jours comme des fourds à route 
main , firent un fi furieux carna- 
• ge , que de quatre mille on n'en 

pur fauver que deux ou trois cens, 
que la Noblelfe leur arracha d'en- 
tre les mains , après qu'ils eûrent- 
aflouvi leur rage ,. & qu'ils furent 
las de ruer. On en eu (l fait au- 
tant de trois à quatre mille foldats . 
Languedociens, & Dauphinois 
que l'on commençoir de tailler en- 
pièces fans vouloir donner de 

'eux fe criani 
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les uns aux autres -pour s'animer à 
la vengeance , , La Roche- Abxlle, , 
la Rqcbe-AhilUy où.les Hugue-- 
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nots n'en avoient point donné à x j 
pies de quatre cens foldats Catho- 
lique*. Mais Mon (leur eftant fur- 
venu là-deflfus , fit une a&ion dig- 
ne d'un grand Prince du Sang de I 
France, en criant , Sauvez, les \ 
François. Il ne put néanmoins la ! 
faire fitoft qu'il n'y en etift prés ! 
de mille de tuez, entre lefqnels 
un brave homme , appelle Me-* 
hier , Enfeigne de fa Compagnie, Idem. 
voyant que les autres rendoient 
leurs Drapeaux pour obtenir la ' 
vie , fe fit tuer dans le fien duquel 
il s'eftoit envelopé , comme vou- j 
lant s'enfevelir luy-même d'une Ci \ 
noble manière, en recevant en ; 
cette pofture la mort qu'il eftimoit ; 
plus que la vie qu'il tiendroit de \ 
fes ennemis. On pourfuivit les* j 
fuyards jufqti'auprés d'Ervaux : 
mais lanuit furvenant encore à ce r 
coup fort à propos à leur fecours* 
leur donna moyen de fe retirer en 
feûreté à: Parthenay , après avoir 
laifle au vi&orieux Duc d'Anjou*, 
avec le champ de bataille., le.ca* ; | 



ï 
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1569. non > ^ es drapeaux, le bagage^, 
Se dix à douze mille de leurs, 
morts , fans compter les goujats, . 
fur qui mefme l'on fit main baffe . 
fans mifericorie, tant on avoît 
alots d'envie d'extet minerJes Hu- 
guenots. Les.. Catholiques n'y- 
perdirent que quatre à cinq cens , t 
chevaux , & deux cens fantaffîns, 
& cinq ou fix perfonnes de mar-- 
[ue , qui furent Claude Comte 
le Clermont Tallart , les Comtes , 
Saxatelle & Seipion Picolomini . i 
Italiens ., laifoé des deux Com- j 
tes Rhingraves,. & Philibert Mar- 
quis de Bade, qui commandoit les . 
Rcitres.du parti Royal , & aimoifi 
la Religion , comme font encore 
aujourd'huy les Princes de fon il-: 
luftre branche , au contraire de- : 
celle 4e Dourlaçh qui eft Prote- 

ftante/ « 
C*faln./ Cette vi&oire fut à la vérité-'- j 

11 r ' l 10 ' très grande, & fit beaucoup de j 
ilJ * bruic dans tous les Païs Eftran- j 
g ers : mais après tout on n'en re- 
cueillit ças"beaucoup d* fruifc Caï. 

* - 
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ati lieu de fuivre les Princes > & 1 5 
de tenir la campagne pour empef- ^ 
cher , comme on le pouvoit aifé- 
ment , qu'ils nefe> remiflfent en 
corps d'armée, on fit le fiege de 
Saint Jean d'Angely- > qui dura 
plus de fîx femaines , pendant lefr 
quelles l'armée s'afïbiblit fi fore 
par les maladies , ôc par la per* 
te qu'on fit aux- auauts en 
l'on defquels le brave Martin - 
gues fat tué, qu'après la réduction * 
de la place , qui fe rendit à corn* 
ppfition , on ne put plus rien faire 
de confiderable, &: Ton fut obligé - 
d'envoyer les troupes en de bons , 
quartiers pour fe rafraifehir. Ce*- 
pendant les- Princes & l'Admirai i 
fortis de la Rochelle avec quatre - 
à cinq mille hommes qu'ils avoient 
ramaflfez après la déroute de 
Montcontour^. s'allèrent joindre : 
dans la Guyenne aux- troupes dé • 
Montgommery & des Vicomtes* 
De là ils fe, vont jetter dans le 
Languedoc i où leur parti ts'eftoit : 
beaucoup forti&é par la furprife de . 
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- plu (leur s Places , & principale- 
La Po* ment de Nifmes , où les Hugue~ 
flirt. L nots entrèrent par le canal d'un 
10. ruifTeau qui coule dans' la Ville*', 
entre la Tour Magne & la porte 
des Garnies , au travers d'une 
grille de fer dont ils trouvèrent 
moyen de couper les barres du- 
^ rant plufieurs nuits avec une li- 
me fourde. Ce fut là que les Cal- 
viniftes , pour fe conloler de leur 
perte, d'une manière tout-à-fait 
brutale y . déchargèrent toute leur 
rage fur les Catholiques dont ils 
firent un horrible maflfacre. Entre 
lës fanglans effets de leur cruauté* 
on n'oubliera jamais celuy qui a 
rendu célèbre cette Ville , par le 
Ttoeis glorieux Martyre du Grand~Vi— 

fa b Ar- Caire de l>Ev ^ uC • & des Preftres 

chives & ^ S Chanoines de 1 Eglife Ca- 

j g $if thedrale , & de plufieurs des plus 

mes. iignalez Catholiques , qui pour 

loan.de avoir refufé toujours conftam« 

H$'t*4 m€nt de wn&nceiuà*là Foy, furent" 
' ' r par ces Barbares poignardez & 

précipitez, dans: ui* fort: grand i 
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fruits,ayanj;à leur tête Meiïire Ro- 
bert de Georges premier Conful*. 
g§ui**par ownfcfi précieufe mort a. 
Jaiflç àfa pQftericeiOUtïfiU noblef- 
^ d'un fangitres-iUuftre, la gloire 
Je celuy qu'il a verfé pour J. C. 

Du Languedoc où plufïeur? 
braves hommes fe joignirent à J* 9 ™- 
latmèe des, Prince*, ils paflent le 1 57°*- 
Rofnç, & parcourent la Provence,, 
le Dauphine, le Lyonnois , en 
grofliffant toujours leurs troupes, , 
$>ar la ^onélionxies Huguenots de. 
ses Provinces- là t ù de lortc qu'é r 
tant arrivez à la Charité au com- 
mencement de Juillet * àdelTein 
de palHr la Loire, & de s'avancer 
-vers Paris >: leur armée fe trouva 
prefquç auffi forte que celle du 
Roy commandée par le Marefchal 
xlc Cotfe ,. qui avoit réfolu de les- 
counbatre. 

i . Mais la Reine , qui, fuivant lè Brsntof- 
COiifcil dit Marefchal de Tavaa- f/ e " 
nés-.,., vouloir Y£nn\ a les fans par r& f c h(ilde.> 
une;- .autre, voye, que pue cdle de r*v«», 
guerre. , t &.qui pour, céï efrçc »«. . 
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fàifoit faire de temps en tempsr 
aux Princes des proportions de 
paix dont ils ne s'éloignoieht pas 
trop , la fit -enfin conclure à Sain* 
Germain le buitiéme -d'Aotfft 
15 70.à des conditions awffi avan-i. 
tageufes aux Huguenots que s'ils 
eufleut efté victorieux à Motif- 
contour. Car outre tout cequ'o» 
leur avoir accordé dans les Edits 
de Pacification qui fe firent après 
les deux premières guerres , 11} 
leur fut-permis de faire le Prefoh$ 
encore dans deux autres Villes 
qu'on leur affigna 'dans chaque 
Province , outre celles- où ils le 
fâifoient , jufqu' au premier jour ; 
. «TAouft de cette année quatre 
iautres qui furent accordées à là i 
Reine de Navarre dans fes terrés 
<lepçndantcs de la Couronne', , 
pour y faire publiquement l'exer- 
cice du Calvinifrue. De plus i on : 
leur donna la liberté de jrécufec 
•en tous leurs procès trois]ugesi i 
leur volonté en chaque CJiam »• 
-ère-- des ^rlemeii^de- Roàëa> > 
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de Dijon > d'Aix , de Bretagne, 1570V 
de Grenoble , & quatre en celuy 
de Bordeaux ; &: Ton interdit à 
celuy de Toulouze la connpifian* ; 
ce de toutes leurs caufes > qui fe- 
raient renvoyées ailleurs. Enfin,.. j 
ce qui Rit d'une très- dangereufè ! 
Gonfequenee)On leur o&roya pouf 
deux ans quatre Villes de feureté, 
qui furent la- Rochelle , Mon- 
( . tauban , Cognac f &: la Chari- 
té. Voilà quelle fut la fin de- 
cette troifie'me guerre civile > &c 
à qnoy aboutir cette fignalce 
'vidtoire de Montcontour , là- 
quelle devoir faire triompher, 
tlu Calvinifme la Religion Ca- 
tholique , par la réduction des ^ 
Huguenots. , qui , parce que Ton j 
ne iceut pas , ou peut-eftre que.: j 
l'on ne voulut pas bien uftfc: ■ 
d'un fi grand avantage > fe trou- 
vèrent en eftat , après deux, 
grandes batailles perdues dans 
une raefroe année, de traiter 
encore > les armes à- la main,, 
. &z. d'obtenir > ou piuftoft de. 




gle 



i $7 o. donner h pa.x aUx condition* 1 
qiulleur plur. Mais pour ne pas- ' 
«hffim ti 1er, comme la Rei„ e fît en 
ce Traite, >I y a bien de l'appa- 
rence qu une paix de cette nature 
ne fe fît pas de bonne foy du côté 
de cette Princdr e qui avoir fon 
clcOcur cache , & qui n > aecordojt 
tant de chofes aux Huguenots que 
pour les defarmer, & pour fur- 
prendre apre's cela ceux dont elle 

1? A ? uI °r ^ nger * * fur rou t 
I Admirai, a la première occafio* 

fevorabie qu'elle en auroit, & 
qirelte crut enfin avoir trouvée,, 
lors qu'elle fit prendre au Roy 
cette terrible réfolution qu'on . 
exécuta à la fanglante Se roaiheu- 
reufe Journée dè Saint Barthélé- 
my , pour les caufes >.& de l'a ma* 
M* ni ^eq<.ieje vais dire. 
tni. Aumtolt que la Paix fut pu- 

&*Popl. bliée, &. qu'on eut Jicentié les, 
Lv 9 . aej troupes , & renvoyé en Ailema- 

ffarull S " C 1C P eU ^ reftoiC enCOre d « 

iQ.c.s.9. Reic res, les Princes fc-l'Admi- 
10. ^ Te retirèrent à la Rochelle,, 
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pour y vivre en repos & en feûre- 
te. Car fe reifou venant de-1 entre- 1 , î7 °; 
prife de Noyers > où il penfa eflre r ^ ^* 
furpris avec le défont Prince de fyfuiv * 
Coude durant la pet te Paix , il Thv&hj. 
ne vouloir pas s'cxpofêt une fe- H Se- 
conde fois à une pareille avanture, 
en demeurant en fa maifon de DnpUix. 
ChaftiJloix; & d'ailleurs, comme Mezsray 
il eftoit jexrrémemeut las & rebu- 
té des guerres civiles qui avoient 
caufé tant de maux à la France,, 
il. ne demandoir plus autre chofe 
que la: Paix û ce n'eft oit qu'ôa 
y ouliîft tranfporter la guerre dans 
lès Pais- Bas , comme il croyoit 
qu'on de voit Élire pour bien des. 
raifons. D'autre parc , on vouloir 
à/ la Gourlamdme chofe , & Ton 
y eftoi$ réiulu de maintenir la* 
Paix , mais pour une fin bien dif- 
férente de la fieiane , conformé- 
ment à< ce qu'orr s'eftoit propofé 
'dans un confei!<fecretque le Roy 
tenoit arte^.fouvent fur cette gran- 
de affaire avec la Reine (a Mère, 
le Duc d'Anjou ,, les Marefchauxs 
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1*7 0. de Tavannes & de Retz,& René 
de Birague Garde des Sceaux. 

Comme le Roy, qui avoir alors 
vingt Se un an y eftoit d'un natu- 
^ m rel imperueux, colère^ vindicatif, 
hUJ]\vlf. & trcs-levere 3 ce qui venoitde 
■Carol. fon tempérament atrabilaire^ dfc 
la mauvaife éducation qu'il avoir 
eue > & que d'ailleurs il avoit toù 6 - 
jours prefente en Telprit la mal- 
Brantof- heureufe entreprife de Meaux* 
me * qu'il avoir fait ferment de n ou- 
blier & d e ne pardonner jamais >o\\ 
n'eut pas de peine à.lny perfuader 
qu'on ne devoir point garder là 
foy promife par un Traité , quel* 
que folennel qu il puft eftre, à ce- 
luy qui. l'avoir violée le premier 
pat un fi honible attentat conti'£ 
la perfonne facrée de fon Roy ; à 
un homme qui avoit mis le feu 
aux quatre coins du Royaume 
par tant de révoltes , & qui après 
avoir donné contre fon Princô 
quatre batailles qu'il avoit per- 
dues, fembloit encore triompher 
♦en victorieux , par une paix avai> 
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tageufc qu'il s'eftoit fait donner 
les armes à la main , &c Aom il 
ne vouloir jouir à fon aifc dans la 
Rochelle , où il faifoir le Souve- 
rain , que pour fe mertre en efta* 
de la rompre, & de faire une qua- 
trième guerre quand il luy plai- 
roit ; qu'il falloir prévenir un iî 
méchant homme > & afleurer le 
falut du Royaume > par la perte 
de cet ennemi déclaré de Dieu 6c 
du Roy., &.dc ce Chef perpétuel 
des Rebelles , rqui avoit Ci horri- 
blement défiguré la France par la 
fureur des guerres civiles dont il 
eiloit l'auteur. Voilà uniquement 
ce qui fut réfolu d'abord dans ce 
confeil feçret qui fe tint quand on 
conclut une Paix fi honteufe au 
Roy > & fi avantageufe aux Hu- 
guenots : ce fut de s'en fervir a- 
droitementpourfaire donneur Ad- 
mirai dans les pièges qu'on luy 
tédoitavec plus de précaution que 
Ton n'avoit fait la première fois 3 de 
s'en défaire feûremét fans rien rif- 
quer,& de s alTurer des deux jeunes 



^ 3 34 Hist. du Calvin. 

Princes , afin d'olter un fi puisant 

nnîêf- a PP u y aux Huguenots. Car d'en 
me, /Affaire un matfacre général, comme 
deURei. on fit deux ans après, c'eft à quoy 
* e% _ , l'on ne penfa pas* alors i & ce ne 

Le lL * llt 4 UC " U * C cliam P & P ar un a< > 

bmr. rident impré veû que Ton prit une 
Bifc fnr fi cruelle réfolution,feuleméc deux 
U vu de y 0ms avant qu'elle fuft exécutée. 

Or pour arriver à la fin qu'on 
Dufleix. s'eftoit propoféc dans ce Confeil, 
il falloit fur tout garder le fecret, 
agir avec une profonde diflïmu- 
latian , & ufer d'un grand arti- 
fice , pour ofter toute défiance à 
r Admirai , qui croyoit avoir 
grand fujet d'eftre toujours en 
garde , & pour l'engager peu à 
peu à venir enfin à la Cour. C'eft 
ce que fit admirablement le Roy 
Charles , qui profita fi bien des 
leçons de la Reine fa Mere , la 
plus adroite femme de fon temps, 
& la plus fçavante en Part de dif- 
, ' fimuler , & mefme de tromper les 
gens , qu'il fit paroi ftre en cette 
occafion qu'il en fçavoit e 
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fcien plus qu'elle en ce genre de 1 
politique. Car enfin que ne fie- 1 57°* 
il pas durant prés de^ deux ans 
pour tromper le pauvre Admirai, 
& l'amener au point où il vou- 
loit ? Il receut favorablement les 
plaintes qu'il luy fit porter du 
mauvais traitement que les Ca- 
tholiques , irritez d une Paix fi 
defavantageufe à la P.eligion, fai- 
foient en plufieurs lieux aux Hu- 
guenots, il punit tres-feveremçiK 
4es feditions que Ton avoit fai- 
tes contre eux en quelques Vil- 
les , principalement à Paris , à 
Troyes, & à Rouen, où fans avoir 
égard à ce que les Huguenots 
avoient donné lieu, par leur auda- 
ce & par leur infolence , à ces tu- . 
multes populaires, on fit pa(ïer_ 
par toutes les rigueurs de la Ju~ 
ftice ceux qui les avoient infultez. 
Il luy envoya le Marefchal deLaTopl. 
ColTé, qui eftoit up de fes anciens 
amis , &c puis Biron , qu'on foup-**^^ 
çonnoit d'eftre un peu Huguenot, me% élcge 
qui eftant eux-mefmes perfyadezrf* Bir$n* 
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1570. l'es premiers , le purent aulfi plus 
facilement peiTuader des bonnes 
intentions du Roy en faveur de 
fes Sujets de 'la nouvelle Reli- 
gion , luy difant que pour mon- 
trer que le Roy vouloir entrete- 
nir inviolablement la Paix qu'il 
leur avoit accordée, il eftoit réfo- 
lude donner Madame-Marguerite 
fa fœur au Prince de Navarre,afin 
qu'ils s'atfurafletfur un fi précieux 
gage de fa foy par cette alliance. 
~ Et certes ce n eftoit- là nulle- 
ment une feinte. Car en effet 
Charles voulait abfolument ce 
Z* Topl mariage , tant pour s'affeûier 
D'Aube par là de ce Prince,qui eftoit alors 
& n ** t reconnu Chef des Huguenots, 

W«fw^ uc P our em P e ^ c ^ er qu'il «e s'al- 
liaftavecla Reine d'Angleterre, 
comme les Miniftres le fouhai- 
toienr. Mais ce qui fit encore plus 
d'imprefTion fur Teiprit de T Ad- 
mirai , fut que Bironluy fit fça- 
voir que le Roy, pour maintenir la 
paix dans fon Royaume , vouloit 
• unir les Catholiques & les Hu- 
guenots 
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;guenors dans une mefme année, 
pour porter la guerre dans les Païs- 1 57 ù 
Bas contre l'Efpagnol , au fecours 
du Prince d'Orenge & de Tes Hol- 
landois , avec lefquels il fit mefme 
un partage des dix-fept Provinces, 
tour ce qui eft en deçà jufqu'à An- 
vers devant être au Roy,& le refte 
aux Etats. Ceftoit là ce que l'Ad- 
mirai defiroit paffionnément , ne 
doutant point , comme Biron le 
croyoit luy- mefme , que le Roy 
ne le fift Général de cette ar- 
mée. Aufli fe laifla-t-il tellement 
féduire par ce defir & par cette ef- 
perance , principalement quand le 
Comte Ludovic,que le Roy avoit 
entretenu fur cette guerre , l'euft 
atTeûré qu'on y eftoit tout-à-fait 
réfolu , qu'enfin il ne fc défia plus 
de rien , & fc vint jetter à Blois 
aux pieds de fa Majefté, qui le re- 
ceut avec toutes les marques d'e- 
ftime & d affe&ion qu'euft pu fou- - 
haiter le plus fidellc de tous fes 
Sujets. 

Il l'embraie, il le baife , il 1 ap- 
Tmt IL P 
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pelle Ton Pere. Il luy fie compter 
fur le champ cent mille livres de ' 
l'Epargne , pour le dédommager 
de la perte de Tes meubles qu'on 
avoit enlevez de Chaftillon du- 
rant la guerre. Il luy donne pour 
un an le revenu des Bénéfices de 
fou frère le Cardinal de Chaftil- 
lon quivenoit de mourir en An- 
gleterre, empoifonné par un de fes 
Valets de Chambre , comme il 
vdtoit fur le point de s'en revenir 
en France. 11 luy permet de s'en 
aller en fa maifon de Chaftillon, 
d'où eftant retourné à la Cour 
quand il luy plut., il y eft comblé 
de grâces & de faveurs* & honoré 
. plus que nul autre de là confiden- 
ce du Roy , qui traitoit fouvent 
^vec luy feul à fenl ? particulière- 
ment de la guerre de Flandre 3 à 
laquelle l'Admirai le portoit par 
des raifons fans doute tres-plau- 
1 fibles , & qui l'y pouvoient en- 
gager par la considération de fa 
propre gloire & du bien de l'Etat, 
qu'une guerre cftrangere empef- 
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cheroit affeûrémënt de retomber 1571. 
dans le malheur d'une guerre ci- 
vile. De forte que non Seulement 
le Pape , le Roy d'Efpagne , la 
Maifon de Guife , & prefque 
tous les Catholiques du Royaume 
trouvaient fort à redire à cette, 
conduite du Roy> qui favorifoic 
iî hautement l'Admirai Se les Hu- 
guenots : mais la Reine mefme, 
le Duc d'Anjou /& tous ceux du. 
Confeil fecret en prirent de l'om- 
brage, & craignirent que la feinte 
ne fe changeait en vérité , & que 
l'Admirai , par fes beaux projets 
de guerrc,ne gagnaft enfin Tefprit i ùur * m 
de ce Princc,qui outre qu'il aimoit Diï.fur 
la gloire,& eftoit d'un naturel ex- U vi* de 
trémement impétueux, avoit con- ^ny 
ceû de la jaloufîc de fon frère qu'il Su ^ e des 
croyoit cftre plus aimé de la Rei- y[ em% dt 
ne*fa Mere que luy-mefme. vill.lx. 

C'eftpourquoy ils commencè- 
rent à la première occafîon à le 
prefler d'achever au - plûcoft ce 
qu'il avoit heureufement com- 
mencé , en luy remettant dans 
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l&jl, l'efprit ce qui eftoit le plus capa- 
ble de l'aigrir, & fur tout la fatale 
Journée de Meaux , à laquelle il 
ne penfoit prefque jamais qu'il ne 
juraft Dieu qu'il s'en vengeroit 
fur ceux qui avoient ofé faire une 
û déteftable-entreprife. Auffi dit- 
on que fe trouvant alors extrême- 
ment prefle de confentir à ce que 
l'on fe défift au-plûtoft de l'Ad- 
mirai, il dit d'un air plein de fu- 
reur , en fe levant brusquement de 
ce Confeil fecret , & en jurant le 
Nom de Dieu félon fa méchante 
M**<- couftume: Oui, je veux que l'on 
t*y/ans s* en âéfaffe , mais je veux aujfi que 
l'txpli. l'on tue tous les Huguenots , afin 
cation de ^ H > t i ne re ft e pcrfonne qui me puiffe 

l * m jour reprocher fa mort. Voilà la 
* *' ' première fois que je trouve que 
l'on air parlé d'un maflacre géné- 
ral. Mais le Marcfchal de Retz 
TïAuhi- A jb ert j} c Gondy , pour empef- 

*D»vita. cher qu'on ne puft imputer au 
Roy une fi terrible exécution ,fut 
d'avis qu'on ne fift tuer que le 
fcul Admirai , parce que, djfoit-il. 
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fes Huguenots ne doutant point du 
roue que ceux de Guife ne fulFent 
les auteurs de ce meurtre 5 ne man- 
queraient jamais de courir aux ar- 
mes pour s*en venger fur eux ; Se 
que les Parifiens,& tous les autres 
Catholiques accourant de tous les 
quartiers de Paris au fecours de ces 
Princcs,les Huguenots feroient ac- 
cablez de la multitude,& qu'on au- .. 
roit ainfi ce qu'on prétendoir, fans 
qu'il parût que le Roy y eût part. 

Ainii-la mort feule de l'Admi- P«//. 
ral fut r^foluë. Et quoy - qu'on &Ant>ig. 
l'avertit de plufieurs endroits , & M ' iC ''" 
principalement de la Rochelle 
qu'il prift garde à luy , il ne vou- 
lut jamais fe défier de la volonté 
du Roy , de laquelle il fe tint tou- 
jours fort aCfeûré, fur tout quand il 
vit qu'on renouvelloit l'alliance Ann* 
avec la Reine d'Angleterre & les 1572, 
Princes Proteftans d'Allemagne, 
& qu'on avoir permis qu'il envoyât 
Genlis & la Noue avec des trou- 
pes en fon nom contre le Duc 
d' Albe, Là-deHiis , pour montrer 

P iij 
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au Roy qu'il vouloit correfpond r e 
de fa part à tant de bonté que Sa* 
Majefté luy témoignoit , ôC qu'il 
eftoit réfolu de ne rien épargner 
pour fonferviee* il fie remettre en- 
tre Tes mains , avant le terme 
écheû, les Places de feureté qu on 
avoit accordées ai x Huguenots, 
excepté la Rochelle qui s'en dé- 
fendit fur fes. privilèges r & il 
obligea mefme enfin la Reine de 
Navarre à confentir au mariage 
du Prince fon fils avec Madame 
Marguerite. 

Cette Reine , qui eijt autant 
de peine à s'y réfoudre que le 
Pape à en donner la difpênfc , à„ 
caufe de la diverfité de Religion, 
vint à Paris pour y faire elle- mef- 
me les préparatifs de cette grande 
fefte : mais comme elle s'y appli- 
quoic avec beaucoup d'emprelîe- 
raent ôc d'action , allant de bouti- 
que en boutique durant les gran- 
des, chaleurs de TEfté , elle tomba 
malade d'une fièvre ardente qui 
l'enleva du monde dans le cinquié- 
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me jour , qui fut le neuvième de 157 x . 
. . Juin de l'année 1571. en la qua- 
rante- quatrième année de Ton âge. 
Les Huguenots firent courir le 
bruit qu'elle eftoit morte empoi- 
fonne'e par des gands que le Par- 
fumeur Méfier René Florentin , D'Anbi- 
foupçonné d'eftre habile empoi-«?"'* 
fonneurparlà voyè des parfums, 
luy avoir vendus. Mais quand on Thm »> 
l'eut ouverte , les Médecins trou- 
vérent la caufe manifcfte de (à M *-* # * 
mort dans fes poulinons pourris, 
& dans un grand abfcés au cofté 
gauche s d'où eftoit venue cette 
fièvre violente $ ce qui fut caufe 
qu'on ne toucha pas à la tefte, 
quoy-que le Roy euft d'abord or- 
donné qu'on prift garde au cer- 
veau , pour faire connoiftre une 
vérité qu'il luy importoit qui f u ft 
éclaircie , & qui le fut fi bien que 
ce faux bruit & ce foupçon s'éva- 
noûïrent. Ce fut au refte une Prin- 
cefle , qui outre les perftdions du 
corps en eut de fi grandes dans 
l'ame,dans le coeur > & dans l'efpwr, j 

mi 



Digitized by Google 



344 Hist.wCàlvin-. 

qu'elle euft pu. mériter le glorieux 
titre de l'Héroïne de Ton temps,, 
fi l'hcrefie > qu'elle ne fuivit d'a- 
bord qu'avec peine , & à laquel- 
le néanmoins elle s'attacha depuis 
avec une invincible opiniaftreté, 
n'euft flétri tant de belles quali- 
tés , en luy infpirant , malgré fa 
bonté naturelle , unefprit cruel ôc 
fanguinaire contre les Catholi- 
ques , par un faux zele pour le 
Calvinifme. 

Et certes il faut avouer qu'elle 
fut u bonne Huguenote* , vivant 
dans une grande apparence de 
piété & de reforme* Car pour 
les autres grands Seigneurs de 
cette feéfce, excepté l'Admirai , ils 
n'avoient gueres que le nom de 
Calviniftes , ne fçachant pas trop- 
bien ce qu'ils eftoient ; & à dire 
fincerement la vérité , on vivoie 
alors dans une Cour tres-corrom- 
puë,où les Catholiques & les Hu- 
guenots n'elloient prefque diftin- 
guez qu'en ce que ceux-cy n'ai* 
içtjent pas à h Méfie, ni ceux-là* 
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au Prefche. Mais quant au reftefls J 
s'accordoient aflTez * en ce que les 
uns & les autres , au moins pour la 
plufpart^n'avoient gueres de Reli- 
gion^ point du tout de piété & de 
crainte de Dieujce que cette Reiftc 
Jeanne d'Albret déplore dans une Lettre de 
de Tes Letres quelle écrivit peu de l* Reine 
mois avant fa mort au Prince Ton ^ 
filsJavertifTant de ne pas s'arrefter r on ^ 
après fon mariage dans une Cour dam U$ 
fi corrompue. ; , Ad dit. 

Cette mort ne fit que différer * u * Me - 
un peu ces nopees , que le Roy 
fouhaitoit extrêmement qui le 
fiiïent au-plûtoft , & pour lesquel- 
les l'Admirai > qui fe croyoit^lors ; 
.au plus haut point de la faveur, mî} j eix 
fe rendit à Paris avec une fuite de' L ^ Tc pi 
plus de trois cens Gentilshommes. Mezrray 
Ce fut à cène fois qu'il fut en- 
tièrement perfuadé de la fîneerité 
du Roy , qui luy redoublant fés 
carefles 5 & luy donnant tous les 
jours de nouvelles marques de la 
dernière confiance , en vintmef- 
.me jufqu'a. luy décharger 10» 1 

P v 
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le fuft ou qu'on ne le fuft pas. 1*7*, 
JL'Abbefle de Joûarre Madame d'au- 
Charlote de Bourbon > fille du bignê. 
Duc de Montpenfier , à laquelle ****** 
la défunte Duchefle Jacqueline 
de Longuic fa mere 3 grande pro- 
tectrice des Calviniftes , avoit 
donné dés fa plus tendre jeunefle 
les premières imprcflSons de i'hé- 
refie , venoit d'abandonner fou 
Abbaye avec plufteurs defes Re-< 
ligieufes , qui rrowverent qu'il 
leur eftoit commode- >de fuivre 
} en cette occurrence les inftru* 
dions 6c l'exemple de leur Ab* 
belle. Elle s'en eftoit allée à Hei* 
delberg % où elles firent toutes 
profeflion du Calviniime, à l'e- 
xemple de Madame Jeanne Cha- 
bot Abbefle du Paraclet , qui 
fit la mefme' chofe fin France, 
fans néanmoins fe marier , ni 
quitter fon habit de Religieufe 
qu'elle retint toujours * quoy- 
quon leuft chaflee de fbn Ab- 
baye. Le Duc de Montpenfier* 
celuy : de tous les Piinoes qui étoic - 
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l 5 7v * e P^ us véritablement zele pour là* 
, Foy Catholique , e'erivit en ter» 
nies très- forts au Comte Palatin 
Fjideric I I I. le conjurant de luy 
^mettre entre les mains fa fille, 
qui hiy avoit fait un fi grand af~ 
fronts I/Ele&eur répondit toû- 
jours , qu'il fe garderait bien dô 
faire une fi lafche adtion , & pro- 
tefta , comme il récrivit mefme 
auRoy , qu'il ne la pouvoit ren* 
dre , qu'à.condition.que Sa Maje- 
ù& Ct fift garand que la Dame au- 
rait pleine &, entière liberté' dè- 
confeience , & de profefler haute- 
ment la Religion qu'elle avoit 
embraflee. Mais le Duc aimamieux. 
qu'elle ne revint jamais en Fran* 
ce , que de l'y revoir à une condi- 
tion qu'il cltoit réfolu de ne pas, 
fouffrir , & à laquelle il voyoit 
fort bien que le Roy , qui n'eftoic 
pasv d'avis de rompre pour cela 
ayee les Princes Proteftans > ou ne 
pouvoir, oune vouloit pass'oppô- 
içrrAinfielle demeura auPalatinar> , 
jtffqiie§ à,, ce, que. quelque tçrapSi 



• 

V 



Digitized by Google 



Livre V I. 349 

•après elle fut mariée au Prince ~; 1 
d'Orengcqui eftoit veuf de {a l î7' 1 v 
féconde femme Anne de Saxe. 
Cependant comme le Duc de 
Montpenfier fe plaignoit toujours 
hautement de fa fille & de i'Ele- 
âcur, le Roy s'entretenant de cet* 
te aventure avec l' Admirai, ne 
fit que s'en rire , témoignant met 
me •> en termes affez dqfobligean^ , 
qu'il trouvoit àredirc à la conduis * 
te de ce Prince y poiîr avoir ufé 
Brutalement & cruellement , di- 
foit-ii , envers les Huguenots, 
dans foi* Gouvernement & dans 
lés armées. 

L'Admirai s'èdant-donc- laiflTé 
charmer par tant de belles appa* 
renccs,non feulement nempefc ' 
cha pas que le mariage do Roy 
de. Navarre ne s'accomplift après 
la moEt.de la Reine fa M ère, mais- 
il procura mefme qu'il fe frft au- 
plûtoft* quoy-que ce Prince neuft 
pas quitté le deuïl , qu'il n'avoit; . 
•encore. poaé que deux» mois ôc: 
;LfttliLcita.i tous- f«* amis- > 
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t tous les Grands de Ton parti de s y; 
' trouver , difant que c'eftoit là le 
gage le plus afleûréde la bonne- 
volonté du Roy , & de fa parfaite • 
réconciliation avec fes Sujets Pro- 
teftans. Ainfi Henry nouveau Roy 
- de Navarre , & Henry Prince de 
Condc fon Coufin , qui venoit . 
> d'époufer la PrinccflTc Marie de 

laTopl Cleves au Chafteau de Blandyv 
Thu*n. prés de Melun, eftant auffi per- 
Vupiex. f ua d ez que l'Admirai de la fmcere. 
M**?*?' a ff e aion-du Roy , entrèrent avec 
une fuperbe fuite de plus de huit 
cens chevaux dans Paris > oàils- 
furent receûs du Roy , de la Rei- 
ne , & dés Princes , avec tout 
l'honneur & tous les témoignages 

d'amitié & de tendrcffe qu'ils 
pouvoient fouhaiter. Et peu de 
jours après la difpenfe du Pape 
eftant venuë, le Roy de Navarre 
Thutik & Madame Marguerite furent- 
i. s t. ' fiancez au Louvre le dix- feptiéme 
L«P6pl. d' Aouft. Le lendemain ils furent- 
D Au / épaufez par le Cardinal de Bour-- 
bon de. la iiumiere «ju'on avoiu 
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concertée auparavant , Se à la- ij/i». 
quelle on ne trouva rien à redire. 

Celafe fit avec une pompe tou- 
te extraordinaire fur un magnifia 
que Théâtre devant le grand Por- 
tail de TEglife de Noftre*Dàme,. 
en prefence du Roy ,,. des Reinesi, 
des Princes , dès Seigneurs , Se. 
de la Nôblefle de l'une & de l'au- 
tre Religion , &. d'une infinité de 
peuple qui rempliflToit tous les en- 
virons du Parvis , faifant éclater 
par fes acclamations les témoig- 
nages de la joye publique. Cepen- 
dant le vifage de l'epoufe faifoiç 
aflez paroiftre que fon cœur n'a- 
• voit gueres de parr àcetre action j ; 
& quand il fallut dire le mot eflen— 
tiel qui fait le mariage, le Roy 
qui eftoit derrière elle ne l'enten- 
dant pas répondre au Cardinal,, 
luy poufla rudement la telle , que 
ce mouvement forcé luy fit baifTer, ^ 
qu'elle fill connoiftre par ce 

figne de C^ cntcraent > S ue & 
l'on ne l'entefldoit p^int , elle ne.: 
UuToit pas néanmoins cî^dirc fec 
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Ont neceflfairc* Après cela le Roy 
de Navarre la prenant par la matni 
là conduifit jufques auprès du 
grand Autel , où il lalaifla entend 
die la Me (Te > durant laquelle il fe 
retira avec le Prince de Condé* 
T Admirai , & quelques autres 
Seigneurs Huguenots dans # la 
Gour de l'Evefché $ puis la Mette 
eftant achevée , il alla repren- 
dre fonépoufe dans le Chœur de 
l'Eglife pour la mener dans la 
gfandTalle où le feftin fe fit à la 
Royale. Les réjoûïirances conti- 
nuèrent les trois jours fuivans avec 
toute forte de plaifirs & de magni- 
ficences* Mais enfin la joye , qui 
félon l'Oracle du Sage, fe termine 
fouvent par les pleurs , n'eût ja?* 
mais une fin plus tragique & plus 
funefte que celle qu'eurent ces ré- 
joûïfiTànces , qui fe perdirent bien- 
; toft dans-un effroyable abifme de 
larmes & de fang. Voiey comment ~ 

L* Vopl : 06 ma ^eur arriva. . 
H ^ de 9 Le Vend^dy vingt,- deuxième 

tnei *-> comme l'Admirai » -, au < 



Digitized by Google 



. Li v re VI. 353 

fcrtir du Confeil qui s'cftoit tenu , ^ 2t 
au Louvre , retourrioit fur les Dati- 
on ze heures du matin en fon lo- higni* 
gis y peu loin d^e là*> marchant ™ ua ** 
lentement, & niant une Requcfte 
qu'on venokée luy prefenter, il 
fut atteint d'un coup d'àrquebnfe 
-chargée de deux balles * dont l'u- 
se luy calTa te doit du milieu de la 
main droite , & l'autre luy froifPa 
l'os du bras gauche prés du coude.. 
Ce coup luy fut tiré d'une feneftre 
de la maifoiî du fieurde Vlllemur* 
qui avoir efté Précepteur du Duc 
de Guife , & iveftoit pas alors à. 
Paris s & celiiy qui le tira fut un 
Gentilhomme nommé Louvicrs- 
Monrevel ' y vieux ferviteur de la 
Maifon de Guife , qui avoit déjà 
fait plufienrs aflaffinats & entre 
autres celuy du brave Seigneur dc\ 
Moûy , auquel il s'eftoit donné; 
contrefaifant le Hugi enor , pour 
trouver la commodité, de tuer . 
l'Admirai quand fa tefte fut mifeà: 
grix, ce qu'il ne put exécuter. On 
entra de force dans la maifon. 
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*5 7^. °l ue l'Admirai a voit bien remar- 
quée i mais on n'y trouva qu'u- 
ne vieille fervantc & un petit la- 
quais qui îvavoient rien Çc:u du 
de lie in de r Afïuflîn qu'ils necon- 
noiffoient pas., & qui s'eftoit déjà 
.fauve fur un bon cheval qu'il 
tenoit tout preft dans le Cloiftre 
de Saint Germain de J'Auxerrois 
où cette rnaifon avoit une iiïuèV 

Un coup fi (urprenant donna- 
l'alarme à tout le parti, qui ne 
douta point que le Duc de Guife 
n ; en fuft. l'auteur, & qui crut 
rnefme qu'il venoit de plus haut*. 
JLe Roy qui joûoit à la paume avec 
ce Duc quand il en tût l'avis > ne 
manqua pas auffi de fon cofté de 
faire grand bruit 3 jetrant là fa 
«raquette par dépit jurant qu'il- 
feroit une vengeance éclatante de 
céc attentat. Il protefta la mefme 

• chofe au Roy de Navarre & au 

Prince de Gondé qui luy en fu- 
rent fur le champ demander ju- 
ftice : il promit la mefme chofe à 
' LAdmiral, qu'il alla vifiter au fli- 
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coft après Ton difner avec la Rei- vyj-im 
ne fà M ère & le Duc d'Anjou. 
On luy dit cent chofes obligean- 
tes pour le confoler , en i'afleû- 
ranc toujours qu'on luy feroit . 
bonne juliice* On luy fit trouver 
bon qu'on fift entrer dans la Ville- 
le Régiment des Gardes , pour 
empefcher qu il ne fe fift quelque 
cmeute du peuple contre luy en fa- 
veur des, G uifes > qu'on mift une 
Compagnie devant fon logis , Se 
que les Gentishommes Huguenots, 
qui eftoient écartez en divers quar- 
tiers de Paris fuflênt tous logez- 
dans (a rue & dans les maifons les: 

* 

plus proches de la fienne ; ce qui: i 
fe fit le mefrae jour par les Maref- 
chaux des Logis , qui firent fortir 
les Propriétaires», pour mettre en 
leur place ces nouveaux hoftes. 

Cependant le Roy ne fut pas> 
plùtoliforti d'auprès de l'Admi- 
rai , que les principaux Seigneurs*: 
du parti s'alFemblerent dans fon< 
logis, pour avifer à?cc qu'ils de- 
vaient faire en une pareille occar? 
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ijji. fion. Les uns vouloient qu'on 
tranfporcaft fur le champ l'Admi- 
rai à Chaftillon >■ fans le fier aux * 
belles paroles du Roy ; les autres 
ne le vouloient pas , fur ce que les 
Médecins proteftoient qu'on ne le 
pouvoit faire fans un extrême dan* 
ger de fa vie. Ceux-cy difoienc 
qu'ils eftoient a(Tez forts pour ffe 
défendre contre tous ceux qui 
oferoient les attaquer j ceux-là; 
% qu'il falloir mefme prévenir leurs 
^ennemis > & fe venger des Guifes> 
Brtntof- étoient feuls les auteurs de l'afr 
me, éhge (aflinat.La plufpart s' emportaient 
deURei- en je farieufes menaces , ne par- 
ia Popl * ant P^ US *i ue ^ e g ucrre rte àiùitit 

l)*vil*\ qu'on devoit reprendre les armes 
DHïhix. iitofl: qu'on auroittranfponérAd^- 
mirai hors de Paris , ôc ne les 
mettre jamais bas qu'on n-euft ex- 
terminé lesGuifes, &mis tous, 
les Catholiques 3 fans mefme en 
excepter le Roy , en eftat de ne 
leur pouvoir plus faire la Loy. En- 
fin ces chofes fe difoient non feu- 
lement dans ce confeil où» tout 
ce qui s y dit fut rapporté à la - 
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"Reine par Bonchavanes qui en 1572* 
eftoit , mais aufli tout publique- 
ment par les plus déterminez d'en- 
tre les Huguenots y qui ne mena- 
çoient de rien moins que de met- 
tre tout à feu &à fang. On die 
mefmeque Piles , un de leurs plus 
confîderables Clefs , eftant venu 
trouver le Roy avec fept Jt huit 
cens Gentilshommes qui fem- 
bloient vouloir invertir le Louvre, 
eut l'audace & l'infolence de luy 
dire, que fi Sa Majefté ne leur 
faifoit promptement juftice de 
l'attentat qu'on avoit commis coiv 
tre l'Admirai , ils fe la feraient 
bicntofl eux-mefmes d'une fî fan- 
glante manière , qu'ils n'auraient 
pas lieu de craindre qu'il prift ja- 
mais envie à qui que ce fuft de 
leurs ennemis d'avoir affaire à,eux« 
Jufques - là je ne trouve pas 
qu on ait eu positivement d'autre 
deffein que celuy de faire tuer 
l'Admirai , en laiflartt aux Guifes, 
félon le conleil du Comte de 
Retz , à vuider la querelle qu'ils 
auraient enfuite avec les Huguc- 
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1^57 1. nots q«i leur tomberaient furies' 
bras pour vanger cette More* 
Mais comme on vit que ce coup 
, avoit manqué , & que les Chchs 
des Proteftans devenus furieux, 
faifoient tant de menaces : alors 
le fouvenir du paflTc , la crainte de 
l'avenir i la haine , lacoleré, lé 
tlefir de vengeance, & tine efpece 
de fureur dont le jeune Roy, d'un 
cfpric turbulent & fort fèvere^ 
eftoit naturellement fufceptible» 
le portèrent à cette effroyable réfo- 
t*Popl. l«tion qu'il avoit déjà prifedans 
TTau- le Confeil fecret , 6c qu'on luy 
higni. avoit fait quiter , de faire un maf- 
Thua*' facre général de tous les Hugue- 
Mezeray nots# ^ e ^ uc ^ fr GuHc qui ne fon- 
fife. geoit qu'à la vengeance de la mort 
du feu Duc fon pere , receût avec 
joye la commiflïon qui luy fut 
donnée de difpofer comme il trou- 
verait bon des Gardes Françoifes 
& des SuiiFes, pour faire tuer l'Ad- 
mirai & les Seigneurs 6c les 
Gentilshommes Hugueuots qui 
eftoient pour la plufpart comme 
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enfermez dans les toiles , partie t j 
au Louvre auprès du Roy de Na- 
varre & du Prince de Condé , &c 
partie dans la rue où eftoit logé 
P Admirai peu éloignée du Lou- 
vre. On donna ordre au nouveau 
Prevoft des Marchands Charcon 
Préfident en la Cour des Aydes, 
& à Claude Marcel ancien Pre- 
voft , qui avoit grande autorité 
parmi le peuple, d'avertir tous les 
Dixeniers de tenir leurs gens fous 
les arme, fur la minuit. 

On dît à tous ceux çy , pour 
les animer au mafTacre , fur le 
point de l'exécution , qu'on avoir 
découvert l'horrible confpirarion 
que les Huguenots avoient faite 
contre la perfonne du Roy , con- 
tre celle de la Reine fa Mere ÔC 
des Princes, fans en excepter mef- 
me le Roy de Navarre > pour dé- 
truire la Monarchie & la Reli- 
gion ; que le Roy voulant préve- 
nir un fi exécrable attentat, leur 
commandoit de faire main baffe 
fur tous ces maudits Hérétiques 
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1172. ces maudits Hérétiques rebelles à 
Dieu & au Roy , fans qu'on en é- 
pargnaft un feu 1» dans les maifons 
eù les Dixeniers qui en avoient le 
rôlle fçavoient qu'ils logeoient, 
qu'au refte on abandonnoit tous 
leurs biens au pillage. C'eftoit là 
tout ce qu'il falloit pour porter 
une populace, attirée par l'cfpe- 
tance du butin , à tuer fans péril 
des gens defarmez & fans défenfe, 
des dépouilles dcfqucls on eftoit 
a(Teûré de s'enrichir* Aim/î tout 

. ' eftant difpofé au meurtre &c au 
carnage , on attendoit avec impa- 
tience le fignal qui devoir eftre au 
point du jour le tocfîn de la 
cloche du Palais. La Reine. Ca- 
therine , qui eftoit la plus arden- 
te à ce maflacre , craignant que 
le Roy , qu'elle voyoit troublé 
& fort inquiet , à caufe de l'hor- 
reur que luy donnoit TafFceufc 
idée de cette horrible boucherie, 
ne rivoquaft Tordre qu'elle luy en _ 
avoir fait donner , fit avancer le 
temps de ce fignal par le toefiti 

qu'elle 
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-qu'elle fît fonnec fur le champ à i j 7*. 
Saint Germain de FAuxerrois. 

A i'inftant mefme le Duc de 
Guife , accompagné du Duc d'An- 
maie & du Chevalier d'AneoulcÉ 
nie , 8c fiûvi d'un grand nombre 
de Gentilshommes 8c defoldats, 
s'en va droit au logis de l'Admirai, , 
où Cofleins Capitaine aux Gardes 
qui l'avoit fait inveftir, entre le 

~ -premier, en poignardant ceiuy 

> qui luy en ouvroit la porte:, puis N 
ayant aifément force une foible 

' barricade que quelques Suifles da 
Roy de Navarre avoient faites 
au bas de lefcalier , monte avec 
cinq ou fix hommes l'épée au 
poing à la chambre de l'Admirai 
Qu'ils trouvent debout auprès de 
fon lit & couvert de fa robe de 
chambre qu'il venoit de prendre 

- à la hafte 3 le jettent fur luy , & le 
>iueiit , fans hty donner le loifir de 
dire autre chofe que ce peu de 
ir\ots>Hê % AleJfîeurs 3 qtu demandez.- 
vont ? 8c par l'ordre du Duc de 
Guife qui crioit d'en bzs,Eft-cef«it Du P leix ' 
Tomt IL 
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- on le jette par la feneftre dans la 

1 S7 1 ' C our, & de là fur le fumier dans | 
£?J2.' l'écurie. Mais peujiprés & les gens j 
bigné. de guerre & le peuple y citant j 
Thuan, accourus en Foule pour piller fon j 
logis , après avoir pleinement fa- ! 
tisfait leur avarice en prenant tour, 
^excepté fes papiers que la Reine 
voulut avoir , ils aflbuvirent leur 
brutale inhumanité fur ce mitera- \ 
ble corps qu'il s traitent avec tou- 
tes fortes de barbares indignité?, 
le découpant , ie.dechirant , le 
iraifaant deux ou trois jours du- - 
rant par les boues , puis le jettent . 
<lans la rivière, d'où auffitoft après ' 
ils le retirent , & le vont pendre 
au gibet de Monîfauconlcs pie<U 
en haut, allumant au défions un 
feu qui ne Ht que le rendre horri- 
blement diffptmeçn le grillant. 

Ce fut en un eûat Ci pitoya- 
ble que le Roy Çharles voulut 
voir fon ennemi mort ; ce qui 
fans doute fut une adiou tout-.à- 
f, ne indigne , je ne diray pas d'un 
; Roy , mais d'un boiajne de 
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quelque nai (Tance : tant cet efpric i 57*. 
de haine , de vengeance & de > 
cruauté qu'il tenoit des méchan- 
tes leçons de la Reine fa Mere, Brantof- 
"luy avoit corrompu le naturel, J^f'^f 
qui de luy-mefme eftoit très- beau. p ^5 * r *! 
Ce fut auili dans cette école qu'il a*^. 
apprit à parler comme il fit en cet- vit. c*. 
se occafion : car comme ceux qui rel * 
l'accompagnoient en une fi étran- 
ge vifitc, le retiroient en tournant 
la tefte & fe bouchant le nez 3 à 
caufe de la puanteur de ce cadavre 
demi-rofti & déjà demi-pourri, 
Hcquoy> leur dit- il, vom nefeavez. p *pyr. 
pas que Codeur d'un ennemi mort tfi Mt JT* 
toujours douce & agréable ? 

Voilà quelle fut la fin tragique 
deGafpard de Colignyde Cha- 
ftillon Admirai de France , hom- 
me d'ordre , d'efprit & de cœur, 
adroit , vigilant , hardi & entre- 
prenant, bon foldat & grand Ca- 
pitaine , & ri'eftaht pas moins 
habile dansle maniment des affai- 
res politiques qu'en celles de la 
; guerre. Mais il fut le flambeau 

0^ ij ' 
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y Xt fatal qui mit le feu dans route la 
France par les trois guerres civiles 
donc il fut l'auteur » en partie par 

f le faux zele qu'il eût pour le Cal- 
vinifine, èar entre tous les gens de 
qualité de fon parti, il cftoitpref- 
que le fenl qui fbft bon Huguenot, 

/ & beaucoup plus encore par fon 
ambition ., v & par l'envie demefu- 
rce qu'il avoit de tout gouverner, 
ce qu'il n'euft pû faire pendant la 
j>aix qui neuft pas fi long-temps 
dure' cette dernière fois^s'il n'euft 
tenu pour alfeûrée la guerre de 
"Flandre qu'il propofoit au Roy, & 
pour laquelle il ne douroit du tout 
qu'il né duft avoir le commande- 
ment de l'armée. Il périr ainfi 
miferablement âgé de. cinquante- 
cinq ans & le Marefchal de 
Montmorency fon -coufin germain 
ayant fait enlever de nuix les dé- 
plorables teftes de fon corps , les 
fît inhumer dans la ChapeUe de 
" fa maifon de C hantilly,d'où ils fu- 

^j^rent depuis tranfpottezà Montau- 

i *ban»& enfin à C haftillon fur Loin 
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dans le tombeau de Tes Anceftres, 157Z. 
après que fa mémoire eût efté ré- ; 
habilitée par un Arreftfolennel d j i°.luin % 
Çonfeil d'Eftat, qui a mis hors de H**; 
tout reproche tous ceux qui font s 
fortis d'une fi iliultre maifbn. I 
• Une mort fi funefte par où l'on 
voulut commencer la fanglanre . 
exécution d'une fi terrible Journée" 
fut aulli fuivie du raaflfacre qu'on 
fit dans tous les quartiers de Paris 
d'une infinité de përfcnnes dérou- 
te forte de condition , d âge & 
de fexe fans mifericorde , & 
mefme quelquefois fans difcerne- ! 
ment & fans faire différence div ' x 
Catholique d'avec le Huguenot, j 
félon que la haine , l'inimitié; 
la. vengeance, ou l'avarice enflam* * j 
moient la fureur de ceux qui dans 
une effroyable confufion ou l'on 
ne pouvoir garder aucun ordre, " ' 
pouvoient abufer comme il leur : 
plaifoit du pouvoir qu'on, leur 
avoit donné fur les Huguenots, & 
tuer fous ce nom leurs enne- 
mis > leurs rivaux > & mefme 

: : 
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i 5 7 z. ^ eurs crcanciers,fans aucune crain- 
te des Loix. Au refte , il ne faut 
pas que mon Le&eur attende de 
moy que je raconte icy tout ce qui 
fe fit en cette malheureufe Jour- 
née , que je voudrois de tout mou 
cœur qu'on eufc enfevelie dans les 
tcnebres d'un éternel oubli. Je di^ 
ray feulement que d'une part plus, 
de fept cens Gentilshommes, le 

Vu M4«. Comte de la Rochefoucaut , Te- 

t« tfé ' ]i S ny g cncl,:e ^l' Aclmir al,k Mar- 
***** i quis de Lavardin,: Piles, Puviaur, 
Montamare , en un mot la pluf^ 
. part de ces Seigneurs,& de ces fa- 
meux Capitaines qui s'étoient fig- 
nalez en combatant pour le parti, 
-dans les guerres paflees » furent 
tuez par les Gardes à coups d'é- 
pée, de pique , de hallebarde, & 
de pertuifanne , partie dans les. 
Vépejitîo maifbns voifines du logis del'Ad- 
mirai , partie aux environs du 
dam*ieï Louvre , dans le Louvre mefme, 
MdUies & jufqu'au chevet du lit du Roy 
Ctfteln. de Navarre , qui eftant devenu 
l*U R 0 y de France , difoit que le plus 
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grand regret qu'il euft jamais eu 1572* 
en fa vie far celuy de voir mafia- Préface 
erer inhumainement & de fang de d* 
froid tant de brave Nobleflê, qui Manriir. 
pouvoit Ct utilement fervir <kns 
la guerre de Flandre& qui en plei- . 
ne paix eftoit venue à Paris fur la 
foy publique , fur la parole du 
Roy y & fur la fienne pour affifter 

à 1 a, célébrité . fie, au» sé|^i0€BMUM^ 
de fes nopees* 

D'autre part, aufli toft qu'en 
eût fonné letoefin au Palais, plus 
de cinquante mille hommes cou- 
iftM les armes au poing par le» 
Mes comme autant de furies dé- 
chaifnées enfonçant les portes, 
fejettanten foule dans les mai- 
fens qu'on leur avoit marquées, 
ou qu'eux- mefmes avoient choi- 
fks> &c faifant retentir l'air de ces. 
effroyables cris que 1 on entendait 
parmi les hurlemens des hommes 
& des femmes qu'on égorgeoit^ 
les juremens & blafphêmes de 
ceux qui les maffacroient , Dépef- 

. 0* i»i 
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i j 7 z. k* fentftres , firent de Paris durant 
tout ce faint jour de Dimanche Se 
de Fefte un (anglant théâtre de 
cruauté , ou pîûtoft une horrible 
'boucherie , par le maflacre de plus 
de fîx mille perfonnes dont le fàng 
couloit par les rui/Teaux , & les 
corps tous couverts de playes 
eftoient traifnez dans la rivière. 
C'eftoient-là des excès qu'on de- 
voit attendre de la brutalité & de 
la fureur aveugle d'un peuple, 
quand on luy donne pouvoir de 
faire impunément tout ce qu'il 
luy plaift > en luy mettant entré 
les mains les armes , fans autre 
conduite que celle de fa paflïon. 

Mais ce qu'il y eut en cela tout- 
à-fait indigne de la générofité 
Françoife qui doit eftre le Propre 
caractère de Ja Noblefle du 
Royaume, & principalement des 

iTIlîe Pri « ces »• fut -q ue le Marcfchal de 
JleT*. Tavannes, le principal auteur de 
vannes, ce maflacre , & le Duc de Mont-H 
Uex.tray p Cn (î er tro p zélé Catholique , al- 
loient par les tues animant le peu- 
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pie , qui n'eftoit déjà que trop 1571-. 
échauffé de luy-mcfme, & l'ex- 
citant à faire main baffe fur tout ) 
fans épargner perfonne. Le Roy id. Slogê 
mefme , qui des feneftres de fa du R'f 
chambre voyoit tant de corps dé- charlet » 
chirez flotans fur l'eau, bien loin 
d'eftre touché de ce lamentable 
fpe&ade> tiioitfd'une longue ar- 
quebufe de chafle à travers la ri- 
vière , quoy-qu'inutilement , fur 
ceux qu'on luy vint dire qui étant 
logez au fanxbourg Saint Germain 
, felau voient du malîacre , & crioit < 
de toute fa force qu'on couruft 1 
après , & qu'on les tiraft. 11 revint La Pc p^ 
néanmoins bientoft après d'un &&Au- 
terrible emportement \ &c pour fe higni. 
garantir du blafine d'une fî cruelle 



» • 



exécution y il fit écrire le mefn^ 



jour a rous les Gouverneurs des 
Provinces , que tout ce qui s'c'toit - 
fait à Paris à -la Saint Barthélémy 
ccoit l'effet dé la vieille querelle> 
qui étoit entre le Duc de Guife ÔC 
l'Admirai-, laquelle avoit eu -de, 
Û fwnelles fuites fans qu'on euftf 



Digitized by Google 



37 o Hi st. du Calvin. 

pû les empefcher dans la £u>.. 
reuroù les Patifiçns s'eftoientmis, 
en courant aux armes pour les; 
Guifes contre les Huguenots. 

Cet artifice toutefois ne dura 
gueres.. On fit comprendre au, 
Roy qu'outre que celane feroit 
pas cru , ce feroit expofer Sa Ma- 
jèfté au mépris de fes Cdjcts .,. cm 
faifant connoiftte pat lâ qu'iln'au- 
roit pas eù alfez d'autorité pour re- 
faire obéiY des Guifcs, ni allez de 
force & de r c fol u don., pour, fàire- 
juftice cBun fi grand crime. . C'eft 
pourquoy changeant tout; à- coup , 
d'avis , il fut le Mardy fuivant 
tenir fon . lit de Juftice au Patle- 
ment , où il déclara , comme il le- 
fiî auffiécrire à tous les Gouver- 
neurs , que ce maflàcre s'eftoit 
fait par fes ordres , quoy- qu'à fon, 
and regret , pour prévenir l'ef- 
t d'une damnabk confpiration * 
que l'Admirai avec fes- Huguenot* 
avoir fait contre fa perfonne & 
contre tons les Princes dii Sang, . 
pou? s' empâter delà fouveraitts-- 
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puiuance~& de U Royauté , après 1 j 71, 
avoir éteint tour d'un coupla mai- 
fon Royale. Le premier Préfident 
Ghriftophle deThou, quoy-qu'en j 
fon cœur il déteftaft uné aéb'on Ceitc jpfe 
aufli cruelle que celle de la Saine totâ vhâ 
Barthélémy, & qu'il l'ait haute- S^nbar- 
ment déteftee toute fa vie , ne JJJgjj 
laitfa pas pourtant , par une fla- dicm de- 
tferie peu digne d?un fi grand Ma- teftatus 
giftrat , de la loûcr comme l'effet eft » m jMo§ 
d'une finguliere prudence , & de j£jfo 
faire dans fa harangue l'éloge du par j rc a( J 
Roy, qui pouu faUver l'Etat , en eamac- 
opprimant ceme q\ii le vouloienr coromo * 
perdre > avoir fi bien feeû prati- d . a , ns :E * 
querl excellente maxime de Louis $ ICS xvo 
X I. qui avoir eouftume de dire a ; nec pofte- 
j^r «/#^«* ne fait pas dijfimuler « credant 
tttntenà rien du tout en l'art de reg- ^f ula * 
ntf. Er pour mieux prouver cette ih^tsj. 
conjuration qu'on ne croyoit pas s t . 
ttop alors , & qu'on ne croit? ! 
point du tout aujourd'huy , on fhf; 
le procès au vieux Briquemaud : 
Marefchal dé Camp de, J'arméôo 
cUs Princes , à- Gava gnes Gh an* - ; 
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^15 72. ccliec du parti, & à la mémoire* 

de l'Admirai. Us furent tous trois 
pendus ; ceiuy-cy en effigie par un • 

* phantofme qui le reprefcntoit avec 

Ion curedent à la bouche , comme ; 
il avoir acconftumé' de l'y tenir 
prefque toujours ; Se les deux au- 
tres en effet en prefence du Roy Se 
de la Reine qui en voulurent voir 
l'exécution des fenêtres de l'Hoftel- 
de Ville. On crut mefme que cela: 
ferviroit encore à la converfion 
des Princes qu'on vouloit retirer 
de ce parti , en leur perfuadant 
qu'ils s'eftoient engagez avec des 
- ' gens qui eftoient leurs plus grands- 
ennemis , . & les plus médians de 
cous les hommes.. 

Car tandis que l'on raalTacroit 

] les Huguenots dans le LouVre Se 

par tout Paris , le Roy fit appelles 
ces Princes dans fon. cabinet , ou 
après leur avoir brièvement ex-*, 
pofé la caufe de cette fanglantc 
exécution j dont eux mefmes ve- 
noient de voir une partie , Se qui 

conpnuou encore , Uieur dit d!ua^ 
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air fier , impérieux , & menaçant ttf i 
, à Ton ordinaire , que ne voulant 
plus fouffiir en fon Royaume une 
f\ damnable Religion qui enfeigne 1 
» à fes Sénateurs à fe révolter , 
mefme à confpirer contre laper-- 
fonne de leur Souverain, il en- 
tendoit qu'ils renonçaflent prom— x 
ptement à cette maudite Se&e, & 
qu'ils embraflaflfent la Foy qu'a- 
voient toujours • profelfèe les Rois' 
Txes-Chreftiens , defquels ils a- 
voient l'honneur d'eftre defeen* 
. dus ) & que s'ils refufoient de 
lu y obéît en cela, il les traiteroit 
de la mefme manière qu'ils avoiec. 
veû traiter ceux dontjufques alors 
ils avoient fuivi la révolte'& l'im* 
piété. A cela le Roy de Navarre- 
répondit avec beaucoup de refpecl: 
& fans héfiter , ce qu'il dit long- 
temps après fî fagement auffitoft 
qu'il fut Roy- de France i fçavoir> 
que n'eftant nullemenr opiniaftrej , 
il étoit tout preft de fe faire inftrui* 
re , & derabrafe de bonne fey 
la. Religion. Catholique,, quar.d 
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, 1# on luy en auroit fait voir la vérité 
qu'il ne connoi (Toit pas encore. 

Le Prince de Coudé qui n'étoie 
pas d'un naturel fi doux & fi trai- 
tabie, ne parla pas avec tant de 
juftefle & de modération , & re- 
pondit allez brufquement au Roy, 
que Sa Majefté , dont il eftoit fu- 
je't , pouvoir difpofer comme iL 
luy plairoit de fa fortune & de (a> 
vie, mais non pas de fa Religion 
dont il ne devoir rendre compte* 
qu'à Dieu feul duquel il la tenoit* 
Cette réponfe faite à un maiftre* 
extrêmement fier & violent, le 
mit fi fort en colère, que s* empor- 
tant jufqn'à luy dire des injures; 
& l'appellant à plufieurs reprifes 
Met'.ray. Séditieux , enragé , rebelle , & fils 
de rebelle , il juta Dieu que s'il 
n'obéïllbit dans le pen de temps 
qu'il luy preferivit , il le feroit 
mourir- 11 fit plus : car ne pou* 
vant fouffrir de voir que nonob* 
flant tous les efforts qu'on faifoitr 
four le convertir, ce Prince fe 
ur o it toujours pl us i nfl t x ibk, , 
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ijîprit fcs armes , & protefta qu'il IJ 7 U 
ftroit périt, tout le refte des Hu- 
;uenots obftinez dans leur hére- 
fie ». en, commençant à l ? inftant 
raefme par le. Prince de Condé. V'Aubii 
Et ce ne fut. qu'avec- bien- de la**', 
peine que la jeune Reine Elizz- Meze * 
beth fille de l'Empereur Maximi- fa *\ : 
lien I L qu'il avoir époufée depuis 
deux ans luy fit quitter lés armes, , 
s^flant jettée à fes pieds , pour le 
conjurer à mains jointes & les 
larmes aux yeux d'attendre encore, 
un pe u . Il le fit , mais en mefme 
temps s'eftant fait amener le Prin- . 
ce , illuy lance deux ou trois fou» 
droyantes œillades fans luy dire- 
autre cho r e que ces trois mots, 
doin ton menaçant & terrible , 
Mtffe y Mort, oh BstfiilU puis , 
lay tournant le dos,iI le renvoyé. 
: Cela fit une fi forte imprcffion> 
dans l'ame de ce pauvre Prince, 
& luy^donnna tant de terreur, , 
qu'i l fui vit enfin X exemple du Ro y . 
de Navarre , ôc Ce rendit, ou fie 
fèu)bl*ttt de fe rendre aux^.raifoiifc* 
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2t de Hugues des Rofiers fçavant 
Miniftre d Orléans converti depuis 
peu de temps après , & qu'on 
avoit fait venir exprés pour les- 
inftruire , & les defabufer. Il fie- 
donc enfuite l'abjuration folen* 
neile- dn Calvinifme entre les- 
mains du Cardinal de Bourbon 
fon oncle •-> comme avoient fàir 
_ avant lùy le Roy de Navarre,Ma- 
dàme Catherine fa feeur* & la 
PfincelTc de Condc. Et pour plur- 
grande alTeûrance de la vérité ôc 
(încerité de leurconveifion,le Roy 
L*¥opl voulut qu'ils écriviflent au Pape 
Thu*n. p 0nr j* en a (feûrer , & que le Roy 

de Navarre abolift- par Edit.le 
Calvinifme dans tout le Bearn : ~ 
mais on y refufa de lu y obéÏE, par- 
ce , difoit-on , qu'il n'eftoit pas 
librè , & que ce que l'on appel- - 
lôit fa Converfion, n'eftoit qu'une 
feinte. Et certes on crut qu'il n'y* 
avoit pas lieu d'en douter 5 lors> 
qu'on vit que ces Princes- s'eftan C ' 
échapez» de là . Cour en divers', 
temps , & mis t» pleine liberté^ 
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firent profeiïion du Calvinifme It7 
comme auparavant , &c déclarè- 
rent que leur cœur n'avoit jamais, 
eu part à une action- qu'on fçavoit 
bien qu'ils n'avoient faite que par 
force , dans le danger inévitable- 
oûr ils eftoient d'eftre miferable- 
ment égorgez- s'ils ne ce^oientr 
à la violence qu'on leur faifoit. 
G'eft ce que firenc plufieurs autres- 
Huguenots qui mirent des Croix. : 
blanches fur leurs chapeaux , & : 
furent à la Meflè par la terreur J 
& dans l'effroyable vcûë d'un. 
m'alTacre qui fait encore au jour- 
d'huy tant d'horreur àr tout lé- 
monde. 

On fit alors- tout ce qu'on put 
po ;r le faire approuver , ou du 
moins pour le rendre moins o- 
dt-Ltx. On fut en Proceffion re- 
mercier Dieu de ce qu'on avoir 
dé couvert heureufement la con- 
fpiration des Huguenots, & qu'on ittfc 
avoit feeu prévenir par ce malTa- 
cre celuy que l'Admirai vouloir 
faire du Roy mefme & de tous les* 
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* J 7 2 * P £mce$ * On fit dire la mefme cho* 
fe à tous les Princes de l'Europe; 
On en fit de grandes réjoûïflances 
en plufieucs villes du Royaume. 
Z* ?ppl. On compara cetteexécution à cel- 
M*%?*f le de l'Ange exterminateur, & 
j'enay ven dans le cabinet d'un, 
fort habile homme une médaille 
©ù l'on voit an lieu des foldats de 
Sennacherib les Huguenots maf- 
facrez par cet Ange. Ce raaflTacre- 
fut appelle en prefence du Roy- 
d'Efpagne , le Triomphe de l'E- 
glife Militante. Plufieurs grand* 
hommesjcomme entre autres Jean* 
de Montlue Evefque de Valence, 
Pompone de Belliévre, & Guy de 
Pibrac Avocat Général , parlèrent 
& écrivirent tres-éloquemment , 
pour juftifier auprès des Eftrangers* 
une a&ion qu'ils ne pouvoienc 
s'empefeher de nous reprochée 
comme un vioîemcnt de la foy~ 
publique & un furieux excès de 
crwauté. Mais après tout , quoy 
qiu'on ait pfirfaire pour l'adoucir,. 
& pour luy donner quelque cou- 
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leur de juftice , en faifant valoir \ * 
autant qu'on vouloit la confpira- 
tion.de l'Admirai; on ne put pour- 
tant jamais empefeher qu'on ne 
Kouvaft fort à redire à ce qu'on 
avoir confondu , dans la punition; 
qu'on pretendoit en avoir faite, 
l'innocent avec le coupable. 

Et ce qui rendoit ce reproche 
Se cette accusation fans réplique,- 
fut que durait plu» de deux mois 
on fit par ordre exprés du Roy le 
xnefme maflfacre dans plufîeurs 
Villes des Provinces , & principa- 
lemcn t à Rouen , à M eaux , à 
Troyes , à Nevers , à la Charité, 
à Orléans, à Bourges, à Lyon, 
à Tours , à Angers , à Poitiers , à» 
Bordeaux , à Condom ,. à Ton- • 
loufe , & en quelques autres où? 
l'on maffacra prcs,dc trente miile- 
peifonnes de tout âge & de tout 
îéxe , qui fans doute n'avoient pu, 
avoir aucune part.à cetie confpi- 
ration dont on acenfa l! Admirai' 
après fa mort. Auffi fe trouva-t-il 
des,Gou verneurs , comme le Con>~ 

» 
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»Ç'7i . tec ^ e Tende en Provence , le Maiv 
quis de Gordes en Dauphiné , 
Chabot-Chamy en Bourgogne > 
Saint Eran en Auvergne , le Vi- 
comte d'Orte à^Bayonne, qui fans* 
manquer au refpecî: qu'ils doivent . 
au Roy trouveront les voyes de 
ne pas exécuter un. commande- 
ment qu'ils croyoient eftre bien 
, moins de la votante de Sa Majeftc, 
que deia paffion de ceux qui vou- 
loient porter fous. Ton nom leur 
vengeance à< de Ci horribles ex fré- 
mirez. Sur quoy-je ne puis taire 
une excellemment belle a&ion 
que fit en cette rencontre un faint : 
homme &c un grand Prélat , & de 
laquelle aucun de. nos Hiûoriens 
ne s'efl; encore avifé de parler,- 
quoy-qu'elle mérite l'applaudille- 
ment éc l'éloge de tous les /îe- 
clès. 

Celuy-cy fut Jean Hennuyer 
Jacobin-, Docteur de Paris, qui 
a voit efté ConfefTeur de Henry II. 

chrifii VMÀ&ts fot faifcEvefque de Li» 
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zieux. 11 y avoir douze ans qu'il j 5 72. 

^gouvernoitfon Diocefe en inftrui- 
lant Ton peuple & le confirmant 
en la Eoy par la folidité de fa do- 
ctrine > & en l'édifiant par les 
beaux exemples qu'il luy donnoit 
en toutes fortes de vertus chre- 
ftiennes, lors que le Lieutenant 
de Roy en cette Province luy vint 
communiquer les ordres qu'il 
avoit receûs de faire mafTacrer 

• tous les Hugutriots de Lizieux. 

\Non \ mn y Monfieur , luy dit le 
Saint Evefque ; je m'oppofe > & je 
m oppoferay toujours à L'exécution 
d'un partit ordre a quoy je né puis 
-confentir; Je fuis le Pafieur de /'£■- 
glife de Lt^uux , & ces gens que _ 
vous dites qu on vous commande de 
faire égorger 3 font mes ouailles. 
Quoy- quelles f oient maint enatrt éga- 
rées y e fiant forties de la Bergerie 
font ltfus-Chrift le fouverain Pa- 

« fleur m'a confié la garde , elles peu- 
vent néanmoins y revenir > & je ne ^ 
perds pas Vefperance de les y faire 
m\ jour rentrer, le ne voy pus dans 
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1572, l'Evangile que le Pajlcur doive 
fouffrir qu'on répande le fang de [es 
brebis: au contraire 'y trouve qu 'il 
efi obltgè de ver fer [on fang , & de 
donner fa vie pour elles. Retournez,^ 
vous-cn donc avec cet ordre qu'on 
n'exécutera jamais tandis que Dieu 
me confcryera la vie , qu'il ne m a 
donnée que pour l'employer au bien 
fp'trituel , & mefme temporel de mon 
troupeau. Mais, répliqua le Lieu- 
tenant , il faut donc que pour ma 
décharge envers le Roy vous me don- 
. niez, par écrit le refus que vous faites 
de me laijfer agir félon fes ordres- 
Très-volontiers , dit le Prélat ; ;* 
•connois la bonu du Roy , & je ne 
doute nullement que je n'en fois bien 
avoué: en tout cas, je me charge de 
tout le mal qui en peut arriver dont 
je vous garantis. Là-defliis il luy 
donne un a£tc authentique de Éx 
réponfe & de fcm oppofirion iîgné 
de fa main pour le porter au Roy, 
<qui~en c ffet ne palTa pas plus outre, 
& laifTa le faim Evefque & tout 
fon troupeau de. I*i$ieux en repos» 
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• Or ce qu'il y eut d'admirable i^ju 
en une fi belle action , fut fon 
heureufe fuite , Si le glorieux fuc- 
cés dont il plut à Dieu de la cou- 
ronner. Car dans toutes les autres 
Villes où l'on exécuta cet otdre 
fi rigoureux , on ne put jamais 1 
«teindre l*hérefie dans le fang des ! 

Hérétiques oui furent maifacrez : ~ A ., 
v r • • 1 t t Qna li- 

mais a Lizieux , les Huguenots j>£ c | e „ 

furent 'tellement touchez de Ja menti â 
bonté de leur Prélat , de fon ad- follicitu- 
•mirable clémence, & du foin qu'il ** a $g c . 
f renoit de leur falut , & de les d e p, C om * 
confer ver pour les inftruire & pour mifli fibi 
les convertir , en les ramenant gregis 
doucement à la bergerie de Jefus- " lutc . Vï ~ 
. Chrift le bon Pafteur qui a répan- ^diete ' 
■du tout fon fang pour fes pau- i n Ecelc- 
vres brebis égarées , qu'ils firent fcefinum 
tous abjuration de leur hérefie, ?ç 0t ^* C 
fans qu'il s'en puft trouver un feul p" ea* 
jqui y demeurait obftiné j de forte tempora 
que le Calvinifmc fut entièrement à re£a 
aboli dans Lizieux. . fideaber- 
Je me perfuade qu'en attendant Mvcrant ' 
■un autre ouvrage qui fera la fuite 
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15 7 1, nauire ^ e de celuy-cy.mon Le&cur 
' •voudra bien permettre que je pren- 
iie un peu de repos en cet endroit> 
•en faifant fur cette aclion de l'E- 
vefque de Lizicux une réflexion 
qui pourra eftre toute feule lac- 
complilTement de l'Hiftoire du 
Calvinifme. Il me femble que 
cet événement que je viens de ra- 
conter eft une allez naïve & ridel- 
le reprefentation de ce qu'on a 
veû dans la fuite de cette hérefie 
depuis la Saint Barthélémy juf- 
qnau temps où nous fommes. 
Qiioy- qu'il foit véritable, & Cal- 
vin metme en eft tombé d'accord, 
que l'on puiife punir les Héreri- 
•ques par les voyes rigonreufes de 
Ja Juftice, ainfi qu'il le fiir à Genè- 
ve où il porta les Magiftrats à con- 
damner au feu Michel Server: on 
• a veû néanmoins de tout temps 
que le moyen le plus efficace de 
les réduire quand l'hérefie eft déjà 
puifTamment établie , n-eftoient 
•pas les fupplices , beaucoup moins 
la violence & le trop de rigueur. 

■ Bien 
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Bien loin que le mafiacre qu'en fie 1572. 
à Paris & en tant d'autres Villes 
ait anéanti, ou du moins afFoiblt 
le Calvinifme , qu'au contraire il 
•en devint plus enraciné, plus puif- 
. fant & plus formidable qu'aupa- 
ravant. Les Huguenots ne voulu- 
rent plus fe fia* aux Déclarations 
que Ton fît pour les raflTcûrer. Ils 
tafeherent de fufeirer toute la terre 
contre nous. Us coururent en Suif- 
ïe, en Allemagne, en Pologne, en 
Suéde, en Dannemaik , en An- 
gleterre implorer du. fecours pour 
recommencer la guerre, comme ils 
firent , avec plus de fureur encore 
Se plus de rage que jamais. Us 

- s'emparèrent d'un très grand nom- 
bre de nos meilleures Places dans . 
les Provinces au-delà de la Lo"îre. 
Us firent par tout d'trTioyables re- 

prefailles fur les Catholiques. Us ' "" 

îôuftinrenr opiniaftrément le fiege ^ nn * 
dans Sancerre fept mois durant, 1 57 5» 
malgré toutes les rigueurs de cette 
famine prodigteufe qui les réunifie 
à des extrémitcz toutes femblables 
Tornt I/. R 
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, t à celle de Jerufalem , & con- 
traignit les pères & les mères de 
manger leurs propres enfans. Au 
fîege de la Rochelle ils nous obli- 
gèrent, après nous avoir repouflez 
en neuf aflauts , de leur accorder 
une Paix trcs-avantageufe , pour 
«'avoir pas la honte de le lever ea 
prefence des Ambafladeurs Polo- 
nois j qui eftoient venu apporter 
leur Couronne à leur nouveau 
Roy Henry Duc d'Anjou qui af- 
Xiegeoit cette Ville avec mie ar- 
mée de cinquante mille hommes,. 
. , Enfin fe voyant appuyez du tiers 
parti des Catholiques mécontents, 
ils fe foulevent de nouveau, demâ- 
dent infolemment des chofes que 
l'Admirai mefme, quand il eue 
paru victorieux aux portes de Pa- 
lis après avoir gagné les quatre 
batailles qu'il perdit à Dreux , à 
S. Denis, à Jarnac , & à Montcon- 
^0 tour,n'euft ofé demander; repren- 
jin n , nent les armes>& reduifent la Fran- 
1574. ce en un eftat très- pitoyable , au 
même temps qu'elle perdit fou Roy 
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Charles IX. qui mourut decha- 1574. 
grin & de langueur en la fleur de 
ion âge, n'ayant pas encore atteinc 
fa vingt-cinquième année. 

Ils devinrent encore & plus ob- 
ftinez & plus infolens fous le Rè- 
gne de fon SuccelTcur Henry III. 
qu'ils regardèrent d'abord avec 
horreur , ' comme celuy qu'ils 
croyoient avoir eftc le principal 
auteur du mau^cre ; & puis 'avec 
mépris , quand ils le virent peu 
après plongé dans les délices , Ôc 
comme afloupi dans le fommeil 
d'une honteufe oisiveté > n'ayant 
plus rien de ce brave Duc d'An- 
jou qui les avoit fi glorieufèment 
vaincus aux deux fameufes Jour- 
nées de larnac & de Montcontour. 
Mais ce qui leur donna le plus 
d'avantage fur les Catholiques,fut 
ce que le Peuple abufé fe perfuada 
que Ton n'avoit fait que pour les 
ruiner , je yeux dire la Ligne qui 
penfa perdre tout enfemble l'Etat 
& la Religion. Je ne veux pas en 
dcYeloper icy les myfteres , qui à 
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proprement parler ne font point 
de l'Hirtoire du Calvinifme. Je 
diray feulement que la plufpart de 
ceux qui s'y- jetterent., ou plûroft 
qui s'y précipitèrent aveuglément 
avec taut d'ardeur & de paffion, 
& principalement les Peuples / les 
Ecclefiaftiques, & les Moines , ne 
furent que les dupes de ceux qui 
formèrent cette cabale , où l'atn- 
bition, la malice , & Tintereft eu- 
rent plus de part que la Religion, 
qui n'y entra qu'en apparence 
pour tromper le monde. Ceux-cy 
furent le Roy d'Efpagne, la Reine 
v u Catherine, & le Duc de Guife* 
Difcours qui complotèrent enfemble , par 
de M- le des motifs bien differens , mais 
L*bcu- s'accordoient tous contre l'E- 
t»*rfur tat . l e Que, pour fe faire Chef 
d'un parti, qui après la mort des 
lu! Valois le pourroit encore élever 
plus haut-, la Reine , pour avoir 
un prétexte de faire fubftitner fon 

petit-fils Henry , fils de Charles 
Que de Lorraine , à la place du 
légitime Succefleur de la Çouron- 
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ne le Roy de Navarre fon gendre 1585. 
qu'elle n'aimoit point , &c I'Efpa- 
gnol , pour profiter de la divifioti :V 
que la Ligue mettoit parmi les 
François , pour ruiner les uns par 
les autres , & pour fe Elire enfuite 
leur mai ftre. 

Or c'en: par là mefme que les- 
Huguenots fe rendirent plus puil- 
fans que jamais. Car première- 
ment cette Ligue obligea tous les 
Proteftans étrangers , en haine du 
thalïàere, à faire une contre- ligue 
pour les fecourir. Secondement, 
elle defunitjes Catholiques qui 
s'armèrent les uns contre les au- 
très ; ceux-cy , pour ailiùrer la Re- 
ligion y à ce qu'ils di (oient , & 
ceux-là , pour défendre l'autorité 
Royale , & la loy fondamentale 
de l'Etat qu'on vouloir renverfer. 
% pe plus , elle obligea le Roy y- 
pour prévenir les dangereufes con- 
spirations des Ligueurs-, d'en venir 
à de facheufès extrémitez , N & de 
joindre fes forces à celles du parti 
Huguenot > pour faire rentrer ks 

Riij 
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~v Catholiques rebelles dans leur de- 
S f • voir. Enfin elle excita dans tout le 
Royaume ces horribles troubles, 
pendant lefquels tous lés Hugue- , 
nots qui fuivirent avec une bonne 
partie des Catholiques le nouveau 
Roy HearylV. eurent le moyen- 
de s'eftablir d'une manière comme 
. , plus honhefte , anffi plus folide Se 
plus feûre qu'ils, n'avoient fait 
auparavant. Si cette malheureufe 
Ligue ne fe fuft jamais faite , corn- 
m'e elle fe fit en effet contre l'au- 
torité Royale fous le beau pretex-. 
, te de la Religion , tous les Ca- 
tholiques fanent toujours demeu- 
rez bien unis entre eux Ôc avec le- 
Roy contre les Huguenots. Il n'y 
" euft eu enfuite ni confpiration , ni 
Afm, r ^ vo lte , ni barricades. L'on n'eufl: 
1 S^9' jamais veû ni la Journée de Blois, 
ni le fiege de Paris , ni l'exécrable 
parricide qui fe fit à Saint Çloud $. 
& le fuccefleur légitime de la Cou- 
ronne , qui à la prière d'une par- 
tie des Catholiques fe fit in (trui- 
te , Se fe convertit à cette foi»: 
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fort librement, l'euft fait fans dou- , 
te encore plus facilement & p.lù- 
tofl: , fi tous enfemble eftant unis, 
comme ils l'eftoient ayant la Li- 
gue qui les divifa, l'en euflent con- 
juré. Ainfi la Ligue eut une tres- 
méchante origine contre l'opinion 
commune de ceux qui n'en ont 
fçcu pénétrer le fecrèt Si les my- 
fteres. Son progrés fut tres-dé- 
teftable » n'ayant elle qu'un atten- 
tat prefque continuel contre l'au- 
torité d'un Roy pour le moins 
auffi. bonCatholique que les Chefs 
de la Ligue j & l'on ne peut pas 
dire qu'elle ait eu une heureufe fin 
par la converlîon de Henry I V. 
puis qu'elle n'en fut point du tout 
lacaufe, ôc qu'elle ne lailla pas de 
maintenir encore quelque temps 
avec une extrême, mais impuif- 
fante ppiniaftreté , fes reftes lah- 
guiflans après cette converfion 
qu'elle affectoit malicieufement de 
ne vouloir pas reconnoiftre. 

Mais enfin ce Roy victorieux 
• en vint heureuferaent à bouc fcc 

R iiij 
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Am\ ce & lcv <l u '" ™ut que nous admi- 
IJ9J. "ons la conduite de la Providen- 
i j «4. ce divine, qui dans touces les guer- 

J S 9 $. re * c ^ v ^ es V' ont affligé la Fran- 
i$c)6 ce depuis les premiers troubles 
jufqu'à ce que la Ligue fut en- 
tièrement éteinte, a difpofé des 
évenemens des batailles avec une 
fi fage diverfité , qu'elle a tou- 
jours également pourveu à la (tâ* 
reté de l'Etat & de la Religion. 
Gar tandis que l'on combatit pour 
la maintenir contre les Huguenots 
qs i n'culTent pas manqué de la 
ruiner fi la victoire leur fuft de- 
meurée , les Catholiques furent 
toujours victorieux , &c gagnèrent 
les q latre batailles de Dreux , de 
Saint Denis, de Jarnac , & de 
Montcontor.r, du lucecs defquel- 
ies de'pendoit la confervation on 
la perte de la Religion dans ce 
v -Royaume; Mais depuis que la 
Ligue s'en mefla , & qu'on agit 
par d'autres motifs , & pour d'au- 
tres interefts cachez que le peuple 
abufe ne découvroit pas,& qui al- 
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lôient à la deftruttion de la Mai- 
fon Rople , Dieu fit changer de 
parti à la victoire pour l'attacher à 
celuy du Roy de Navarre , Chef 
de l'augufte JMaifon de Bourbon, 
& qui tut p e ^ après Roy de Fran- 
ce.De force que ces mêmesCatho- 
Jiques , qu'un faux zele arma con- 
tre luy,furent tcûjours batns dans 
les batailles de Contraste Senlis, » 
&d'ivry>&: dans les grands côbacs 
d'Arques& de Fontaine-Françoife. 
- Mais quoy-qiîe ce grand Prin- 
ce fuft rentré de bonne foy dans 
la vraye Religion des Rois Très- v 
Ghreftiens fes glorieux Anceftres, 
& qu'il Tait toujours confervée 
inviolablement jufqua la mort, 
les Calviniftes néanmoins ne per- 
dirent rien pour cela des avantages 
qu'ils s'cftoicnt aquis en fuivant 
fon parti , <6c ne laifierent pas > par 
Je grand nombre dé gens de qua- 
lité , de Seigneurs & d'Ofliciers 
qui faifoicnr profeflion* du Calvi- B ^y . 
nifme,par l'Edit de Nantes qui fut ^ nt f s 
. faic ea leui faveur , par les bon- ij?8. 
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nés places qu'ils avoient pour leur - 
dureté , Se par les autres Villes ou* 
ils fe trouvoient les plus forts* 
d'cftre aulfi confiderables Se aufli 
puiftans dans ce Royaume qu ûV 
y eurent encore efté. Il e(J: : vrajs 
que s'eftant révoltez dix ou douze 
ans après fa mort a félon l'efprit 
de'l'hérefie, qui ne peut gueres. 
fournir demaiftre quand elle, a les , 
forces en main , le feu Roy Loûïs> 
X ï 1 1* . de glorieufé mémoire , 
après avoir pris la Rochelle , Ca-. 
pitale de leur nouvelle Républi- 
que qu'ils voulaient eftablir en 
France, & toutes leurs autres phu- 
ces qu'il reduifit de la manière que - 
toutlemonde fçait,les mit en état, 
en les defarmant , de ne pouvoir 
plus nuire qu'à euxrmefmes. Mais, ' 
après tout, pour leur avoir arraché 
les armes de la main , , il ne leur 
ofta pas l'erreur de leur efprit , de 
malgré toutes fes. victoires le Cal- 
vinifme demeura, roûjours . auflî 
étendu & enraciné qu'auparavant . 
dans fon Royaume. Ain£ U ri«* 
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giieur , & la violence , & la force 
des armes ont bien pu afroiblir les 
Hérétiques , mais non pas l'Hère- ' 
iîe , dont il falloir ruiner l'empire 
par la converfion des cœurs. 

Dieu avoit réfervé cetre gloi- 
re à Louis le Grand , qui par des 
voyes bien plus efficaces que celles 
dont on s'eftoit feuvi depuis plus 
d'un ficelé qu'il y a que le Calvi- 
nifme sert eftabli en France , l'a 
réduit en cet eftat de foiblcfie gc 
de langueur , où nous le voyons 
aujourd'huy tendant raanifcftq- 
rnent à'fa fin. • • • *' 

Charles IX- au commencement 
de fon Règne , Henry III. durant l ™ vi « 
les troubles & les tempeftes dont Edh'de 
la France fut- prefque toujours M*y 
agitée de forr temps , Henry I V, M 7*. 
après avoir entièrement ruiné le Bliitde 
parti de la Ligue , & pacifié tous x 
•ces troubles , le feu Roy nxefme, Edit'de 
après la réduction de la RoçJieUf grâce 
& de toutes les autres, Villes que l6l 9* 
te noient les Hiigueuots,avoient.eu 
£pur eux fans, doute un peu trop iô ' ^ 
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douceur &c d'indulgence , en leur 
accordant bien des chofes qu'ils 
n'enflent pas foufFertes , fi la 11e- 
cefficé des temps & l'eftat prefenc 
de leurs affaires ne les euft obligez 
d'en ■ 11 fer ainfi. Les Rois Fran- 
çois I. Henry 1 1. & Charles IX.. 
fur la fin de Ton Règne ,uferent au 
contraire de trop de feverité con- 
tre eux j celuy-cy , par le malîà- 
cre de la Saint Barthélémy ; & 
cenx-là , par l'extrême rigueur des 
fupplices , en les raifanc brufler 
tout vifs à petit feu. Et l'on a veû.j 
durant tout un fiecle.que le Cal- 1 
vinifme s'eft toujours maintenu 
dans l'une & dans l'autre de ces . 
deux extrémitezi Mais Louis le 
Grand tenant le milieu, par un 
fage mélange de juftice & de cle*- 
mence , de fermeté & de douceur, , 
- a réduit enfin cette hérefie en l'é- 
rat où nous la voyons , .défaillant 
peu à peu , & s'en.allant.vifible- 
raent , :mcfme.dans les Provinces 
où elle avoi: le plus infoLcfnmenf .. 
-exerce, fou empire. _ . • . . 
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Il a fait agir fa juftice avec, 
beaucoup de termite. Première- 
ment, enfaifant abbatre les Tem- 
ples que les Huguenots avoient 
ufurpez depuis plus de foixante 
ans , ôc défendant l'exercice de 
leur prétendue- Rtligion en une-' 
infinité de lieux où il fe faifoit 
contre les Edits mefme qui les ' 
favorifoient le plus. Seconde- 
ment , en allant - aux méchans • 
Catholiques la malheureufe liber- 
té de changer de Religion , & aux 
Huguenots convertis , celle de fe 
mocquer de Dieu & des hommes 
par rapoftafie>& par un infâme re- 
tour au Calvinifmc qu'ils avoieno 
abandonne. De plus i ordonnant 
qu'il n'y ait que des Catholiques * 
qui puiflfent accoucher les femmes* 
afin de pourvoir au falut de leurs . 
en fan s, en les baptilant > en cas de 
neceffité : ce qu'ils ne peuvent nier 
qui ne foit tres-jufte,puis qued'une . 
part ils avouent dans leur Confef- 
fion de Foy > que le Baptefme de Article 
TEglife Catholique eft b*>n j & de l8, * 
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1 autre , que comme nous croyonsy. 
félon la parole de Dieu , que le 
lt*n.\. Baptefme de l'eau eft abîblumenr 
neceflairc aux enfans qui meurent 
avant que d'y pouvoir fupplcer par 
celuy de l'efpiit , il eft du moins 
plus feûr qu'ils foient baptifez : Se 
enfuite c'eft un grand acte de ju* 
ftice d'empefeher que l'on ne ris- 
que leur falut. 

En quatrième lieu , en caffant, 
v & abolifTànt ces Chambres mi-pan- 
tiés, qui par le partage affecte que _ 
les luges Huguenots faifoient le 
plus louvent en faveur des crimi- 
nels de leur faulTe Religion , les 
«nettoient à couvert du chaftiment - 
qu'ils méritoient 5 8c d'une cham<- 
bre de Juftice faifoient un a/île 
pour les feelerats qui joindroien.t 
à- l'hcrefie les aunes crimes qu'ils 
auroient commis : outre que Hen- 
ry I V. en établiCTant ces Chanv 
bres, s'eftoit réfervé le pouvoir de 
les incorporer aux Pailemensconv 
me on. a fair. 

. . Enfin, , en oftant à tous ceux:- 
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qui s'obftinent dans l'hérefie rou- 
te cfpcrance de pouvoir prétendre 
déformais aux faveurs qu'on n'eft 
nullement obligé de. leur faire , jq 
veux dire aux digniiez , aux hon- 
neurs / aux comraandemens , aux 
charges , aux offices , & à toutes 
fortes d'emplois , de fervice & de 
fonction , fur tout dans la Maifon 
du Roy , où ce grand Prince ne 
Veut plus fouffrir ceux qui font 
hors de la Maifon de Dieu , qui cft 
l'Êglife Catholique. 

Je fçay bien que certains Ecri- 
vains , defavoûcz mefme de ceux 
de leur, parti , on tafché de faire 
paner . dans leurs libelles tous ces 
effets de la juftice, de la prudence, 
& de la fermeté du Roy, pour une 
injufte perfécution qu'on leur fait 
contre la difpofition desEdits des 
Rois fesPrédece fleurs , & mefme 
de ceux de fa Majefté. Mais il efi: 
bien aifé de faire voir Finjufti- 
çc de leurs plaintes , en difant ce 
qui eft.tout manifefte. En premier 
lifeu, que dans la plufpart des cho- 
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(es donc ils le plaignenc , on n'a 
fait que leur ofter ce qu'ils avoienc 
injuftementufurpécon tre lesEdicsj - 
, comme lesTemples qu'on a démo- 
lis ; on ce donc on abufoic telle- 
menc concre l'intention des mef- 
mes Edics , qu'il a falhi necef- 
fâiremenc l'abolie , comme les 
Chambres mi-parcies; ou enfin ce 
qu'on ne leur avoir jamais accor- 
dé , comme de laiflcr aux Carho- 
liqucs là liberté dé proférer le 
Galvinifme , laquelle n'a efte per- 
mife par ces Edirs qu'aux feuls 
Huguenots qui l'avoienc demandé. 
Second emenc, qu'on fçaicaflèz que 
ces Edics n'ône efté obrenus j les 
uns que duranc la minorité du Roy 
Charles l X. les aurres que par des 
Rebelles qui les demandoienc les 
armes à la main,fouftenns-dcs for- 
ces de TEftranger qu'ils avoienc 
introduit en France j quelques-uns 
que par provision X comme il eft 
porté dans les Arrcfts de^euren- 
regiftiemenc ; & touc enfin par • 
l'urgence neceflicé des cemps, ÔC- 



Digitized 



Livre V t. 40 1 

pour certaines raifons qui ne fub- 
iilï ent plus maintenant , ont con- 
fequemmeiit ofté toute la force x 
ces Edits- qui n'eftoient fondez* 
que fur ces raifons. En cfkt < 
puisque les Huguenots ont trou- 
ve bon qpel Edit de Juillet favo- 
rable à la Religion Catholique 
fuit révoqué par celuy de Janvier, 
contre une polfeffion paifible de 
pres de douze frècles , fur la 
remontrance du Chancelier de 
l'Hofpitai , qui fit extrêmement L* ?o: 
valoir cette maxime j Qu'il faut P l ™-1>7. 
que les Edits s'accommodent aux Vf* / 
temps, & aux. perjonnes GT les temps cettt H ^ 
aux Edits : auroient-ils raifon dë pire., 
fe plaindre", quand mefme, félon 
Ja maxime qu'ils onc voulu fuivrej. 
cm revoqueroit les Edits qui leur 
font favorables , par Un autre qui 
nous remit dans noftre ancien- 
ne polfedion maintenant que les, 
temps font bien changez , & 
que les perfonnes ne Font plus 
du tout en l'eftat où elles 
«ftoienc aiors ; î Et puis- > ne 
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fçait-on pas , & ilferoit aifé de le 
prouver par des faits incontefta- « 
çetitUn bles, que les Huguenots ont Ci fou- 
des m- ^ vent CO ncrevenu à ces Edits par des 

i&Tmes * entre P r ^ es tres-criminelles contre- 
1650. l'autorité du Roy » mefme de nos 
v. 'e syno' jours , que l'on pourroit jnltement 
dedans révoquer toutes les grâces qu'on 
ItsSeven- a : ama j s acC ordées ? Le Roy 

nés 16 6 j. . C J . f. 
Synode de nc ie pourtant pas : en quoy il 

Nerac. fait paroi {fcre fa # clemencc, fa dou- 
lugimtnt ceur, & fa bonté , qu'il accorde Ci 
rendu kj en ayec ç a j u fl;j ce & f a fermeté», 

éclatent encore davantage 

bottrne en ce que j.e vais dire. 

1.671.. Ueft certain que dans le glo- 
rieux eftat où il eft aujonrd'huy, 
- après avoir triomphé de tous ceux 
qui avoient conjuré contre luy> 
pour abbavlfer cette fouveraine 
puiflanefi foi|s laquelle ils ont tous 
plié 1 il pourroit faire fans aucu- 
ne difficulté & fort équitable- 
ment à l'égard des Huguenots, 
ce que les Princes Proteftans 
font à l'égard des Catholiques. 
11 femble mefme qu'il le devxoit 
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faire pour la gloire. Car enfin* 
n'eft ce pas quelque chofe de fur- 
prenant ,. de voir que certains. 
Princes qui luy font infiniment 
inférieurs en toutes chofes , ne 
veuillent pas foufFcir que les Ca- 
tholiques ayent libre exercice de 
fa Religion dans leurs Etats , Se 
que l'on prétende qu'il fourFre 
que ceux qui profeflfent la leur 
l'exercent librement dans fon Ro- 
yaume ? Ne ponrroit^il pas dire 
aux Huguenots fort juftement:: 
On faites en forte que ces Princes 
permettent le libre exercice de ma 
Religion cheveux , oh ne prétendez, 
pas que je von* laifft la liberté- ? 
d"cxircer U voftre & la leur en Fran- 
ce. Si vom voulez, qu'on ait égard, 
aux Edns qu'on y a faits- en vo~ 
ftre faveur , qu'As en faffent de 
fcmblablcs en fiveur des Catho- 
liques \ 

Et il ne fert de rien de dire ce De lapai 
qu'un de leurs meilleurs Ecrir litige 
vains a écrit depuis peu, pour Cler £ e 

1 11 .* 1 »•! r a tirante. 

rcpondie. le moins mal qu il a pu. 
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à' cette puisante raifon qui les*- 
dcfolc. 11 a cr& fe pouvoir tirer 
d'affaire , en ditant qu'il y a gran- 
de différence encre les uns &c les 
-antres à céc égard' > en ce que 
les Catholiques croyant que le 
Pape peutdépofer un Princeque 
Ton tient à Rome pour hérétique 
ou excoa munie , on a fujet de fe 
de fi et d'eux , & de craindre qu'ils 
ne confpirenr contre ce Prince ; 
ce qu'on ne peut pas dire des Pro- 
teftans* quifonr bien éloignez de 
cette créance & qu'ainfr l'on n'a 
pas lieu de les tenir pour fufpeéls, 
& d'appréhender qu'ils entrepren-* 
lient quelque chofe defunefte con- ? 
tre les Princes Catholiques leurs 
Souverains. Pour faire voir claire- 
ment le peu de folidité qu'il y a' 
dans une pareille réponfe, qui n'eftr 
en effet qu'une foible évafion,il ne 
faut que fe remettre dans l'efprit ces* 
deux chofes que Ton a veûës dans 
cette Hiftoite du Calvinifme , & 
dont on ne peut nullement discon- 
venir. La première qu'ôir ne peut 

» 

« 
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rgucrcs voir de plus horribles con~ 
(pirations que celles que les Hu- 
guenots ont fftites contre nos Rois* 
témoin les funeftesJourn^es d' Ara- 
boifc & de 'Meaux ; fans palier 
de leurs furienfes rebellions qui 
ont courte tant de fang à la Fran- 
ce , &des malheureux complots 
qu'ils ont faits avec les ennemis, 
pour fe fouftrairedela Monarchie Editât 
<x\ s'érigeant tout ouvertement en R- Louis 
Républicains , comme ils entrait ' 
plus d'une fois. La féconde 3 que ^7 m 
cen'eft; point du tout noftrè créan- l6lI# 
ce qu'un Pape puifle dépofer les 
Princes > quand mefme ils (croient . 
hérétiques y abfoudre leurs fujers 
du ferment de fidélité , & aban- 
donner leurs Etats à ceux qui s'en 
pourront emparer les premiers. 
Bien loin de cela , nos Rois Tres- 
Chreftiens > qu'on fçait avoir efte 
de tout temps les pluszelez défen- 
deurs de la Foy Catholique > & 
les - plus grands protecteurs du 
Saint Siège > auquel ils ont tou- 
jours été iiiviolablement attachez, 
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nonobftant tous les différends 
qu'ils ont eus avec quelques Papes 
pour des interefts temporels , Se 
pour les droits de leur Couronne 
qu'ils ne doivent jamais abandon- 
ner: nos Rois^» dis- je, ontpro- 
tefté en toutes les occaiîons con- 
tre cette prétention fondée fur une 
doctrine que tous nos Doûeurs 
ont toujours condamnée comme 
directement oppoféel la Loy di- 
vine. On peut voir fur cela les re- 
montrances & les proteftations 
que j'ay dit que Charles I X. fit 
faire au Pape Pie I V. au fujet de 
la Reine Jeanne de Navarre, toute 
Huguenote obftinée qu'elle étoit. 

Le Roy donc en pourroit ufer 
très - juftement en fon Royaume 
envers les Huguenots , comme les 
Princes Proteftans en ufent dans 
leurs Etats envers les Catholiques. 
Il ne le fait pas néanmoins : il veut 
bien fournir en quelqne manière 
que fa condition , en un point Ci 
délicat , foit pi<e que celle de ces 
JPrinces,& ne les pas obliger, corn- 




/ 
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jme il le pourroit,à trouver bon que 
les chofes en cela fuirent du moins s 
égales entre eux. Pendant qu'on 
ôte aux Catholiques toute la liber- 
té dans les Etats des Proteftans, & 
qu'on les y traite fi mal, il leslaiC- 
le vivre paisiblement dans Ton Ro- 
yaume avec les Catholiques ,fous 
i es mefmes Loix ; & voulant bien 
ne pas ufer de rcprefaiUes comme 
il le ponrroit faire tres-juftemenr, 
fans que perfonne y put raifon- 
nablement trouver à redire , il les 
lai (Te agir fort librement félon 
leur dilcipline , & fcuffrc qu'ils 
fanent publiquement l'exercice de 
leur Religion dans les lieux qui 
leur font marquez, quoy-qu'il n'y 
jteit nullement obligé par des Edits 
qui n'ont efté faits que pour des 
raifons & pour des temps qui ne 
font plus. 

. Ce n'eft donc point parla ri- 
gueur 5c par la force qu'il pirétend 
les réduire} ce n'eft que par fon 
zele , & par fa juftice , animée 
d'un efprit d'amour & de cha- 
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rite 3 qu'il agit pour les ramener 
doucement à TEgiife Catholique 
dont leurs Anceftres fe'font mai- 
-heureufement" -feparez. Et il le 
fait avec cette merveilleufe appli- 
cation qui marque fi bien le grand 
defir qu'il a de leur falut > ex- 
citant le zele des Evefquesà fé- 
conder le ficn j prenant foin qu'on 
envoyé de bons & fçavans Mil- 
lionnaires jufques dans les vallées 
des Alpes ; & faifant diftribucr des 
fommes très - confidcrables aux 
pauvres convertis; portant Ces fu- 
jets Huguenots par toutes les voyes 
les plus douces & tout erifemble 
les plus efficaces à fe remettre-éans 
lefein de TEglife leur facilitant 
par fes Ordonnances le moyen d*y 
rentrer ; & comblant de grâces &c 
de faveurs; tous ceux qui fc rédui- 
fent 3 en mefme temps qu'il ofte à 
ceux qui s'obftinent dans Thcrefie 
« Tcfperance de s'avancer. Auffi vo- 
yons nous aujourd'huy l'heureux 
fuccés de ce grand zele par la 
multitude incroyable de ceux 
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qui font cous les jours abjuration 
de lhérefie en diverfes Provinces, 
& par la^difpofîtion des autres^ 
qui pour avoir, à ce qu'ils croyent, 
un fpecieux prétexte de leur chan- 
gement , voudroient déjà qu'on 
les contraignit!: , félon l'Evangile, 
d'entrer dans la falle du grand 
feftin de Jefus-Chrift où ils font 
invitez. 

- C'eft donc par cette conduite 
fî fage , ujufte& Ci douce, que ce 
«grand Prince a fans comparaifon 
plus fait pôiïr la converfion des 
Proteftans , fans bruit, fans éclat, 
fans tumulte , que tous les Rois 
fes prédecefTeurs , par les fuppli- 
ces,par les armes* & par les victoi- 
res qu'ils ont remportées fur eux. 

Ainïi nous avons tout fujet de 
croire que Dieu continuant à benk 
les faintes intentions du Roy du- 
rant la paix , comme il a bcni fes 
armes durant la guerre , le funcfte 
embrafemcnt du Calvinifme , qui 
a fait tant de ravage en France , ôc 
dont il ne refte aujourd'huy prc£ 
Tomé II, S 



41 0 HlST. DU C ALVIN.&C. 

que plus que la fumée , fera bien- 
toft entièrement éteint. Et comme 
nous fommes tous unis dans la 
Monarchie Très Chrétienne, par 
le lien d'une mefme loy > qui nous 
oblige tous également à l'obeif- 
fance que nous devons rendre in- 
violablement à un feul, Roy que 
Dieu nous a donné : j'efpere que 
nous le ferons aufli par le lien 
d'une mefme Foy > & de la feule 
véritable Religion, qui ne fe trou- 
ve que dans l'Eglife £athohque» 
Apoftolique & Romaine, l'uni- 
que Bergerie de Jefus-ChrUt, fous 
un feul fuprême Pafteur , qui eri 
eft Je Ghef vifiblc , eftant fuc- 
ce fleur de Saint Pierre & Vicaire 
de Jefus-Chrift. * 
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ADDITION. 

. - 

A la page 169. au commence- 
ment à la 8. ligne après ces mots y cti 
épouvantables defordres que nous 
avons veus de nos jours, ajottfttz. : 



il v a lieu d'efperer qu'un 
jour viendra, que Dieu difiipant 
par la force de la lumière de fa 
grâce , les ténèbres qu'un funefte 
Schilme , fuivi de l'hérefie a ré- 
pandues depuis plus d'un ficelé fur 
l'Angleterre, fera de nouveau bril- 
ler aux yeux des Anglois le foleil 
de la vérité , qui rc unira tous les 
efpcits dans la profeflion de cette 
mefmeFoy que Saint Grégoire le if£>j 3 
Grand leur fît annoncer. On pom> 
roit fans doute leur propofer une 
infinité de très - puiflans motifs 
pour les porter à cette réunion ab- 
lolument neceflaire à leur falut : 
mais je ne veux maintenant pour 
cela que cette belle Déclaration 
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que feûë Madame la DuchefTè 
d'Iork , Princefle d'excellent ef- 
prit , & d'un très- grand mérite , a 
voulu faire avant fa mort , des 
raifons.qui l'ont obligée à renon- 
cer au S.chifme pour embralTer la 
Religion Catholique. Comme 
. elle a prétendu que cette déclara- 
tion fuft connue de tout le monde, 
■qu'on l'a-veûëen Anglois,& qu'el- 
le peut également fervir à la con- 
verfion de tous les Proteftaiîs : je 
croy qu'il me fera permis de la 
rendre publique dans mon Hiitoi- 
re , dont elle fera l'un des plu$ 
riches & des plus utiles or ne m en s, 
quand elle y paroiftra telle que j* 
l'ay xeccûc d'une perfonne tres- 
intelligente qui l'a fidellement 
traduite de cette forte eh noftf«e 
Langue. • . . >j ' > 

' * nf - i > : 
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Déclaration de Madame la, 
Duchcfle d'iork. 

Une perfonne c'.evée dans l'Eglife 
A nglicane 3 autant infiruite dans 
fadottrine 3 félon le. jugement mef- 
me des pins habiles Théologiens de fan \ 
parti r que fin eflat & qne fa capa- 
cité l'a pu permettre t doit s 1 atten- 
dre à'eftre l'objet de la c en fure publi- 
que , lors qu' elle abandonne faRell- , 
gionpour tmbraffer celle dePEglift 
Romaine. Et comme j'avpiïë Jran- s 
chement que j'ay efiéunedefes plut 
grandes ennemies , pnon d'effet , aie 
moins de volonté : fay cru que pour " 
la fatisfaïïion de mes amis il efloit 
raifonnable que je dêl larajfe les motifs . 
& les raifons de ma converfion , & 
du changement fi fubit &Jîinoptiné 
de ma Religion , fans m' engager 
néanmoins aux quefiions & aux obje~ . 
Hions qu'on me pourrait faire hors de 
propos fur cefujet. 

le protefle en la prefence de Dieu 
tout pwffant , que depuis mon retour 
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en Angleterre nulle perfonne du 
monde ne m'a perte directement ou 
indirectement à embrajfer la Religion 
Catholique : c'efl une^grace que je 
dois à la féale miferieorde de Dieu. 
Je nofe mefme croire que les prient 
que je luy ay faites tous les jours de- 
puis mon retour de France & de Flan- 
dres t pour luy demander qu'il me dé- 
touvrifi la vérité» me l'ayent attirée. 
Il êfl bien vray qu'ayant veu U 
ferveur & la dévotion des Catholi- 
ques de ces Pait-là , & [entant que 
je n'en avais point > ou du moins qu* 
je n'en avois que tres-peu , je n'ay 
jamais ceffe depuis ci temps-là de 
demander à Ditu la grâce , fi je 
tseftois de la vraye Religion , d'en 
tftre avant que de mourir. 

le n'avais pas néanmoins le moin- 
dre doute que la créance de l'Eglife 
Anglicane nefuft la véritable , & 
je n'ay jamais eu aucun fcrupule ni 
aucun trouble de confeience fur ce fu~ 
jet y juj qu'au mois de Novembre 
dernier que je commencay a lire l'Mi- 
fioire de la reformation de l'Eglife 
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.jlngiïcane y compofte par le Docleur 
Heylings , laquelle eft fort eftiméc, 

dont la leîlure /, au jugement de 
tous les hafales gensdu Royaume, eft 
capable de délivrer les confciences de 
tom les fcrupules & de tous les dou- 
tes qu'on pourroit avoir touchant la 
Religion, Mais pour moy , bien loin 
de trouver dans cette Hiftoire ce que ' 
l'on en publiait > j'ay trouve an ■ 
contraire, qu'en la tifant elle nef ai* 
fait voir que les plus horribles facri* 
leges dont on ait jamais oui parler^ 
quelle n'eftoit pas me fine capable de 
fattsfairc m efprit médiocre > ni de 
luy perfuader que nous eujftons eu le 
moindre fondement ni la moindre ap- 
parence de raifon de changer la face 
ancienne de l'Eglife , & de renoncer 
a la Religion Catholique. 

T*y remarqué dans cette Hiftoire 
I. XZuelÇnrjr FUL ne quitta la 
Communion de l'Eglife Romaine , 
ne s'oppof* à l'autorité du Pape » que 
parce qu'il ne voulut pas luy permet» 
ire de répudier la Reine fa femme 
pjeur en èpoufer une autre, i. Que & 

e^ • • • . 

S m* 



Digitized by Google 



4i<r 

Roy Edouard VI. étant encore en~ 
fanty fon oncle qui le gourvernoit abu- 
fant de l'autorité Royale qu'il avoit 
entre les mains s'enrichit , en sapprç- 
f riant & à fa famille les Domaines & 
les biens de l Eglife. 3. Que la Reine 
Elisabeth n'e fiant pas légitime héri- 
tière de la Couronné , ne pouvait fe 
maintenir dans l'injufle pojfejfion dans, 
.laquelle elle s'eftoitmife > qu'en renon- 
çant k la véritable Eglife t parce que 
la pureté & la droiture de fa doftrtnc* 
n'auroit pu compatir avec l'ufurpation 
du Royaume delà Grand' Bretagne* . 
le ne pouvois m'imaginex i & eneorè 

moins croire que le Saint Ef prit qui 
gouverne la véritable Eglife fuji 
l'auteur des trois points que je viens de 
remarquer y qui ont efté l'unique fon- 
dement du renver Cernent de l'ancienne 
Religion, t pour favorifer le liber tinage 
de Henry , V L 11. l'ufurpaeion de la 
Retne Elisabeth , & l'ambition jointe 
à l'extrême avarice de l'oncle du Roy 

Edouard VI. ' ' ■ ■• 

te ne pouvois non plus cemprendré. 
cornent les Evefques qui fe vantent de 
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n'avoir eu autre dejfein en fe Çeparavx 
de la Communion de l'Eglife Romaine^ 
que de travailler au rétabliffement de . 
la doftrine & de U difciplice de la 
primitive Eglife , n'ont penfé à cette 
prétendue réformation , que lors que 
Henry Kl} a entrepris de fe fé~ . 
parer de l'Eglife Romaine pour fatis- 
faire a [es plaifîr s criminels. 

Toutes ces réflexions ayant agité 
won efprit depuis la lefturé de cette 
Hifioire 3 je me fuis appliquée à m'in- 
firuire des point s de controverfe qui 
e fi oient entre nous & les Câtholtqttesy 
je les *y examinez, le plus exactement 
qu'il m'aefté poffiblè par V Ecriture 
mefme ; & quoy - que je ne me cruffe , 
pus capable de la bien entendre , fy 
ty, trouvé^ néanmoins des chofes qui 
m ent paru fi claires > & félon mon 
jugement Jî aisées a comprendre , que 
je me fuis mille fois étonné? d l [avoir eflé ' 
fi long-temps fans y faire réflexion. . 

, lay efti particulier ement & for te-, 
ment convaincue de la prefence réelle 
de Je fus - Chrifi au Saint Sacrement % 
da Autel, de l'infaillibilité de ïÈHi* 

S y. 
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fe , de la Confejfion , & de la prière 
pour les morts, l'ay vohIh conférer de 
ces matières par manière d'entretien 
avec les deux pins habiles Evefques 
que nous ayons en Angleterre : & tous 
deux m* ont avoué ingénument qu'il y 
a bien de chofes dans l'Eglife Romaine 
qu'il feroit à defirer que l'Eglifè An- 
glicane eufi toujours obferve'es , comme 
la Confejfion qu'on ne fcauroit defa- 
éouèr que Dieu mef me n'ait comman- 
dée , & la prière pour les morts , qui 
eft une des plus authentiques & des 
fias anciennes pratiques de la Reli- 
gion Chrétienne j que pour eux ils s'en 
fer voient en particulier fans en faire 
une profeffion publique* 

Comme je preffois un de ces Evef- 
ques fur les autres points de contre** 
vtrfe , & principalement fur la pre- 
fence réelle de ltfus-Cnrifk au Saint 
Sacrement de l'Autel : il me répondit 
librement, que s' il ef oit Catholique Ji 
te voudroit pas changer de Religion j. 
mak qu'ayant efie' élevé dans une 
Eglife dans laquelle il croyoit avoir 
tout ce qui eft ntçejfaire aufalut : 9 .<fc 

s 
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y ayant receu fon Baptefme y il ne cro- 
yoit pas la pouvoir quitter fans un 
grand fcandale. 

Tout ce difcours nefervit qu*à aug- 
menter le defir ardent que j'avois de 
me rendre Catholique $ & je fentis 
des peines intérieures & d'horribles 
inquiétudes en fuite de la converfation 
que j* eus avec ces deux Evefques. 

Néanmoins 3 pour ne me préci- 
piter pas dans me affaire de cette « 
importance & oh il s'agijfoit de mon 
falut y je cherchay a me fatis faire en- 
tièrement, le priay Dieu de tout mon 
cœur de calmer mon ejprit agité , en 
me faifant connoiflre la vérité dont 
la recherche caufoit mon inquiétude; 
- Efiant dans cet efiat j'allay à Noël , 
a laChapfelle du Roy pour y faire U 
Cene , ce qui mit mon ame dans de 
nouveaux troubles 3 qui durèrent jufquet 
À ce que je découvris ma difpofition à 
un Catholique y qui pour me procurer 
h repifs & la tranquillité que /r 
foukaitois , me fit venir m bon Pre- 
fire ; & cefl le premier Ecclefiafiique- 
ét'vec qui fay confire de mon inte* 
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rteur & des affaires de monfalnt.. 
Plm je luy par lois , plus je me femois . 
intérieurement portée & fortifiée de,' 

la grâce du Saint. Mjprit k changer de. 
Religion. ^ ',; ; . ; , ; ,, t 
Comme je ne pouvoù douter de la. 
vérité des paroles de le fus- Chrifi,' 
qui nom apurent que le Saint Sacre- 
ment cont cntfa Chair & fa Sang, iL , 
ne m t fi oit p m apffi libre de croire que 
. luy > qui eft la vérité mefme>euftper 9 
mû que la Communion fins une feule 
ejpece eufi efté introduite dans, [on 
ÊgUfe, en laquelle & avec laquelle i£ 
ta promis de demeurer jnfq.u a la fina 1 ^ 
monde ,' fi cela ne fitffifoit pas pour le 

falut de ceux qui ne communient que 
feue une feule ejpece. 

Au 'refit , je ne fuis pas capable 
d 'entrer en dijpute avec perfonne fur[ 
ces grandes veritez \ & quand je 
ferou , je, ne voudrois p as m engager 
autre chofe qu'à . un entretien de peu de^ 
paroles & fans conte fi mon . pour., 
exprimer . fimplement. les motifs & lesx 
raifonsderna converfion. 

ratteficDM y^ptmtreUfe?: 

* 

\ 
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cret des cœurs , que je n'aur oit ja- 
mais ftnfi a changer de Religion 4 fi 
j'avon cr u. pouvoir faire mon falut en 
demeurant dans L-eftat ou je me trou* 
vois par ma naijfance & par mon 
éducation -, & je ne trois pas qu'il [oit 
ntcejfairc que je Jcclare icy que ce n'a 
p-as ejlé l'interefi ni la veuè des hon- 
neurs & des biens taducx & perijfa^. 
bits qui m'y a porté , puis qu'au con- 
traire tout le monde fçait qu'en chan- 
geant de Religion je m e xpof où au pé- 
ril de perdre & mes amis &. mon cré- 
dit. Et pour avouer franchement la 

vérité i fày balancé & examiné plu* 
fieursfoisx s'tl n'eftoit pas pins expe- ■ 
dient pour moydeconferver mes amis, 
non rang: & pian crédit, dans la Cour., ., 
en demeurant dans l'exercice de la, 
Religion de l'Eglife Angelicane , que , 
d 'abandonner toutes ces chofes dans la , 
veuè & l'eJPerance des biens de là vie. 
future. Mais par un pur efftt de la^ 
mifericordf.de Dieu, qui éclaire ceux , 
qui le recherchent , ;* riay fenti au* , 
cune peine ni aucune difficulté à. faire . 
û choix que yay fait. le dtrayjeult*^ 

». ♦ 
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ment que toute mon apprèhenfîon * 
efté que les pauvres Catholiques de ee 
Pais neujfent beaucoup À [ouf tir au 
fujet de ma converfim > & que Dieu 
m me fifl pas la grâce de fouffrir 
patiemment avec eux les t difgraces ffr 
les affiliions de cette vie 3 pour méri- 
ter l'éternelle* A Saint lames U hui- 
tième Aouftmil fix cens foixame -dix. 

Une déclaration fi forte , fi rai- 
fbnnable , & fi fenfée de cette ad- 

_ * 

mirable Princcjfè qui nous ap- 
prend avec tant de fmcerké quels 
ont efté les vrais motifs de fa con- 
vetfion » & qui enfuite cft morte 
faintement dans la FoyCatholique* 
eft plus utile, à mon avis»pour con- 
vertir toutes fortes de Proteftans, 
que toutes les difputes où la pluf- 
pait du temps tout hérétique qui 
Te fent un peu trop prefle ne fonge 
qua chercher un faux-fuyant pour- 
s'évader> & pour faire accroire , en 
parlant toujours , qu'il; n'eft pas 
vaincu. Et de fait, il n'y a point 
4e Proteftant qui ne puiffe trouver 
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une (emblable origine de ibn hére- 
fie dans quelque paillon de dépit, 
de jaloufie, d'ambition ou dé liber- 
tinage , qui a porté l'Auteur de fa 
fe&e à fe feparer de l'Eglife Ro- 
maine. Mais fur tout les AngIois> 
qui voudront s'appliquer à lire cette 
déclaration de fang froid & fans 
préoccupation » trouveront que c'effc 
une chofe monftrueufe que la Foy 
Catholique > qui avoir efte réta- 
blie d'un confentement général ert 
Angleterre , ait efté abolie par la 
Reine Elifabeth pour (on feul inte- 
reft , & qu'enfin une femme com- 
me elle foit la fondatrice de l'E- 
glife & de la Religion Anglicane*. 
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